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Pour dénouer la erise que traverse le parti 
M. Bush veut maintenir en Asie | M. Pierre Mauroy serait prêt 


une présence militaire «crédible»! à quitter le secrétariat du PS 


Le président Bush a annoncé, samedi 4 janvier, à Singapour, qu'un accord 
de principe avait été conclu avec le gouvernement local pour le transfert dans 
lle d'une partie de la base américaine de Subic-Bay, aux Philippines, ajoutant 
que les Etats-Unis maintiendraient en Asie une présence militaire «visible, 
crédible ». I! a d'autre part confirmé la levée de l'enbargo imposé au Cambodge 
depuis 1975. M. Bush devait se rendre ensuite en Corée du Sud et au Japon. 
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Des installations transférées des Philippines à Singapour 


Dissuasion 
au Tchad 


QUATRE cent cinquante 
hommes en renfort à 

















» ë Dakar, une is 
ere d'appareils en état 
d'alerte dans LHexagone…. La 













de fa France à l'attaque 

surpRes des fidèles d' Hero 
uest tchadion 

e M. Pierre Meuroy pourrait annoncer, lors d'une rencontre avec la presse, 
mardi ? janvier, son intention de quitter ls poste de premier secrétaire du PS. 
L'ancien premier ministre s'en est entretenu, vendredi 3 janvier, avec MM. Lio- 
nel Jospin et Louis Mermaz, cosignataires avec lui de ls motion 1 présentée au 
congrès de Rennes en mars 1990. I souhaiterait prendre une initiative pour 
trouver une issue à la crise que traverse son parti. 
Lors du congrès extraordinaire du PS,  dée pour les I= et 2 février. À la fin de 
du 13 au 15 décembre dernier, l'hypothèse cette semaine, les discussions engagées par 





plutôt tendance à cr que 
militaires français, sauf à se 


peuvent 
dans le soitlen à cout q 
toujours tenu pour un excellent 
11 n’existe guère de solution 
La colonel Déby est. 
ré.comeme. le dernier rem- 
face à deux menaces. Paris 
preuait en 
sent que l'une 
‘éventuelle prise 
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ÿ 
risque d'un «coup dans le coup» 
donc réel 
La menace d'une arrivée à 
des d'His- 


sème Habré est pour l'instant plus 
immédiate. Les assaiflants sont 


de carton, pour écouter, assis sur 
le macadam, les prèches d’un 
«duo d'enfer » — l'enfer juste- 
ment, qu'ils promettent aux 
- «mécréants», - MM. Abdelkader 
Hachani, président du bureau exé- 
cutif du Front islamique du salut 
{FIS), et Abdelkader Moghni, 
imam du lieu et heureux élu du 
premier tour. Avant que les haut- 


HEURES LOCALES 


Un tour de France 
‘des régions 
Midi-Pyrénées 
Toulouse n'est plus dans 
Toulouse. La capitale de ka 
ion Midi-Pyrénées connaît 


depuis trente # un essor 
sans précédent qui menace 
d'aggraver les disparités dans 
ces anciennes provinces 
d'Occitanie, imprégnées de 
ruralité. Les mutations 
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(Lire page 16 et 17 
l'enquête d'ALAIN ROLLAT 


CHRONOLOGIE 


Quatre. pages spéciales 
consagréte al aux x principaux 
ents de 











pages 11 à 14 


A L'ÉTRAN 
Grèce, 220 DR: iriende, 































Lire nos informations page 5 


Algérie : la chimère d'un « troisième tour 


“ premier tour des élections gislatives, plus de 349 recours en annulation ant été déposés : 
les adrersaires di FIS sont tentés de remettre en cause son succès 


contagion? — ne sont guère plus . 


sent la bonne parole, certains 
«barbus» font à la va-vite leurs 
ablutions rituelles, tandis que des 
« frères quêteurs » ecuslllent, 
dans des épuisettes, les dinars de 


propre candi 


du remplacement de M. Mauroy à la tête 
du Parti avait été évoquée dans les trois 
principaux courants. M. Laurent Fabius 
avait rappelé, implicitement, sa candida- 
ture à cette fonction, et indiquait en privé 
qu'il souhaitait qu’une décision soit prise 
lors d'une réunion du comité directeur, à 
la fin du mois de janvier. M. Michel 
Rocard avait avancé officieusement sa 
dature à la direction d parte 
M. Jospin s'était déclaré, pour sa part, 
hostile, à tout « arrangement de per- 
hors des 


près le congrès, et malgré les réti- 


cences des amis de M. Mauroy, une 


instances offi- 


du comité directeur avait été déci- 


- tie. Il tente de répliquer à la cam- 
pagne de dénigrement dont le FIS 
est la cible : « L'Etat islamique, ce 
n'es pas un ogre; nous sommes la 
Lumière, » Au chapitre des droits 
de la personne, il s'emploie à dis- 
tinguer liberté et permissivité, 
comme on sait si bien le faire du 
côté du Vatican. Au-dessus de 
Bab-el-Oued brille le dôme 
argenté de Notre-Dame d'Afri- 
que... 

Cherche-t-on à s’enquérir du 
contenu des homélies ? « Le 
Coran, encore le Coran, toujours 
de Coran», tranche un fidèle, qui 
se méfie de cette curiosité mal- 
saine. Dans la mosquée voisine 
An Nasr {la Victoire), qui ne 

passe pourtant pas pour intégriste, 
les Lu Esrebs de l’imam — effet de 


Janvier 1992 


Rx 
Les Jeux olympiques d'hiver 


Formidable enjeu pour la Savoie, les Jeux olympiques 
d'hiver ont été l’occasion d’un épique marathon finan- 


cier, et on n’est 


encore... au bout des comptes. Les 


difficultés ne doivent cependant pas faire oublier l'idéal 
olympique et la beauté du spectacle. 


Second dossier 


Les PME-PMI 


Les PME-PMI occupent une place prépondérante dans 
le tissu industriel français. Souvent dynamiques et 


créatrices d'emplois, e 


es rencontrent de nombreux 


problèmes que le plan L lancé à la rentrée par lé premier 
ministre devrait aider à résoudre. 


GER : Ayo. 460 DA : Meme 8 DH Tunisie, 750 m : Allemagne, 2,60 DM 
,20 £; halle, 2 200 L: Luxembourg, 42 FL: Norvège, Ta RAR Pare Potins 








EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 





apaisantes que celles de 
M. Moghni: «S'il y a des Algé- 
riens qui ne sont pas musulmans, 
lance-t-il, qu'ils quittent le pays 1» 
Pendant ce temps-là, dans le 
quartier d'Hydra, les sept 
« sages » du Conseil constitution- 
nel s'appliquent plus prosaïque- 
ment à comptabiliser les recours 
en annulation, que candidats et 
partis ont introduits après le pre- 
mier tour des élections législa- 
tives. A l'heure limite de dépôt - 
vendredi, à 0 heure — on en 
comptait 341, dont 174 signés par 
le seul FLN. 
JACQUES DE BARRIN 
Lire la suite page 4 


Un 


M. Mauroy ont visé à préparer cette réu- 
aion, au cours de laquelle le premier 
secrétaire sait bien que la question de son. 
maintien à son poste sera soulevée. Le 
maire de Lille, qui a souvent laissé enten- 
dre qu'il considère M. Michel Delebarre 
comme son meilleur successeur possible, a 
eu l'occasion de s'en entretenir avec lui au 
cours des derniers jours. 


Cependant, le maire de Dunkerque, 
ministre d'Etat, 
l'aménagement du territoire, est actuelle- 
ment engagé dans une difficile campagne 

électorale pour pre au PS la prési- 
dence de la région Nord-Pas-de-Calais. 
Lire la saite page 6 


ministre de la ville et de 


Washington «condamne 
fermement» {sraël 


L'Etat hébreu est invité à 
reconsidérer la mesure d’ex- 


puision ds douze Palastiniens 
des territoires occupés 
page 5 


Le caphamaüm retrouvé 
de Gustave Moreau 


Avec sas nombreux tré 
l'appartement parisien A ut 
peintre est ouvert au public 


page 9 


«Grand Jury RTL-E Monde» 


M. Charles Pasqua, président 
du groupe sénatorial RPR, 


nequin ‘et d'Isabelle ls da 
Hs le débat étant dirigé par 
Henri Marque. 


Le sommaire complet se trouve page 22 


int de vue du PDG de La Cin 





Nomassistance 
à télévision en danger 


par Yves Sabouret 


L'expérience de la nouvelle Cinq 
‘se conclut par une défaite. Je sou- 
haite de toutes mes forces que 
cette chaîne trouve une solution 
pour survivre, ou revivre. Mais, 
pour préserver les quelques 
chances qui restent garder 
de cette triste aventure quel 
souvenirs et accepter d'en tirer les 
leçons. 


à l'automne 1990, er était 
en proie aux pires difficultés. 
Après cinq années d'interférences 
de lourds déficits et de 
conflits entre actionnaires, son 
audience s'érodait faute de pro- 
A LC cu Fa de 
cumulé atteignait mi 
liards de francs, ses dix premi 
mois d’exploitation en n 1987 
s'étaient soldés par 850 millions 
de francs de pe, son dernier 


s + 


exercice 1990 par près de 650 mil- 
lions, les amendes infligées pour 

non-respect du cabier des Charges 
s'élevaient à plus de 70 millions 
(nous les payions encore en 1991} 
La fin paraissait proche faute de 
repreneur. C'est dans ce contexte 
que le groupe Hachette, et lui seul, 
se porta candidat au rôle d'opéra- 
teur de la chaîne. Lors de la procé- 
dure d'examen menée par le 
Conseil supérieur de l'audiovisuel, 
le ministre de la culture, le minis- 
tre de la communication, le prési- 
dent de TF1 et celui de M6 Brent 
connaître leur hostilité à l'attribu- 
tion de La Cinq au groupe 
Hachette. 


Lire la suite page 19 


> PDG de La Cinq, Yves Sabou- 
ret ost maire de Saint-Cast-Ls- 
Gulldo, conssiller général des 
Côtes-d'Armor et conseiller 
régional de Bretagne (div, 
droite). 
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IN ce ler janvier 1912, quand 


il la 
Edité par la SARL /e Monde Sun Yatsen p e à Narr 






Durée de La soclété ; 
à j kin — la capitale du Sud — 
1 ee REubliques le # vieux ce 





taire qui combat la dynastie des 
* Qing (Tsing) depuis deux décennies 
‘semble proche de réaliser son rêve 
de créer une Chine nouvelle sur les 
décombres d'un empire pourris- 
‘sant. Les hommes qui s'étaient 
:soulevés le 10 octobre contre La 
‘tyrannie usurpatrice» des Mand- 
chous viennent de le porter à la 
présidence du nouvel Etat. En cette 

période d'euphorie et d'espoir, ce 
patriote longtemps contraint à 
l'exil, où il a personnifié la lutte du 
: peuple chinois pour le progrès et la 
démocratie, peut revêtir les uni- 
: formes galonnés et emplumés qu'il 
laffectionne tout comme le strict 
j costume noir et le chapeau melon. 
Tout n'est cependant pas facile 
pour les révolutionnaires, Sun n'est 
‘en effet que le chef d’un gouverne- 
ment provisoire qui contrôle seule- 
ment quelques provinces de la 
da SARL Lord de Mare RQ Chine centrale. Le Fils du Ciel n’a 
simpinene u Le encore abdiqué : Pu Yi, ce 
ua mu ler empereur», continue = 
HE Mare cillement de régner sur les ee 

Reproduction interdite de tout points INaUx ou 

sauf accord avec l'administration Cité interdite de Pékin — la capi- 
Commission paritaire des journaux tale du Nord — même si ce gamin 
et publications, RQ qui me et ne sera jamais qu'un 

hochet de l'Histoire, n'a pas mi 
PRINTED IN FRANCE six ans. Et surtout, l'homme dont 
:les révolutionnaires attendent tout, 
le pire s'il les combat, le meilleur 
. s’il les rejoint, le général Yuan Shi- 

; kai, fait attendre sa décision. 

Ce n'est que le 12 février, cinq 
jours après qu'il a eu six ans, que 
‘Pu Yi appose enfin le scœau du 
: Dragon sur le rescrit mettant fin à 
‘la plus ancienne monarchie de 
l'Histoire. Mais, s'il le fait, c’est 
que Yuan Shikai, le général ambi- 
tieux qui avait déjà trahi les réfor- 
mateurs de 1898 au profit de l'im- 
pératrice douairière Tseu-Hi, a fait 
son choix. Appelé une nouvelle fois 
à la rescousse de l'empire, il a, 

après une démonstration de force 
destinée à obtenir plus de conces- 
sions des révolutionnaires, lâché 
;une dynastie que les puissances 
étrangères avaient abandonnée à 

: on triste sort. 


de Yuan Shikai 


: Unis sur le seul programme 
: négatif de détruire l'empire et de 
‘ chasser les Mandchous, les républi- 

| Sains sont divisés sur tout le reste. 
, Mème si le groupe le plus cohérent 
l'est celui formé autour de Sun et de 
sa Ligue Que (Tongmenhui), fon- 
dée sur un programme vague, dit 
du Triple démisme (« Les trois 
principes du peuple» ou « Sanmin- 
zhuyi») : nationalisme, démocratie 
et bien-être du peuple. Incapables 

: d'unir le pays, voire de s'unir entre 

ieux, ils ont, dès le début d'une 

jinsurrection dans la ville de 

} Wuchang, qui ne semblait pes plus 


| précédentes mais qui a réussi pres- 
‘que par accident, fait appel au 
puissant général. Qui ne les a pas 





Capital social : 
ÉSURE 
Priecipaux associés de I société : 
Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde ». 
«Association Hubert-Beuve-Méry » 

Société 


an Le 
pis du Monde. 
M. Jacques Lesourne, gérant. 


Le Monde 


PUBLICITE 
“jacques Losourne, président 

































Renseignements sur les microfilms et 
Index du Monde au {1} 40-86-29-33 





TÉLÉMATIQUE 


Composez 36-15 - T: LEMONDE 
où 36-15 - Taper LM 














ENS 
1. place Hubert-Beuve-Mé 
94852 IRVAURSSINE 

EL. : (1) 49-60-32-90 
















par voie aérienne 
tarif sur dernande: 
pour vous abonner 
renvoyez c@ bulletin 
accompagné 
de votre règlement 
à l'adresse ci-dessus 
om par MINITEL 
36-15 LEMONDE 
code d'accès ABO 
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sm! 6 mois Lss . découragés, bien au contraire, mais 
CO Ü 0 qui, ils ne le découvriront que trop 
Nom : vite, a encore plus d'ambition que 
; ‘tous les révolutionnaires réunis, 
Prénom : pes 
Adresse : L L'empire tombé comme un fruit 


i trop mûr sous les dérisaires coups 
i de boutoir de quelques bataillons 
révoltés, Yuan Shikai sent 
son heure venue. [} obtient des 
lrévolutionnaires pratiquement tout 
: ce qu'il voulait, échange de son 























Pays acceptation de coquille vide 
! d'un régime républicain. Sun qui — 
{ par idéalisme et naïveté, a sous-es- 
Apr or logresce divise tons Me : timé la pesanteur du conservatisme 
RARE PORN A MP ie promis de s'effacer au nom de 
PP. Per RP unité nationale. Il démissionne six 
‘ semaines à peine après son élection 
: pour être chargé de moderniser les 
LE Ê , Chemins de fer. Constitution et 
' Parlement ne pèsent d'aucun pois 
Edité par la SARL La Monde ‘face au pouvoir appuyé par 
Comité da direction : Faces ou nouvel Fomme K de 
Jacques Lesourne : gérant ‘ D'autant que ce dernier a obtenu, 
Sreciqur de ls pubicetion là l'aide de ruses et de pressions, de 
directeur de La , gouverner de Pékin, capitale impé- 
directeur de is . riale et fayer du conservatisme, et 
Manuel Luc| non de Nankin. 
secrétaire 


. C'est ainsi que, le 10 mars 1912, 
‘ Yuan Shikai devient président en 
: titre. La corruption, les menaces, et 
ême l'assassinat ont rapidement 
| raison des plus déterminés qui 
Ï continuent de croire à leurs prin- 
}cipes. Sun Yat-sen est bientôt 

: contraint à un nouvel exil. La 
: « Seconde révolution » de 1913, 
\ après que Yuan Shikai eut montré 
: qu'il ne faisait aucun cas d'une 
, Assemblée élue dominée par le 

* Kuomintang - Parti nationaliste 

successeur de la Ligue jurée — ne 
: sera qu'un feu de paille, 


. Le soutien dont les révolution- 
. maires avaient bénéficié en 1941 a 


ne org en chef : 









r 


avec les illusions Progrès, 
DR indépendance parais- 
sent toujours aussi lointains. Les 
intellectuels qui révaient de mettre 
fin à l’humiliation de l'« homme 
malade de l'Asie» sont désabusés, 
comme le sont les étudiants, à la 
recherche de ce qu'ils appellent 
e MM. Pire “ration, 
t e natioi 
est avant tout désireuse de 
faire du pays une puissance éco- 
nomique. 





DATES 
Ïl y a quatre-vingts ans 


coneneete 

Hs ont lu 

glais Bertrand Russell ou l’Améri- 

cain John Dewey, dont l'influence 

en Chine est considérable Déçus 
par le lâchage d'un Occident dans 


Pque ils avaient les idées 
modernistes et où ïls avaient cru 
voir le modèle à imiter sortir 


la Chine de l'ornière, ils se tour- 
nent vers la toute nouvelle URSS, 
symbole de la libération des peu 

ples, et fe marxisme, dénlogie à la 


rœve Nouvelle Jeunesse (Ga Xe 

qui appelle à la lutte contre 
Coni cius, avant de faire connaître 
les idées de Marx et d'Engels. Son 


Li Dazh:0 la 
cotiqe Det gels le jee 
toire et à détruire la prison 


des idées anciennes ». Pour «sauver 

Le pays», il importe d'eabattre la 

boutique de «Confucius +, de & 

rss vieilles aise 
mn rejeté en 

& libérer les pur d'aller dans 





. Les puissances, Japon et Grande- 


B en tête, soutiennent Yuan 
SEkar au nom de la stabilité et 
d'un conservatisme qui leur fait 
por en: Pos PAR nn Canpereux 
a que, pour convain 

ce dernier a mis des bémols à 
out œ qui, dans son programme, 
pouvait inquiéter. 


La première 
«rérolation culturelle» 


Et pourtant, la Chine a Santé 
Les Puissances peuvent toujours lui 
dicter sa conduite, Fanarchie et la 
misère y prendre des proportions 
iques, une page 4 bel et 
tournée par la es 
pntraion de Chinois éduqués à 
l'étranger, au Japon: aux Etats- 
Unis ou en E Yuan Shikai 
sera le premier à l'apprendre à ses 
dépens. Une fois son pouvoir 
assuré avec l'aide des éléments les 
Plus conservateurs et corrom, songes 1 
croit le moment venu de 
son rève de une nouvelle 
dynastie. ( place ses pions les uns 
pra} les autres, célébrant tout 
fin 1914, les rites tradi- 
ane confucéens. Un an plus 
tard, il fait voter la restauration de 
pempire. À sa grande surprise, 
l'opposition est immédiate et a quest 
unanime. Le 22 mars 1916, 
contraint d'abolir l'empire avant 
de s'éteindre, le 6 juin. 

La Chine sombre alors dans 
lune des périodes les = pus noires 
de son histoire, celle des Seigneurs 
de la guerre qui se taillent à cou) 
de canon des fiefs avant oué 
mettre en coupe réglée, mani 

par les Japonais qui veulent faire 
de la Chine, ou de ses lambeaux 
les plus vulnérables, un protectorat 
nippon. L'empire millénaire est au 
bord de l'effondrement. Maïs c’est 
eu même moment qu'éciate la pre- 
mière «révolution culturelle» Chi- 
noise du yingième siècle, avec le 
Mouvement 4 mai 1919. 


Le vieux 
despotisme 
Pétris de patriotisme et d'idées 
las des humiliati: les 
rs 
tsia ou des nouveaux milieux 
faffaires de province, veulent 


fois révolutionnaire et occidentale. 
Le communisme, c’est, pense-t-on 
alors, l'avenir. 

C'est l'époque où les idées les 
plus radicales sont permises. L'écri- 
vain Hu Shi, revenu d'Amérique, 
part en guerre contre les « ismes » 
et fait adopter la langue parlée, 
compréhensible par tous, comme 
langue nationale” eu au lieu d'un chi- 
nois classique réservé aux lettrés, 
permettant l'éclosion d’une nou- 
velle et très riche littérature. 

L'universitaire Chen Duxiu, 
futur fondateur du PC, crée la 


“GRAND JURY” 
HN SIENS 


EE 


les campagnes porter la bonne 


parole aux paysans, de partager le 
sort des ouvriers. C'est le pro- 


au 
main de la de re 
les | érudianes déco vrent 


pieds les droits er la dignité de la 


CHARLES 


PASQU 


ANIMÉ PAR 
HENRI MARQUE 


AVEC ANDRÈ PASSERON 


ET OLIVIER BIFFAUD (LE MONDE) 


DOMINIQUE PENNEQUIN 
ET ISABELLE TORRE (RTL) 


18H30 
DIMANCHE 
EN DIRECT 








Sun Yat-sen fonde la République chinoise 


Chine, Après s'en être pris aux 
« laquais » de Tokyo au pouvoir, ils 
lancent une campagne de boycot- 
tage des produits nippons, qui renr 
contre un immense succès chez les 
ouvriers comme parmi les commer- 
çants saisis dans le tourbillon du 
a EU tte 
jour où Confucius est mort», sera 
considéré comme le symbole de La 
naissance de la Chine contempo- 
raine, plus que le 10 octobre 1911, 
qui reste la fête officielle du régime 
nationaliste de Taïwan. 
Deux ans plus tard, en 
juillet 4921, quelques intellectuels 
et un obscur aide-bi- 
bliothécaire du nom de Mao 
Zedong fondent à Shanghaï le PC 
shinoïs, Au cours du quart de siè- 
cle qui suit, il est à la pointe des 
luttes sociales et « patriotiques », 
soutenant les étudiants qui mani- 
festent contre les Anglais après l'in 
cident du 30 mai 1925 à Shanghaï 


contre l'invasion japonaise le 
9 décembre 1935. 


Ce sont les héritiers de ces étu- 
diants prêts à braver les fusils des 
seigneurs de la guerre ou du Kuo- 
mintang qui se sont dressés au 
printemps 1989 place Tiananmen, 
toujours au nom de {a démocratie, 
contre des communistes parvenus 
au pouvoir quarante ans plus tôt. 
Cette fois, le PCC est devenu le 


> La Chine 2 : de la guerre fran- 
co-chinoiïse à la fondation du 
Parti communiste chinois, 
1885/1921. de Marianne Bas- 
tid, Marie-Claire Bergère ot 
Jean Chesneaux, Collection 
« Histoire contemporaine », 
Hatier Université, 224 p., 1972. 


D ar er China (China Rea- 
dings 2), textes 


par 
Franz Schurmann et Orville 


> La Révolution de 1911, de 
Éditions 


Wu Y en lan- 
: gues étrangères de Pékin, 
148 p., 1 


b La die “civile en Chine, 
1919-1949, de Patrice de Beer, 
Casterman, 300 p., 1969. 
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YOUGOSLAVIE : après un nouvel accord de cessez-le-feu 


sont apaisés en Croatie 





Les combats se 


Après une journée de violente 
affrontements, {es combats 
entre forces croates et unités de 
l'armée sarbo-fédérale se sont 
apaisés, soir 3 janvier, 
. Croatie, où un nouvel accord 


de cessez-le-feu - la quinrième 
depuis le début des hostiltés, il 


travaux, qui ont déb = 
br den der à La nn 


croates , en 
vonie occidentale. 

Congrès pour 
mue «nouvelle Yongosiavie» 
Selon la radio, plus de 700 obus 
se sont abattus sur 


ment pilonné des positions 
Sibenik, en Dalmatie. Lignes da 


ug Befgrade 3, quant 
affirmé que les forces Rdéreles 
avaïent repoussé des offensives de 


ES 





ÉTRANGER 


violer le cessez-le-feu, 
sait néanmoins tenir samedi en en 
début 


d'avoir positions de 
l’armée en Slavonie occidentale, 
autour de Novka, Lipik, Pakrac et 
Kamensko, en mobilisant pièces 
d' artillerie, unités d'infanterie et 


Avant son départ, M. Vance a 
an er es 


l 
| 
Ï 
1 
| 
i 
pas les armes et s'opposeraient au f 
déploiement de «casques bleus» 
dans leur région. Dans l'entourage | 
de l'ancien secrétaire d'Etat améri- | 
can, on indiquait que celui-ci juge- : 
rait « dans quelques jours au | 
semaines » au plus tard si le cessez- | 
le-feu était assez solide pour ! 
recommander l'envoi en Croatie | 
d'une force de qnelque l 
10000 «casques bleus». Î 
d 
Î 


que des zones de Croatie et de 
Bosnie-Herzégovine sous contrôle 
serbe. Appuyé par le Parti socia- 
liste (ex-commaniste) au ponvee 
en Serbie, mais boycotté par 

principaux mouvements et 
tion serbes, ce congrès a adopté, 
vendredi soir, une proclamation 
prévoyant le formation d’une 
«Assemblée constituante» ainsi que 
l'élaboration d’une nouvelle 
Constitution et d'une loi électorale, 
selon Tanjug Le document prône 
«la consolidation et la continuité 
de la Yougoslavie dans de nouvelles 





ALLEMAGNE : l'ouverture des archives de l'ancienne police politique de l'Est 


Des milliers de victimes de la Stasi 
veulent consulter leurs dossiers 


Depuis ke 1e ier, les dossiers 
LEURS 
ls anck victimes de ses PE 
tés. Dès le 2 janvier, Ts de de 
3000 demandes ont été 
dans la seule ville de Done ie 


dizaine de 
pe consalter immédiatement le teurs 
dossiers — qui comptent souvent des 


centaines voire des milhers de foi 
lets — et les noms de les 
dénonciateurs, 

. D'autre part, l'ancien chef des ser- 
vices de 


dans un 


M. sus affirme 
entretien publié, samedi, par le 
res- 





comme en témoigne la 

tion. à l'expiration du délai 

légal, . partie du compte 
des réunions du gouver- 


nement britannique, i vs ya 
trente ans. En 1961, celui que 
ses biographes ont dépeint 
comme un européen 
convaincu, l'ancien premier 
ministre Haroid Macmillan, 
avait tenté d'obtenir l'entrée 
de la Grande-Bretagne dans le 
Marché commun. ll avait dû à 
l'époque affronter la révalte 
d'un groupe de trente députés 
conservateurs opposés à un 
projet qui allait « brader la sou- 
veraineté britannique », soit 

une situation étrangement ana- 
hou à celle dans laquelle se 
trouvait M. John Major à la 
veïüle du sommet européen de 
Masstricht. 


LONDRES 
de notre correspondant 
« En pesant les avantages, 
avait f'est 


dans notre intérêt d'adhérer, 
mais seulement aux conditions 





qui sont poltiquement at écono- 
miquement tolérables pour 


. L' ‘ancien « maître espion », qui 
Gorbatchev 


de 
fe 
pe 
Êse 
je 
NE 













meleurs agents dans lHexagone. 
'olf précise : «Il est arrivé muni 


Selon ces , dont le 
est aujourd'hui divuigué 
à l'issue de | 


a prescription de 
trente ans imposés aux docu- 
, Macmillen et ses 


ue 


ministres avaient surtout peur 
que la France ne prenne B 

tion d’une Europe unie et qu'elle 
ne devienne ainsi plus puissante, 
notamment sur le plan économi- 
que, que {a Grande-Bretagne, 
associés tats-Unis et aux 
pays du Commonwealth. « Si 
nous restons à l'écart, avait sou- 
figné r ministre, hous 
pourrions nous retrouver dans 
une k faiblesse 

sante. L'Europe sous la conduite 
de la France |...) serait une 
menace contre la F 
que de la Grande-Bratagne. » 














De 23e, AN Que lue série 





g IRLANDE DU NORD : un 
catholique premiére victime de la 
violence er 1992. - Un catholique 
a été tué par balles, un autre 
homme grièvement blessé, et une 
fillette atteinte par un 
ou plusieurs tireurs, vendredi 
3 janvier, dans une boucherie du 
village de Moy, au centre de l'Ir- 


| lande du Nord. Avant Noël, un 


protestant avait été tué dans le 
même village. — (AFP) 


GRANDE-BRETAGNE : selon des archives rendues publiques 


Il y à trente ans, Harold Macmillan 
redoutait l'influence française dans le Marché commun 


Macmilian avait ajouté que le 
Royaume-Uni devait servir da 
«pont entre le Marché commun 
et l'Amérique ». 

L'ancien premier ministre avait 
même envisagé d'eacheters l'en- 
trée de son pays dans le Marché 
commun en offrant à la France de 
partager avec elle les secrets de 
la bombes atomique britannique 
{1}l «C'est la seule chose qui 
persuadera de Gaulle d'accepter 
un règlement européen, écrivait 
Macmillan, pas simplement dans 
le dornaine économique |...) mais 
dans te cadred'une association 
globale des Britanniques avec 
d'autres 


des Anglo-Saxons : ». «Par un 
étrange paradoxe, poursuivit 
l'ancien premier ministre, sf 

}, UN COM 


structure politique adéquate 


non fédération] 

De réleneit pli pioche ds D 
nôtre. » 

Pour uns part, la volonté bri- 

tannique d'entrer — à l'époque — 


ESPAGNE 
4 # # 
Grève générale 
des mineurs 

asturiens 
Les mineurs de la région espa- 
gnole des Astnries ont observé 
une grève générale de quarante- 
huit heures, jeudi 2 et vendredi 
3 janvier, comme ils l’avaient 
fait après Noël (le Monde du 
28 décembre 1991) en solidarité 
avec les mineurs de la compagnie, 
asturienne Hunosa, qui termi-” 
nent, eux, leur deuxième semaine 
de grève, pour protester contre le 
plan de restructuration de l’en-: 
treprise, qui prévoit des milliers 
ne sr d'emplois d'ici à 


Vendredi, une grève a paralysé 
l'ensemble des activités des val- 
lées du Caudal et du Nalon, où 
est implantée Hunosa. Le même 
jour, des incidents avec la police 
ont éclaté à la fin d’une manifes- 
tation dans la ville de Mieres et 
trente-six syndicalistes qui 
s'étaient enfermés depuis le 
23 décembre au fond d'un puits 
sont remontés à la surface. - 
(AFP) 






coûte que coûte dans l'Europe 
semble avoir été activement sou- 
tenue par les Etats-Unis. Le pré- 
sident Kennedy était préoccupé 
par le fait que la France ait 
srefusé de prendre toute sa part 
de responsabitité dans l'OTAN», 
st le premier ministre britannique 
avait demandé au présidant amé- 
ricain d'intercéder en faveur de 
Londres auprès du général de 
Gaulle. Paine perdue, celui-ci, 
selon les propos de Kennedy rap- 
portés par Macmillan, n'avait 
«aucun souhait que ce saits de 
voir l'Europe s'ouvrir aux Britenni- 
ques. Londres s'étant nettement 
rapproché de Washington sur la 
plan miftaire, en 1962, l'année 
suivante, le non» du général de 
Gaulle fut exprimé sans appel. 

Ce veto français dura lang- 
temps : une deuxième tentative, 
cette fois lancée par Harold Wi- 
son quelques années plus tard, 
ss sokds par un résultat analogue, 
et c'est seulement le 1* janvier 
1973 que le gouvemement da 
M. Edward Heath obtint l'adhé- 
sion de la Grande-Bretagne. 


LAURENT ZÉCCHINI 


































(1) La Grande-Bretagne a procédé à 
un premier essai nucléaire en 1952, la 
France en 1960. 
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GÉORGIE 
Une manifestation de soutien 
au président Gamsakhourdia 
a été brutalement dispersée 


Pres personnes ont été tuées 

et plusieurs blessées, vendredi 
3 janvier à Tbilissi, lors d'une 
manifestation de soutien au pré- 
sident géorgien Zviad Gamsa- 
khourdia, assiégé dans le 
bâtiment du Parlement depuis le 
22 décembre. Mille à deux mille 
manifestants s'étaient rassem- 


des partisans de M. Gamsa- 
khourdia. 


Cest lorsque la foule scandait des 
slogans dénonçant «le Jascismes de 
l'opposition armée qu'un groupe 
d'hommes armés, portant des 

a commencé à tirer pour 


le rassembi 

homme a été tué d'une balle dans la 
tête et plusieurs autres personnes ont 
été blessées. Les ts se sont 
alors emparés de trois des agresseurs 

pour les lyncher; Fun a été benu à 
mort par la foule en colère. Un peu 
plus tard, des fusillades ont repris au 
centre de Tbilissi, presque deux 


affrontements Durant toute la jour- 
née de vendredi, les différentes par- 


ties de l'opposition ont mené des 
négociations pour mettre sur pied le 
gouvernement provisoire de coalition 
annoncé la veille, Les représentants 
des partis politiques opposés à la 
« dictature » du président Gamsa- 
khourdia ont formé, vendredi, un 
«Comité consultatif» chargé d'orga- 
niser des élections législatives, tandis 
que l'ancien premier ministre, 
M. Tenguiz Sigua, commençait à (or- 
mer le gouvernement provisoire de 
coalition en nommant un procureur 
et un ministre de l'intérieur. Le 
il militaire qui a déclaré, jeudi, 
avoir pris le pouvoir, a instauré f'état 
d'urgence dans tout ic pays ct un 
couvre-feu à Tbilissi. 

Sclon l'agence Tass, une délégation 
arménienne est arrivée à Tbilissi 
pour tenter de jouer un rôle de 
médiation entre les belligérants, La 
Tchétchénie, République voisine de 
la Géorgie, a pour sa part, décidé de 
créer une force d'inerposition du 
Caucase pour venir en aide au prési- 
dent Gamsakhourdia. Ce dernier, qui 
refuse toujours de démissionner, 
estime que l'opposition se comporte 
comme «les puischisies » qui ont 
tenté de renverser le président Gor- 
batchev. Le chef de l'Etat géorgien 
accuse également ses adversaires 
d'être soutenus par Moscou. - {4FP, 
Reuter, Tass.) 





CURE: fobimnent de rés 
2 Les me Us ou Sabre ri 
tions diplomatiques avec La Russie et 


de vec. cinq 
autres républiques de L'ancienné 
URSS, — l'Ukraine, la Biéloruisie, 
Arménie, le Kazakhstan et le Kir- 
ghizstan —, a annoncé, vendredi 
3 janvier, le Département d'Etat 
eméricain, La Russie moncé de 


@ an 
son côté qu'elle avait été reconnue 
comme Etat par 105 
pays. — (Reuter) 


no Le Musée Marx-et-Engels de 
Moscon à la noblesse. — La 
Mairie de Moscou a décidé, vendredi 
3 janvier, d'attribuer le Musée Marx- 
à l'Union des descendants 
de la noblesse russe, a annoncé 
Tass. Le m situé 


une demeure du centre Éistorique de 
ayant u avant la 
révolution de 1917 aux comtes Dot 


ps 


gorouki. doit être transformé en : 


ibhiothèque et en musée par l'Union 


Su ter avec lue faste, en 19h, 


le 125 anniversaire de la naissance 
du dernier tsar, Nicolas IL — (AFP) 


g OUZBÉKISTAN : établissement 


miques avec la Chise. — L'Ouzbékis- 

EL me 

janvier, tions diplomati- 

ques, a rapporté l'agence Chine nou- 

Les Réubliques de le URSS À éne 
‘ex 

blir des relations formelles avec la 


Chine, qui a reconnu toutes les 

Républiques de la Communauté 
d'Etats indépendants (CET) et la 
Géorgie. 


en a rapporté jeu 2 

vier, lance anime HANA, TÜE. 
ran est : Done 
Ti Le venin ie 
Le des affaires étrangères a quiré 


ner Ë RS Cette requête. 
soutenue 


_ 

sécurité, Elle devra être 

approuvée par les deux tiers des 
membres de l'Assemi 


ront sous peu de telles demandes, 
Russie occupe le siège de l'ex-URSS, 
LUE more dont 
un siège depuis La création 
Nations unies. — (Reuter.} 





A TRAVERS LE MONDE 


Les affrontements 
de novembre ont fait 
des centaines de morts 


Le ministre de l'intériaur, 
M. Libéré Bararunyeretse, a 
assuré, vendredi 3 janvier, à 


, que «le calmes 
«revenus dans la pays, théâtre de 
vi en novem- 


peuple 
Ces combats ont fait 551 morts, 
a-t-l précisé. 

En donnant ce nouveau bilan — 
les autorités parlaient, jusque-là, 
de 300 à 400 marts, — M. Bsraru- 
nyeretse a i que les victimes 
avaient été masséerées par les 
rebelles. Les réfugiés, qui avaient 
fui vers le Rwenda voisin, com- 
mencent à revenir, a-t-il également. 
affirmé. Le Rwanda avait avancé le 
chiffre de 10 000 réfugiés, accueil- 
Ks sur son territoire. 


au moins 3 000 Bndel ont 
péri, ces demières semaines, lors 
de représailles, perpétrées par l'ar- 
mée gouvernementale. M. Reynt- 
jens a estimé à anviron 2 000 le 
nombre des victimes dans les 
fe l'enquête à pu 
ätre menée, et a cité celui de 
1 000 morts, avancé par des 
ætémoinss, dans le resto du pays. 
fReuter.} 


CAMBODGE 
Controverse 

sur la libération 

de détenus politiques 


Fresard, représentant du CICR, a 
: «Je suis très heureux qu 
libèrent des gens, mais Ils ne 
devraient pas nous utiliser paur 
it qu'encore plus de gens 

restent anprisonnés. S'ils vaulant 
organiser un spectacle, c'est leur 


&e 


à 
5 
ë 
Ë 
| 
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Par alleurs, une dé 
M Michel Vauzelle, 


"u 


tm ne 
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AFRIQUE 


KENYA : en dissolvant le Parlement 


Le président arap Moi ouvre la voie 
à des élections pluralistes 


Le vent de démocratisation, qui 
Svoue le continent depuis bientôt 
trois ans, a longtemps paru «épar- 
gner» les pays de l'Afrique de l'Est. 
Faut-il voir, dans œ flegme apparent, 
une part de l'héritage du passé colo- 
nial britannique? Fragilisée par d'in- 
terminables guerres civikes (particuliè- 
rement meurtrières en Somalie et en 
Ethiopie) et sujette à des accès de 
fièvre tribale impressionnants (au 
Burundi et au Rwanda, notamment), 
l'Afrique orientale aura mis, en tout 
cas, plus de temps que l'Afrique occi- 
dental: à s'orienter vers le change 
ment politique. Les bouleversements 
spectaculaires qui s'opèrent au Kenya 
semblent devoir sonner le glas de cet 
immobilisme. 

Les bailleurs de fonds étrangers, il 
est vrai, n'auront pas pris de gants 
pour faire connaître à Nairobi le 
fond de leur pensée. En novembre, le 
gouvernement kenyan s'était vu 
accorder un délai de six mois, pour 
metire en œuvre des réformes éco- 
nomiques ct politiques — faute de 
quoi, l'avait-on prévenu, aucune aide 
financière ne serait versée en 1992. 
Du concept «doux» de «prime à la 
démocratice, on passait à celui, net- 


SOMALIE : 
selon les Nations unies 


Vingt mille victimes 
en moins 
de deux mois 


Depuis le 17 novembre, 
date du début des affronte- 
ments entre factions rivales à 
Mogadiscio, vingt milla per- 
sonnes ont été tuées ou bles- 
séas. Ca chiffre a été avancé, 
vendredi 3 janvier, à Nairobi, 
par le sous-secrétaire des 
Nations unies, M. James 
Jonah, de retour da ta capitale 
somebenne. M. Jonah souhai- 
tait s'entretenir avec les chefs 
des deux clans qui s'affron- 
tent, le président par intérim, 
Ali Madhi Mohamed, et le 
général Mohammed Farah 
Aidid. 


L'envoyé de l'ONU n'a pes 
pu rencontrer la à par 
intérim. Quant au général 
Aïdid, À refusa toute «inter- 


às 


ri 
ailrs 


LE 





morts parmi les assaillants et trois 
morts dans les rangs gouvernemen- 


taux. — {AFP, Reuter.} 








tement plus «dur», d' «amende à 
l'autoritarisme prolongé». 

Le régime du président Daniel 
arap Moi, sensible à l' t, à 
aussitôt lâché du lest. Comment 
aurait-il pu en ètre autrement ? 
Contesté de plus en plus bruyam- 
ment par les puissantes tribus luo et 
kikouyou, rabroué par REMRUS 
et certains pays scandinaves, le 
Eh de l'Etat ne posait que d'une 
marge de manœuvre extrêmement 
limi Le 11 décembre, le Parle- 
ment votait l'abrogation de l'amen- 
dement constitutionnel, qui faisait du 
Kenya un Etat à parti unique. 


Signal 
de la débandade 


Le coup de semonce des occiden- 
taux est survenu au moment même — 
coïncidence? — où plusieurs barons 
du régime, dont le ministre de l'éner- 
gie, M. Nicholas Biwott, étaient 
publiquement mis en cause et accu- 

de corruption, à l'occasion de 
l'enquête sur le meurtre de l'ancien 
ministre.des affaires étrangères, 
Robert Ouko, mystérieusement assas- 
siné en février 1990. La presse 





TCHAD : les combats dans l'Ouest 


Le gouvernement affirme avoir «entièrement détruit » 
les forces d'Hissène Habré 


Les « assaillanis qui se sont aven- 
turés dans une action» contre le 
Tchad ont été « entièrement 
détruits», a annoncé le ministère 
de la défense à N'Djamena, ven- 
dredi 3 janvier, deux jours après 
l'attaque surprise des partisans 
d'Hissène Habré dans la région du 
lac Tchad. Ce message radiodiffusé 
a été immédiatement démenti par 
un mouvement d'opposition au 
régime du président Idriss Déby, le 
Mouvement pour la démocratrie et 
le développement (MDD), qui se 
présente comme la politi- 
que des forces s'étant introduites 
au Tchad, 


Selon le gouvernement, les villes 
conquises par les mercredi, 
Bol et Liwa, situées à quelque 
150 kilomètres au nord de la capi- 
tale, ont été reprises par l'Armée 
nationale tchadienne (ANP). Le 
bilan des violents combats qui ont 
lieu depuis le 22 décembre dernier 
dans l'ouest du Tchad est de 
400 tués parmi les assaillants, 
affirme N'Djaména. Les principaux 





kenyane, jusque là sévèreñent 
en laisse, s'est aussitôt engouffrée 
dans la brèche. 

L'instauration du multipertisme a 
également donné des ailes aux 
« vieux routiers» de la politique, 
hauts responsables de la Kenyan 
Africa National Union (KANU, ex- 
parti unique) ou du gouvernement. 
Le luo Peter Oloo Aringo, ancien 
pilier de la KANU et ministre de 
l'emploi, puis le kikouyou Mwai 
Kibaki, ancien vice-président du 
Kenya, que le président arap Moi 


chefs mire ge Digi 
parmi victimes, cen- 
taines d’assaillants ont été faits pri- 
du ministère de la défense, qui fait 
état de 25 tués et de 70 blessés 
sein de l’armée nationale, 


Le ministre de 

colonel Nadiita Besssoumal, a 
ailleurs a 

avaient profité 
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à 
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À Lagos, au Nigéria, le Mou: 
ment pour [a démocratie et le 
développement a pour sa part 
affirmé, vendredi soir, dans un 
appel ji à l'AFP, avoir 
gardé le contrôle des localités de 


Algérie : la chimère 
d’un «troisième tour » 


Suite de {a première page 

Ce sont les résultats dans quel- 
que 145 circonscriptions (sur 430) 
qui sont ainsi contestés — qu'un 
député y ait été élu ou qu'il y ait 
ballottage. 


Les élus ou les candidats visés 
(c'est dans les préfectures d'Alger, 
de Blida, de Djelfa et de Médéa 
que les recours ont été les plus 
nombreux) ont quatre jours, dès 
réception de la notification, pour 
faire appel. Le Conseil constitu- 
tionnel dispose alors de trois jours 
pour statuer au fond, Il se peut 
qu’une fois passés au peigne fin les 
procès-verbaux et dressés les 
constats d'un nombre élevé d'irré- 
gularités graves (manipulation des 
électeurs, pléthore de bulletins 
auls, etc.), les membres de ce 
Conseil se décident finalement à 
annuler, purement et simplement, 
le premier tour. Si « troisième 
tour» il devait y avoir, pour corri- 
ger les résultats du premier, le loi 
prévoit que ces élections partielles 
aient lieu dans les trois mois sui. 
vant la décision du Conseil consti- 
tutionneï, Si le premier tour est 
annulé, le gouvernement dispose 
d’un délai de deux mois, pour 
grenier un nouveau scrutin légis- 


On reconnait, dans les milieux 
autorisés, que «/e second tour res- 
lera comme un au pre- 
mier ». Le FIS, qui table sur 
375 sièges, devrait pouvoir, sans 
difficultés majeures, selon bon 
onpredobrereateuts locaux, 
tenir la majorit deux tiers, 
sauf s'éraprobable » sursaut des abs- 
tentionnistes, 


. En appelant de ses vœux un troi- 
sième tour, au cours duquel l'élec- 
tion de dizaines de candi- 
dats du pourrait être remise en 
jeu, voire l'annulation du ier, 
pouvoir cherche à rééquilibrer Li 
représentation nationale, en tablant 
sur le fait, hautement aléatoire, que 
les Algériens finiront par reprendre 
leurs esprits et mesurer le danger 
islamiste. 


quelles figurent 
le FIS — et, au-delà, la formation 
d'un gouvernement de coalition, 
dont on voit très mal les contours. 
Pour tenter a rendre crédible 
' ii . 
sés font valoir que Le FIS pourrait 
être, à son corps défendant, 
l'une solution 4 


soulignent que Les 
responsables intégristes commen- 
cent à avoir peur d'une paie de 
islamique, celles-ci ne réclament- 
elles pas pour tout de suite des 
emplois et davantage de justice 
mers LE jgvendications, Le FE 
2 seul, mesure 


Au reste, s'interroge-t-on en haut 




























Mais la communauté kikouyou 
ien décidée à ne pes être en 


blablement 

pui de la KANU, lâché par ses 
ministres, il a, sans un mot de com- 
mentaire, annoncé, vendredi 3 jan- 
vier, la dissolution du Parlement, 
ouvrant ainsi La voie aux 


élections pluralistes. 


CATHERINE SIMON 


gression des forces gouvernemen- 
tales dans la région du lac Tchad, 
affirmant qu'il s'agissait d'un 
« mensonge pour rassurer la popula- 
tion de N'Djamena ». Le MDD, qui 
est présidé par M. Goukouni Guet, 
ancien proche collaborateur de 
l'ex-président Hissène Habré, a 
indiqué que son «seu/ objectif était 
l'instauration et 


du multipartisme 
d'une démocratie intégrale » au 
Tchad. . 


Forces armées tchadiennes (FAO), 
dont ke vi ident, M. Brahim 
Malle, a affirmé vendredi, à l'AFP, 
à Lagos, que les forces s’opposant à 
l'armée nationale tchadienne 
étaient constituées à 60 % de mem- 
bres de son mouvement. Selon 
M. Malla, La coalition des forces 
d'opposition engagées dans la 
région du lac Tchad représente 
3000 à 3 500 hommes. - (AFF, 
Reuter) 


lieu, comment le FIS pourrait-il 
bien gouverner avec, pour vis-d-vis, 
une population «utile» qui lui est 
hostile, une administration scepti- 
que, qui risque de traîner les pieds, 
une armée qui n'a jamais caché 
son opposition à un Etat islamique, 
et des partenaires étrangers qui 
demeurent dans l'expectative ? 
Les dirigeants du FIS n'ont 
encore donné aucun signe de 
bonne volonté, mais le pouvoir 
compte un peu sur les théoriciens 
la mesure des choses. C'est aussi le 
souhait d'une armée «légaliste» — 
soucieuse de ne pas apparaître 
ière ligne — de voir se dégager 
une solution politique, qu'elle 
pourrait inspirer et appuyer, mais 
qu'elle ne voudrait pas imposer. 
JACQUES DE BARRIN 


D Soutien des Verts et de la LCR. 
à Ia manifestation du Front des 
forces socialistes à Paris. — Le 
mouvement des Verts’ a 

vendredi 3 janvier, qu'il soutenait 
la manifestation que la section 
immigration du Front des forces 
socialistes (FFS) algérien organisait 
dimanche à Paris. Les Verts 
«regretients qu'un vote « large- 
mens prolestataire, qui fait sortir le 
FLN par la petite porte de l'His- 
toire, ait d'abord bénéficié à un 
parti aux potentialités extrémistes ». 
le FIS, et précisent que leur soutien 
va «à lous ceux qui se réclament 
des libertés démocratiques et de 
l'égalité des femmes et des 


hommes, en ie, 

0 s. Algérie, comme partout 
La Ligue communiste révolution- 

naire } s'est associée égale- 


ment à cette manifestation du 
S janvier, en soulignant que «/e 

" inquiétons de l'inté- 
- en Algérie est le résultat de 
la faillite totale de la politique 
menée por la dictature du FLN». 


#, 


AMÉRIQUES 


Une amnistie générale sera proclamée 
après le cessez-le-fen 


Le ministre saivadorien de la pré- tions paramilitaires. Le Conseil a 
sidence, M. Oscar Santamaria, a invité les parties à ne rien faire pour 
vendredi 3 janvier à fragiliser l'accord d'ici à sa ratifica- 
Salvador, que son gouvernement tion, prévue pour le 16 janvier. 
décrètera une amaistie générale, Après de nouveaux affrontements 
le ui doit entrer dans la province de Chalatenango (4 
en vigueur 1 Me vote Monde du 4 janvier), l’armée a 
mesure vise = à © it toutes 
tion des rebelles dans la vie civile et rer 
politique une fois qu'ils auront 


*etien Rélévieé 4 
ours d'un entretien télévisé. ï 

M Sanramatis n'a pas dit si l'ame. Le ferait que devant des observateurs 
nistie s’appliquera aussi aux mem- 
bres des forces armées et des 
organes paramilitaires accusés ou 
reconnus coupables d'atteintes aux 
droits de l'homme. 











CUBA 
Trente-cinq fugitifs ont gagné Miami 
en hélicoptère 


régime castriste d'abord suivi son plan de vol, puis 
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vingtaine de kilomè- 1994, plus de deux mille d'entre 
tres plus loin, pour récupérer sa 
famille et des amis. L'appareil a 


Les silences de Gabriel Garcis-Marquez 


: 
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EF 






de notre envoyé spécial engagé, militant de toutes les 


Causes ami de 





répandre en déclarations pour 
défendre passionnément des 
causes qu'i Justes. Mais le 
vent de l'histoire a tourné. Et 


quez éconduit sèchement les 
de fa prossa inter- 





<L'écroulement du commu- 
nisme est aussi inexphcable que ls 
nous a 


% 
8 






















américain de Guadalajara, au 









JEAN-CLAUDE BUHRER 
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triplé en 1991 an Brésil par rap- l'élection présidentielle de 1970, 
port à l'année précédente, selon un . M. Radomiro Tomic cst décédé 
rapport de la Commission pasto- d’un cancer à l'âge de soixante-dix. 
rale de ia terre (CPT), publié ven- sept ans, at-on appris, vendredi 
dredi 3 janvier. La CPT a indiqué 3 janvier, à Santiago. M. Tomic, 
que 4 5û! € en qui fut aussi ambassadeur du Chili 


. des suffrages contre 36 % pour 
M soutenu par les socis- 
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“ea hélicoptère 


Les suites des attentats contre les avions de la Panäm et d'UTA 


Paris, Londres et Washington tentent d'obtenir 
une résolution de l'ONU contre la Libye 


Les ambassadeurs américain, 
britannique et français aux 
Nations unies ont informé, ven- 
dredi 3 janvier, le nouveau secré- 
taire général, M. Boutros Boutros- 
Ghali, de leurs intentions com- 
munes à l'égard de la Libye. 
Washington, Paris et Londres ten- 
tent d'obtenir du Conseil de sécu- 
rité — probablement au cours du 
mois de janvier — une résolution 
demandant l'entière coopération 
des autorités libyennes dans la 
recherche de responsabilité des 
attentats commis contre deux 
avions en décembre 1988 et sep- 
tembre 1989. 


Les deux appareils avaient 
explosé en plein vol : le premier, 
appartenant à la compagnie 
PanAm, au-dessus de l'Ecosse; le 
deuxième, un appareil d'UTA, au- 
dessus du Niger. 

Dans une déclaration com- 
mune, datée du 27 novembre 
1991, Washington et Londres ont 
demandé au gouvernement de 
Tripoli de « livrer, afin qu'ils 


soient traduits en justice », les 
Libyens accusés d'être responsa- 
bles de l'attentat contre l'avion de 
la PanAm. Paris, qui ne demande 
pas à la Libye de lui fivrer les 
auteurs présumés de l'attentat, 
entend cependant obtenir de Tri- 
poli que « {es responsables officiels 
libyens » puissent répondre « à 
toute demande du juge d'instruc- 
tion chargé de l'information judi- 
ciaire». Ë 

Le Foreign Office et le Quai 
d'Orsay ont démenti, vendredi, 
les informations publiées le même 
jour par le Washingron Post. Le 
quotidien américain affirmait que 
la France, ie Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis envisageraient de 
renoncer, faute de soutien au 
Conseil de sécurité, à obtenir des 
sanctions internationales contre la 
Libye, les trois pays se contentant 
de demander à Tripoli de répon- 
dre des accusations de terrorisme 
portées contre elle devant Île 
Conseil, — (AFP.) 





PROCHE-ORIENT 


La situation dans les temitoires occupés 


Les Blats-Unis «condamnent fermement » Israël pour l'expulsion de douze Palestiniens 


La décision du gouvemement 
de Jérusalem d'expulser douze 
Palestiniens des torritoires ocou- 
pés compromet la reprise des 

k israélo-arabes, pré- 
vue le 7 janvier à Washington. 
Les Etats-Unis ont prononcé, 
vendredi 3 janvier, une «ferme» 
condemnation, en demandant à 
l'Etat hébreu de «reconsidérer» 
catte mesure, mais le ministre 
israélien de la défense a déclaré 
que cola était hors de question. 


du département d'Etat, a 
fait savoir que les Etats-Unis 
« da décisi 
du gouvernement israëlien de déporter 
des Palestinienss après la mort d'un 
colon «Nous avons demandé au plus 
haut niveau à Israël de reconsidérer 
sa positions, a précisé M. Boucher, 
ajoutant que «/es déportations ne 
Sont pas une solution, mais des 


arabes] nous avons du mal à com- 

latérale a 816 décidées, a poursuivi le 

porte-parole. S'abstenant de donner 

la momdre précision sur le calendrier 

des ati M. Boucher s'est 

borné 4 déclarer que Washington 
les à 


*encourage les parties concentrer 
leurs efforts È reprendre 
ls nésaianore Blareles Lemabe 


indiqué à la télévision que « même 
les pressions américaines» ne pour- 
ront amener Israël à renoncer au 
bannissement des Palestiniens. « Sÿ, à 
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la suite de notre décision, la déléga- 
tion palestinienne décide de ne pas se 
rendre à Washingion. cela signifient 
que ses ne se démarquent 
pas des actions terroristes et ne sou 


mesure israélienne. M= Hanane 
Achraouï, porte-parole de la déléga- 
tion, avait indiqué toutefois qu'au- 
cune décision de boycottage des 
négociations n'avait été prise. 
M. Fayçal Hussini, principal diri- 
geant palestinien des territoires occu- 
pés, a déclaré que La décision de se 
rendre à Washington dépendait des 
instances de l'OLP. 


Notre correspondant à Tunis, 
Michel deuré, nous indique que 
JOLP a use réunion du 
Conseil de sécurité des Nations unies 
pour examiner la décision d'Israël. 
Pour M. Arafat, l'expulsion des 
douze Palestiniens et La récente aug- 
mentation du budget israélien consa- 
cré à la colonisation des territoires 
occupés représentent aune menace» 
pour l'actuel processus de paix au 


Proche-Orient, Evoquant cs déve- 
Joppements, k conseiller du chef de 
FOLP, M. Bassam Abou Charif, a 
appelé les Etats-Unis ct la CEE à 
adopter « des positions fèrmes mettant 
Jin au sahotage israëlien ». Les Pales- 
tiniens, æt-il ajouté, «0m confiance 
au président Bush, mais nous atten- 
dons de lui des mesures efficientes et 
pratiques et pas seulement des 
paroles ». Mais, à la question de 
savoir si la délégation palestinienne 
se rendrait à Washington, il a 
répondu : «Si vous voulez mon avis 
personnel, je dirais oui. » 


on Un Palestinien fué et deux soldats 
israéliens blessés en Cisjordanie, — Un 
Palestinien a été tué et deux soldats 
israéliens ont été blessés au cours d'un 
accrochage, vendredi 3 janvier, en 
Cisjordanie occupée, a-t-on appris 
samedi de source militaire. Des sol- 
dats en patrouille près de Dijénine, au 
nord de Naplouse, sont tombés dans 
une embuscade et ont riposté, tuant 
Mohammed Ali Madras, vingt ans, 
at-on déclaré de même source en pré- 
sentant ce dernier comme un membre 
d'un groupe terroriste, — {Reuter.) 








Perceptible depuis quelques 
années, le renouveau de lhin- 
douisme militant est marqué 


Eee 


8 


Certes, 1 préfère _ pee 
employer publiquement de telles 
ue pu QI ee 


cesseurs, du phiosopha 

charya qui, au neuvième siècle, par- 

courut le pays pour défendre 

Fhindouisme contrs.la bouddhisme, 

à ceux qui, au temps de la 
avaient défendu 


INDE : Le « Voyage pour l'unité» dn parti BJP 
La croisade des hindouistes 


à ls Couronne britennique, une poi- 
gnée de sel sur une plage de 
‘océan indien au terme d'un péri 
pédestre (1). En 1990, la chef par- 
lementaire du BJP, M. Lal Krishna 
Advani, avait entrepris un long 
voyage jusqu'à la sainte ville 
d'A: pour dénoncer la 


pré- 
sance d'une mosquées (2) sur le lieu 


- de naissance prétendu du dieu 


Rama. Ce pèlerinage arrive à 
“heure pour un | qui risque 
d'être victime ds son impréssion- 
rent succès : depuis sept ans, le 
parti progres 
sion , passent de 2 à 
119 députés, davanant la 
deuxième force du pese Tres 
des élections de juin : 
Le « Voyage pour l'unité » 
témoigne d'un intléchissement de 


sa tactique pour la conquête du 
pouvoir. «L'affeires d'Ayodhys, qui 
avait mobiäsé des foules et permis 
au BJP d'enregistrer de nom- 
breuses victoires électorales, sem- 


pléiade des organisations extré- 
mstes hindoues ét ls BJP, plus 
«modérés. Certaines de ces fomna- 
tions n'ont pas hésité à accuser 
MM. Joshi st Advani de trahison. 
En conséquencs, les deux chefs 
du BJP ont décidé da ne plus se 
concentrer sur une querelle reli- 
glieuse d’un autre Age. Il s’agit 
“plutôt d'élargir la base de leur élec- 
torat en jouent sur le fibre nationa- 





‘Rajestan et 


de brillant. Môme son mage de 
parti «propre> a souffert : certains 
nouveaux ministres se seraient 
révélés aussi corrompus que la 


moyenne des autres politiciens 
Indiens. 


Un autre facteur explique le 
de tactique du parti: 


Les Indiens ont dû retourner deux 


fois aux umes en moins de deux 
ans; et semblent aujourd'hui plus 
intéressés par les promesses de 
réforme économique que par i" 
«hindutva », cette «hindouité » 
brandie par le BJP. 

Pourtant, s'appuyant sur ia frus- 
tration des classes wbe- 
nisées, las hindoulstes jouent, 
depuis ‘rois ans, sur du velours 
dans l'inde du Nord. Leur discours 
mêle un certain populisme et des 
invectives dignes de n'importe quel 
parti d'extrôme-droite : € Si les 
musulmans no sont pas contents, 
&s peuvent toujours aller au Pakis- 
ten; ce pays a été créé pour 


eux{», plus 
k référence à la partition de 


faisant 
1947. 

La dynastie Nehru-Gandhi n'avait 
eu de cesse de se concker les 
faveurs de l'électorat musulman. 
Des «statuts particuliers» ki ont 
ainsi été accordés, au nom de la” 
protection des minorités. Ainsi 
s'explique le rajet par les hin- 
douistes du concept de kicité, ce 








«Ces gens sont 


La galaxie des organisations 
nationalistes s'est cansidérable- 


médiat : le gouvernement indien 
permettra-t-il à la caravane du 
«Voyage pour l'unité» de parvenir 
à destination, en plein Cachemire 
insurgé? Tout porte à croire que 
non, d'autant que l’expédition 
d'Ayodhya avait lB mort 
de centaines de personnes dans 
des émeutes entre hindous et 
musulmans. Mais comment justi 
qu'on empêche des Indiens de 
défendre l'unité nationale ? Le 
ministre de l'intérieur, M. S. B. Cha- 
ban, déclare simplement : « J'atten- 
drai que des émeutes éclatent, et 
alors seulement j'agirai. » 

BRUNO PHILIP 


(1) En 1930, pour protester contre les 
impôts sur le set levés par les Brilanni« 
ques, Gandhi organisa cetle marche 
Jusqu'à Dandi, Le fait de ramasser du 
sel sans de taxc était illégal. et 
Gandhi fut arrêté, 


(2) Cette mosquée avait été 
construite par Babur, le premier empe- 
reur de la dynastie Moghole au se 
zième siècle. 





. Ce qui ne l'a pas empêché 


En visite à Singapour 
Le président Bush a voulu rassurer 


ses alliés asiatiques sur le maintien 
de la présence militaire américaine 


La brève visite officielle de 
trente-huit heures du président 
américain dans cet îlot de pros- 
périté capitaliste et pro-occiden- 
tale qu'est Singapour aura été 
bien remplie. Dans ce micro- 
Etat de 620 kilomètres carrés, 
dont la diplomatie se réduit sou- 
vent à des relations commer- 
ciales, c’est de politique et de 
stratégie que M. Bush a essen- 
tisllement parté. 


Cest ainsi qu'il a annoncé qu'il 
a était tombé d'accord » avec ses 
interlocuteurs «sur le ' ce ns 
visager l'établissement IngApOU: 
du quartier général s de E base 
navale américaine de Subic Bey, qui 
doit fermer ses portes avant L fin 
de l'année. Car, sclon lui, «/a ferme- 
ture des jus pu, Philippines ne 
signifie pas la fin engagement 
a en Âsie du Sud-Est. 

a Nous avons l'intention d'y rester 
tant que nous y serons les bienvenus 
(...) Nous maïintiendrons une pré 
sence visible, crédible, en Asie-Paci- 
Jique awrc nos forces de déploiement 
avancé, grâce arrangements 
bilatéraux avec les nations de la 
région. » [l a qualifié l'accord conclu 
avec Singapour de # symbole de 
notre engagement dans fa régions, 
sans fournir de calendrier pour son 
application. 

Le premier ministre singapourien, 
M. Goh Chock Tong, a «salué la 
présence américaine en termes de 
sécurité dans la régions, ajoutant 
que ks détails de l'accord seront 
examinés «par nos ministères respec- 
tifs ». Ce transfert concernerait 
essentiellement un centre de com- 
mandement logistique de la marine 
américaine et impliquerait le station- 
nement dans l'ile d'environ deux 
cents militaires, chargés de supervi- 
ser les réparations ct le ravitaille- 
ment des navires de la Vil: Flotte 
dans la région. 


«Noner des liens durables 

avec l’Indochine » 

Par ailleurs, comme on vait 
s'y attendre ({ 4fonde du 4 Haven, 
M. Bush a annoncé la levée de l'em- 
bargo commercial contre le Cam- 
bodge. Ces sanctions avaient été 
imposes par vasingee après Far- 

a voir mers rouges 
ë Phaons Pech en 1975. Les Etats- 
Unis sont représentés à Phnom- 
Penh depuis novembre dernier, 
par signature EE re de 
Parts, un diplomate 
But rang, M. Evarkes Twining. 

En revanche, M. Bush a jugé 
« prématuré » de lever l'embargo 
commercial contre le Vietnam. Pour 
cela, il continue d'exiger de Hanoï 
des «assurances complètess sur le 
sort des militaires américains dispa- 
rus péndant le guerre du Pr 

l'expri- 
mer son désir d'améliorer ses Ti 
tions avec le Laos et le Vietnam : 
« Après nous être montrés Jorts, pr 
mines el patients, aus pouvons enfin 
nourrir Espoir de nouer avec l'fndo- 


chine des liens durables fondés sur 


l'intérêt er l'amitié,» fa enfin exa 

de lever les sanctions imposées cor 

tre le régime militaire birman 

accusé de violation des droits de 
l'homme. 


. L'annonce de la levée des sanc- 
tions contre le Cambodge et d'une 
probable normalisation - certes 
encore fort timide — avec le Viet- 
nam ue un retour de La diplo- 
matie ricaine dans une région 
qu'elle avait quittée sans gloire en 
Ha. MèmE si la Maison 

s'est jusqu'à présen! 
pable de saisir La chance que repré- 
sentait le lâchage du régime com- 
muniste vietnamien par l’ancien 
allié soviétique, contraignant Hanoï 
à resserrer ses liens avec ses 
ufrères» en marxisme-éninisme de 
Pékin. Et c'est surtout le Japan - et 
accessoirement les pays de l'ASEAN 
et l'Europe — qui devrait tirer des 
avantages commerciaux de cette 
normalisation. 

L'accord conclu avec Singapour, 
même s’il demeure vague et limité, 
devrait par ailleurs rassurer tous les 
pays asiatiques — et ils sont nom- 
breux - qu'inquiétait un possible 
retrait militaire américain d'Asie, 
déjà concrétisé par le rappel de mil- 
liers de GI du Japon et de Corée. 
D'ici à la fin de l'année, œ sont 
douze mille militaires américains 
qui auront quitté ces deux pays, 
s'ajoutant aux quelque douze mille 
qui étaient basés aux Philippines. 

Tokyo, en particulier, avait 
accucill avec préoccupation la fer- 
meture de la base aérienne de Clark, 
détruite l'an dernier par l'éruption 
du volcan Pinatubo, suivie de 
l'échec des négociations avec 
Manille sur le maintien de Subic 
Bay, la plus importante base navale 
américaine hors des Etats-Unis. 
D'autant que cet échec était en 
bonne partic dû à des ratés de la 
diplomatie de Washington, qui 
paraissait se désintéresser de l'Asie 
au bénéfice de l'Europe ou du 
Proche-Orient, alors même qu'elle 
est devenue son principal partenaire 
économique. 

Plusieurs pays avaient fait des 
offres d'accueil pour des bases amé- 
ricaines. Ÿ compris le Vietnam, qui, 
par la voix du secrétaire général du 
PC, proposait il y a un an aux Etats- 
Unis de réutiliser leur ancienne base 
de Cam-Ranh, dont l'URSS était en 
train de se retirer. C'est finalement 
Singapour qui a été choisie, en rai- 
son de la fidélité obstinée de son 
fondateur, Lee Kwan Yew, À l'ak 
liance occidentale, de sa position 
stratégique, et des facilités les plus 
modernes dont dispose son port. 


Entre deux intermèdes commer- 
ciaux — australien et nippo-coréen — 
se à one Le son griion 

ique qu'il se le l'em- 
Pot ne Étas Unis, ML Bush aura 
donc profité de l'étape singapou- 
rienne pour s'efforcer de convaincre 
qu'il dispose toujours d'une stratégie 
asiatique. D'où cette déclaration 
d'intention sur une présence « visi- 
ble, crédibles, destinée à des diri- 

nts asiatiques qui comptent tou- 


jours sur cette ACC ricaine 
pour préserver la stabilité régionale 
P. de B. 


fu 
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POLITIQUE 


Les cérémonies du Nouvel An à l'Elysée 


M. Mitterrand exhorte les fonctionnaires 
à éviter «l'esprit de caste» 


Au cours des cérémonies qui 
ont eu lieu, vendredi 3 janvier, 
au palais de l'Elysée, à l'occa- 
sion du Nouvel An, le président 
de la République a multiplié les 
alusions aux échéances politi- 
ques prévues dans la courant de 
l'armée. ll a même suggéré cer- 
taines hypothèses mais en évi- 
tant soigneusement de préciser 
ses intentions, donnant ainsi 
l'impression qu'elles n'étaient 
pas encore vraiment arrêtées. 
Ce rituel des vœux présidentiels 
es se poursuivre lundi 6 jan- 


Mon les membres du gouver- 
nement, vendredi matin, à huis 
clos (nas dernières éditions du 
4 janvier), M. François Mittercand 
a évoqué les prochaines échéances 
électorales en invitant fermement 
les ministres et les secrétaires 
d'Etat à accélérer dès à présent la 
cadence dans leur travail, sans 
attendre l'approche des scrutins, 11 
a souligné que le gouvernement 
n'avait pas d'autre choix, pour 
gagner les élections, que de faire la 
preuve d'un bilan très positif, le 
moment venu, devant les électeurs. 
Le ton était mobilisateur et le 
porte-parole de l'Elysée, M. Jean 
Musitelli, a résumé le propos du 
président de la République en 
disant que M. Mitterrand avait 
demandé aux membres du gouver- 
nement d'aborder cette période 
“avec force, homogénéité et esprit 
de décisions et de se comporter 
«comme des capitaines de navire 
quand ça commence à souffler» en 
leur conscillant de « rester au 
contact» des Français « pour savoir 
ce qu'ils pensent et comment ils 
réagissent ». 


En présence des membres des 
bureaux de l'Assemblée nationale 
et du Sénat, M. Mitterrand a évo- 
qué la future ratification des 
accords de Maastricht ct les 
réformes constitutionnelles que ces 
accords impliquent, en manifes- 
tant, selon son porte-parole, «Ja 
volonté de poursuivre les efforis 
d'explication entrepris pour que les 
Français aient une claire vision du 
dossier » ct en soulignant que le 
Conseil constitutionnel a « vacation 
à déméler ve qui est constitutionnel 
et ce qui ne l'est pas». Ce qui amè- 


nera l'assemblée des neuf «sages 
du Palais Royal « à donner son 
avis» sur les dispositions du traité 
de Maastricht en distinguant celles 
qui obligent à des retouches consti- 
tutionnelles et celles qui peuvent 
être traitées de façon moins solen- 
elles. M. Mitterrand a souhaité, 
selon son porte-parole, que, de 
toute façon, il y ait un «large 
débat » et que fa procédure se 
déroule «dans le plein respect des 
prérogauves du Parlement ». 


«Un péché 
mignon... » 

Dans l'après-midi, en présence 
de la presse cette fois, M. Mitter- 
rand a livré quelques-unes de ses 
réflexions aux représentants des 
corps constitués én disant notam- 
ment, à propos de son souhait de 
corriger les institutions de la 
Ve République, qu il ne s'agissait 
pas, dans son esprit, d'inventer une 
nouvelle Constitution : «J'ai indi- 
qué que j'estimais nécessaire de 
retoucher nos institutions pour les 
adapter à l'évolution des temps. Il 
ne s'agit pas pour autant de boule- 
verser, d'avoir la manie des Consti- 
tutions, c'est un péché mignon des 
Français qui en font une consom- 
mation extrême, (...) En 1992, nous 
aurons l'occasion d'en reparler. Il 
faut adapter les institutions (...) tout 
en restant fermement attaché aux 
règles essentielles qui font l'équili- 
bre des pouvoirs. Personnellement, 
Je m'y suis attaché. Beaucoup de 
spécialistes doutaient que les méca- 
aismes de la Constitution de 1958 
puissent Le Loi Et je ne récu- 


Jugement : Je mal pas 
éd ren le point de gépars le plus 
res de notre 


Er: oo et je R Sprouverais pas 
de TE intime s'il devait y avoir, 
ici ou là quelques tions 
que . Jjugeriez, vous, Fran- 
çais, indispensables. (...) Il s'agit de 
tirer les leçons de l'expérience : la 
correction nécessaire des méca- 
nismes, restituer peut-être à la 
rar ÉNnta LIEN M nationale un rôle que 


ks propres excès, naguère, avaient 
Fe uit à lui retirer, donner à la 


Justice non pas exactement tout ce 
que certains de ses représentants 
réclament lorsqu'ils pensent plus à 
eux-mêmes qu'aux autres, mais ils 
pensent aussi qux autres, et, dans 
ce cas-l, il faut tenir compte de ce 


LIVRES POLITIQUES 





EILLEURS vœux électoraux 
pour 1992, année qui 
sera chargée dans ce 

domaine. On paut espérer que le 
déficit démocratique, dont cer- 
tains se plaignent, sera largement 
compensé, car il y aura beaucoup 
mieux que les élections cantonales 
et régionales déjà prévues : un 
référendum, peut-être deux, puis- 
qu'it faudra adapter la Constitution 
aux dispositions des traités euro- 
péens, en ce qui concarne notem- 
ment les transferts de souverai- 
neté ot la citoyenneté nationale et 
communautaire, et se prononcer 
sur la réduction du mandat prési- 
dentiel, sur une réforme du sys- 
tème judiciaire, sur la modification 
de {a procédure référandaire, 
évemuellament sur d’autres chan- 
gements qui apparahraient oppor- 
tuns. La question du changement 
du mode de scrutin aux légista- 
tves reste on suspens, mais À y a 
tout lieu de penser que l'on y 
reviendra, ce qui ouvre d’autres 
perspectives électorales. Quelle 
annéel il convient da s'y préparer 
sérieusement et de réviser les 
questions de cours avant les révi- 
sions annoncées. 

L'édition a pris les devants, 
comme s'il s'agissait d'uns ren- 
trée scolaire : une imposante 
documentation, généralament 
destinée aux étudients, est mise à 
la disposition des électeurs sou- 
cieux de se recycier. Chacun a 
Plus ou moins san idée sur la 
question, et le débat politique va 
s'employer à préciser les enjeux, 
mais nôn ne vaut un petit retour 
aux sources du savoir. Celui qui 
veut remonter loin dans le temps 
se reportera à ce classique qu'est 
l'ouvrage de Jean-Jacques Che- 
vallier et Gérard Conac, Histoire 
des institutions et des régimes 
politiques da la France de 1799 à 
nos jours, qui vient de faire l'objet 


















































qu'ils demandent, c'est-à-dire la 
défense normale du droit, l'indépen- 
dance-des juges et, n'oublions pas — 
on aurait trop tendance parfois à 
d'oublier - l'intérét du justiciable. 
(-..) Retoucher les institutions pour- 
rait nous offrir la satisfaction 
d'ajouter quelque chose à ce qu'ont 
fait nos prédécésseurs pour que cela 
marche mieux, pour que les libertés 
soient défendues et pour que les 
citoyens se sentent représentés. » 
Au passage, M. Mitterrand a 


exhorté les services de l'État à évi-" 


ter les «ornières» de la «routine» 
et regretté l'existence d'un «esprit 
de caste dans la fonction publi- 
que» : «Je pense que les citayens 
ne reçoivent pas de la fonction 
publique l'accueil qui leur est di. 
(...) C'est le contraire de l'esprit 
démocratique. Je ne suis pas de 
ceux qui critiquent les fonction- 
naires, (..) je suis même de ceux 
qui les défendent. Trop de profes- 
sions, trop de couches socioprafes- 
sionnelles depuis également trop 
longtemps se sont acharnées à vou- 
loir détruire non seulement l'Etat, 
mais aussi, c'est la même chose, la 
fonction publique. Mais il faut aussi 
que les fonctionnaires sachent aussi 
qu'ils sont au service de la nation. » 

Enfin, en présence du corps 
diplomatique, vendredi soir, le pré- 
sident de la République a réaffirmé 
trois des principes fondamentaux 
de sa politique étrangère : la pré- 
éminence des Nations unies, la 
lutte contre le sous-développement 
et pour la paix. «Nous souhaitons 
ne plus être mêlés à aucun conflit 
sauf si les Nations unies disent le 
droit et souhaitent la force et dans 
ce cas-là nous continuerons d'être 
un pays qui emploiera les moyens 
disponibles pour le faire », at-il 
afficmé. M. Mitterrand a notam- 
ment formé le vœu que les 
anciennes Répubiiques _ 
veillent «à ce que tous les liens 
[entre elles] ne soient pas coupés» 
pour éviter qu'«on relourne à une 
situation du Moyen Age européen ». 
Evoquant l'Amérique latine, il a 
estimé qu'on y «soufre trop .des 
blocus, des embargos avoués ou non 
avoués v. Le président de la Répu- 
blique, en conclusion, a indiqué à 
ses hôtes, qu'il leur dirait «à peu 
près la même chose»... l'année pro- 
chaine. 








Révisons avant la révision 


d'une huitième édition. En la pré- 
sentant, Gérard Conac souligne le 
défi au droit constitutionnel fran- 
çais que représente le drait com- 
munautaire européen « discrète- 
ment envahissant». On peut 
compléter cette apprache histori- 
que avec l'étude de Didier Linotte 
sur les Constitutions françaises, 
car c'est peu dire que la France a 
été dans ce domaine un labora- 
toire d'expérience sans équiva- 
lent. 

Pour la quatrième édition de son 
manuel, le Gouvernement de la 
France sous la Ve République, 
Jean-Louis Quermonne a fait 
appel au concours de Dominique 
Chagnollaud, pour mieux cerner 
l'expérience de la cohabitation (qui 
risque de se renouveler), et il a 
ajouté un développement relatif à 
la présence de la V+ République 
dans ls Communauté européenne. 
L'un des points les plus déficats, à 
cet égard, est le sort des parte- 
mentaires français «pris en 
tensille entre la décentralisation et 
la montée en puissance des 
organes de Bruxelles». S'il est 
souhaitable de renforcer le poids 
démocratique du Parlement euro- 
péen, if le serait tout autant qu'un 
organe spécialisé du Partement 
français assure le suivi de l'élabo- 
ration fort complexe des règle- 
ments et directives de la Commu- 
rauté et le contrôla de l'action de 
sas gouvernants à ce niveau : ce 
pourrait êtra la mission d'une 
commission permanente dans 
chacune des assamblées, comme 
cela existe dans d'autres Parle- 
ments nationaux. Sauf qu’en 
France le nombre de ces commis- 
sions est limitativement fixé à six 


par la Constitution : voïà un nou- 
vel objet de révision | 

Les Grandes Décisions du 
Conseil constitutionnel donnent 
lieu à une étude commentée, que 
Louis Favoreu et Loïc Phifp remet- 
tent régulièrement à jour. Ils en 
sont à leur sixième édition, qui 
tient compte de la soixantaine de 
décisions intervenues depuis juillet 
1989, celle sur le statut de la 
Corse notamment. 


Par rapport à ces épais 
volumes, voici un ouvrage de syn- 
thèse qui est davantage un instru- 
ment d'initiation au système insti- 
tutionnel : les Institutions de la 
Ve République, de Phiipps Ardant, 
permet de comprendre rapide- 
ment comment les Français sont 

. introduction à la politi- 
que, de Charles Debbasch et 
Jean-Marie Pontier, dont c'est la 


tionnement des sociétés. Notons 
que tout un chapitre est consacré 
aux médias, qui influencent la poti- 
tique en même temps qu'ils en 
sont l'un des anjeux. Le modèla 
Institutionnel français est 
confronté à ses équivalents à 
l'étranger. Pour una meilleure 
connaissance des régimes politi- 
ques da nos partenaires de la 
Communauté, ä suffit de se rapor- 
ter à l'étude de Pigrre-Henri Chal- 
vidan et Hervé Frnka. 

Au service de toutes ces lec- 
tures {et notamment du Monde), 
ensuite, à celui de la mémoire, le 
Lexique de droit constitutionnel, 
de Pierre Avril et Jean Gicquel, 
sera d’un précieux secours en cas 
de panne, si l'on est désarçconné 
per un cavalier budgétaire ou wou- 





Le communiqué du conseil des ministres 


En raison des fêtes de fin 
d'année, le conseil des münistres 
s'est réuni, exceptionnellement, 
vendredi matin 3 janvier, à 
Fhôte! de Marigny, sous La pré- 
sidence de M. François Mitter- 
rand, Le communiqué diffusé au 
terme des délibérations indique 
notamment : 


«+ DIVERSES DISPOSITIONS 
D'ORDRE MARITIME 


Le secrétaire d'Etat à la mer a 
“présenté au conseil des ministres 
un, projet de loi portant diverses 
dispositions d'ordre maritime. 


1) Pour respecter nos obligations 
communautaires, le projet de loi 
permet aux ressortissants des 
autres Etats membres de la Com- 
munauté de posséder un navire 
battant pavillon français, pourvu 
que ce navire soit exploité à partir 
d'un établissement situé sur le ter- 
ritoire français. 


: De la même fa projet de 
doi remplace l'o Ééarte ‘em- 


une proportion miaimale de 
Français dans l'équipage des 
navires battant pavillon nai 
par celle d'y employer une propor- 
. ion minimale de ressortissants des 
Etats membres. Toutefois, les capi- 
taines et leurs seconds devront 
être, comme aujourd'hui, de natio- 
nalité française, en raison des 
rogatives de puissance publique qui 
leur sont coufiées. 

2} Le montant des indemnités 
ducs aux victimes de dommages 
corporels résultant d'un accident 
causé par un navire ou engin de 
plaisance ne sera plus soumis à un 
plafond. Cette mesure a pour objet 
d'inciter leurs conducteurs à la 
Prudence. 

3) En application du plan pour 
la pêche arrêté par le pere 
ment au printemps de 1991 ep 
jet de loi supprime la possibili 
teconduire indéfiniment les 
contrats de travail à durée détermi- 
née conclus dans te secteur de la 
péche artisanale avec les marins 
Salariés exclusivement rémunérés à 
la part. 

Ceux-ci se verront appliquer le 

droit commun, qui prévoit une 
limitation du nombre des contrats 
à durée déterminée successifs. 
: 4) Les modalités des contrôles 
qe re Pa 
ier le les 
sécurité sont précisées. Les agents 
des douanes pourront désormais y 
Soncanrie, notamment à l'égard des 
navires de plaisance et des navires 
transportant des miatières dange- 
reuses. 


ANDRÉ LAURENS 


blé par l'intervention du Kangou- 
rou à la Chambre des Communes. 
Dans le même esprit, un autre 
ouvrage, dû à Jean-Pierre Bour- 
gois et produit d'une démarche 
informatique, propose une lecture 
des dispositions de la Constitution 
da 1958 couplée avec celle des 
dispositions correspondantes 
dans las précédents textes consti- 
tutionnels (jusqu'à 1875). Un 
glossaire et d'autres données 
informatives complètent cet outil 
de travail, également disponible 
dans une version exploïtable sur 
micro-ordinateur. 

> Histoire des institutions et 
das régimes politiques de ls 
France de 1789 à nos jours, de 
Jean-Jacques Chevallier et 
se Conac. Dalle, 1 026 p., 


# Les constitutions françaises, 
de Didier Linotte. Litec, 273 p.. 
80 F. 

k Le gouvernement de !la 
France sous la V- République, 
de Jean-Louis Guermonne et 


Dominique 
719p., 228F. 
> Les Grandes Décisions du 
Conseil constitutionnel, de 
Louis Favoreu et Loïc Philip. 
Siray, 858 p.. 174 F. 

+ Les fnstitutions da la 
Ve. République, de Philippe 
Ardant. Hachette, 159 p., 53 F. 


Eyrolles Université, 149 p.. 
148 F. 


D Lexique de droit constitution- 
nei, de Plerre Avrit et Jean Gic- 
quel. PUF, 135 p.. 58 F. 

> Notes, notules, notices de 
droit constitutionnel, de jean- 
Pierre Bourgoïs. Ester (BP 79, 
659260 Hellemmes), 217 p.. 
Evre ou disquette, 110 F. 












































e LE SMIC DANS LES DOM 


Le ministre des départements et 
territoires d'outre-mer a présenté 
un décret portant relèvement du 
salaire minimum de croissance 
(SMIC) dans les ts de 
(à Gueueloupe, de Is Guyane, de la 
Martinique et de la Réunion. 

Conformément aux orientations 
arrêtées à l'occasion du conseil des 
ministres du 13 février 1991 pour 
assurer l'égalité sociale entre La 
métropole et les départements 
d'outre-mer, le gouvernement 

entend poursuivre la réduction de 
l'écart qui sépare le montant du 
SMIC en métropole et son montant 
dans départements. 

Dans les départements des Antil- 
les et de ka e, le SMIC est 
inférieur de 14, ÿ ee 

métropolitain. Réunion, cet 
écart s'élève à 17,15 %. 


Le rythme du rapprochement 
doit tenir compte du résultat des 
négociations par branche engagées 
entre les partenaires sociaux sur la 
revalorisation des bes salaires et 
sur la révision des de classi- 
fication prévus par les conventions 
collectives. Ces négociations se 
sont déroulées en 199 de manière 
satisfaisante et ont abouti à la 
conelision d'un certain nombre 
a 


Il est décidé, en conséquence, de 
majorer à compter du Î* janvier 
1992 le taux horaire du SMIC de 
1 % dans les départements des 
Antilles et de la Guyane et de 
3,67 % à la Réunion. Le niveau du 
SMIC sera ainsi le même dans tous 
les départements d'outre-mer. 
L'écart avec la métropole est 
ramené à 14,08 


e DÉLOCALISATION 
DES EMPLOIS PUBLICS 


{Le Monde du 4 janvier.) 
e FRANÇAIS 

DE L' GER 

Le ne d'Etat aux affaires 
étran té une commu- 
nication rie les Français à l’étran- 
ger. 

Le nombre de des F. is résidant 
à l à environ 


1 400 dont e tiers ont une 
double nationalité. Ce nombre a 

tendance à régresser, le recul ant 
particulièrement sensible en Afri- 
que. Espendant. l'évolution est 
plus favorable dans les régions les 
plus dynamiques : l’Europe, où 
réside nes plus d'un Fran- 


r'amérique 


Er Nord et Entré 

Or la présence des tapis à 
l'étranger est un élément essentiel 
du rayonnement économique et 





M. Pierre Maurog serait prêt 


culturel de notre pays. Le gouver- 
nement entend donc créer les 
conditions favorables au dévelop- 
pement de l'expatriation. 

Dans cette perspective, les pro- 
positions contenues dans plusieurs 
rapports parlementaires préparés à 
la demande du gouvernement ont 
été examinées avec attention. 

Une « Maison des Français à 
l'étranger » sera ouverte en acto- 
bre. Elle sera un carrefour de l'ex- 
patriation, où pourront ëtre obte- 
aues toutes informations sur Je 
départ à l'étranger et le retour en 
France, 


La sécurité des Français à 
l'étranger est une préoccupation 
constante des pouvoirs publics. Les 
missions de coopération militaire 
stationnées dans certains Etats y 
contribuent. .Les ambassadeurs et 
consuls renforceront le dialogue 
qu'ils entretiennent sur ce sujet 
avec ks communautés françaises. 
Des décisions seront prochaine- 
ment prises sur la question de l'in. 
demnisation des biens perdus en 
cas de départ impromptu lié à des 
troubles politiques. 

Plusieurs mesures sont destinées 
à faciliter La vie quotidienne ou la 
réinsertion des Français à l'étran- 
ger. Le fonctionnement depuis le 
1e janvier 1991 de l'Agence pour 
l'enseignement français à l'étranger 
doit permettre d'améliorer les 
conditions de scolarisation des 
enfants français à l'étranger. Le loi 
de finances rectificative pour 1991 
comporte des mesures fiscales 
favorisant l'achat d'une résidence 
en France par les expatriés. 





o Loiret : ML Doufliagues ne se 
D ee 


totales, - M. Jacques 
qui fut maire (UDF-| UDE-PR) D d'OS 


ide 1980 à 1988 et ministre 
faux transports de 1986 à 1988 
‘vient d'annoncer qu'il ne soflicite- 
“rait pas ces renouvellement de son 
idemier mandat électoral, celui de 
lconseïller général du canton 
Orléans-Bourgogne. Il confirme 
ainsi la décision a ‘il a prise 
en 1988 d'abandonner la vie politi- 
que. M. Douffiagues souhaite que 
‘Son. succésseur soit M. Jean-Louis 
‘Bernard {UDF-rad. ), chirurgien, 
‘devenu maire d'Orléans la 
démission spectaculaire de 
M en octobre 1988, 
‘avant d'être bactu aux élections 
municipales suivantes par M. Jean- 
Pierre Sueur (PS), actuel secrétaire 
d'Etat aux collectivités locales, - 
{Corresp.) 


à quitter le secrétariat du PS 


Suite de la prearière page 


Son accession éventuelle à La 
direction du parti est, au surplus, 
loin de faire l'unanimité parmi les 
jospinistes et se heurte à Phostilité 
de M. Laurent Fabius. Quant à 
M. Rocard, s’il jugeait, il y a 
encore quelques mois, M. Dele- 
.barre comme le meilleur «rénova- 
teur» du PS, les liens du ministre 
de la ville avec M. Jacques Delors, 
l'ont amené à réviser son jugement. 

L'hypothèse d'un affrontement 
devant le comité directeur entre 
MM. Fabius et Delebarre — céédi- 
tion de celui qui avait mis aux 
.prises le même M. Fabius ect 
M. Mauroy en mai 1988 — Te 
plusieurs dirigeants socialistes, qui 
estiment qu'elle ne serait pas de 


uatuce à rehausser l'image du parti. 


L'éventuel renpiasement de 
‘M. Mauroy au poste de premier 
secrétaire supposerait donc une 
redistribution plus générale des res- 
ponsabilités à linitrative du prési- 
dent de la République. Elle s'ins- 
crirait dans la perspective, souvent 
évoquée ces quinze derniers jours, 
d’un remaniement du gouverne- 
ment de M= Cresson, permettant à 
celle-ci de mieux ane nn auto- 
rité sur une équipe quelque pa 
restreinte, La convocation dit Par- 
lement en session extraordinaire, le 


mercredi 8 janvier, peut permettre : 


de mener à son terme l'examen des 

textes en instance pour «libérer» 

l'ordre du jour de la session de 

printemps ef offrir une place nette 
de nouveaux ministres. 










Me Sylvie 
Hôtel de ville 


ENQUÊTE 





La Ville du Pouliguen 
(Loire-Atlantique). ‘ 
organise en 1992, son 3* concours de nouvelles 


Les nouvelles sont à adresser, en 4 exemplaires, 
avant le 31 janvier, à 


Brécéan, 

(une seule nouvelle pa candidat ; 50 F droit d'i Inscription), 
ous renseignements 

auprès de MS Thébaud, au (16) 40-42-10-29. 


Le Monde de léestion 


————— NOUVELLE FORMOBE: 


EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE er 





service culturel 
44510 LE POULIGUEN 
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1992 





















































































































les erganisatours du €008 fe {le 
comité 


assurent-ls, les 25« Joux olympi- 
ques d'été (25 Juillet-9 août 
ee seront une réussite, Pour- 


parce que 
Hs Espagne veut Prouver qu ‘elle 
s'est hissée au niveau des 


de notre envoyé spécial 


A six mois et demi de l'ouverture 
des des Jeux, nr ne en 


finiion, gr de faire la 
différence entre la réalisation du 
contrat réussite de l'entreprise. 


tout cas, #'i exite des 


RAID-MARATHON : le Paris-Syrie-Le Cap 


Ralentir : villages 


Le Finlandais Ari Vatanen 
{Citroën ZX}, quadruple vain- 
queur du « Dakar », a renoué 
avec le succès en gagnant 
l'étape Sahr (Tchad})-Bouar 
{République centrafricaine) du 
Paris-Syrte-Le Cap. Laurent 
Charbonnel (Suzuki) s’est 
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ep 


de l'Afrique 
part limiter la longueur des pro- 


Fe 


parcours de | liaison à el 
vont constituer l'essentiel du 
kilométrage des étapes, sans 
autant d 


risques 
Entre N° Djamena et Sah 
concurrents n'avaient pu 


sui 











SOCIÉTÉ 


À six mois et demi des Jeux d'été 


quelques laissés en liberté 

dans les «Nous payons toutes 

des vaches tuées et nous 
global pour l'ensem- 
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de < entree le rivage et la ville à la 
de la destruction de bâtiments 

Te et d'enirepôts, Une 

de 5 kilomètres a été créée. 
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MÉDECINE 


Arrêt des tests 
de l'Acyclovir 
sur des malades 
du sida 


Le groupe pharmaceutique bri- 
tannique Wellcome a annoncé, 


| vendredi 3 janvier, l'arrêt de 


t'expérimentation menée depuis 
deux ans avec un médicament 
an-horpès l'Acyclovir, sur 
300 porteurs du virus du sida. 
Le 28 décembre dernier, les 
chercheurs avaient annoncé que 
.cetts expérience révélait que la 
ini cyclovir et de 


comi d l'A et 

l'AZT, seul médicament reconnu 
pour lutter contre la 

maladie, frainal développement 


séropositives (/e Monde du 
l sur 


un double front. Ces résultats 
Aencourageants » sontAusront 
d'être ue 


de Wet. 

Eome. Mois le but de l'ex- 
Périence, effectuée x an double 
aveugle » pendant deux ans en 
Allemagne, Australie at Grande- 
Bretagne. était de chercher les 
effets bénéfiques de l'Acyclovir 
sur la cytomégalovirus (CMV), l'un 
t 


résuitat significatif, ont été 
la 31 décembre demier. — (AFP, 


Le traitement 
post-opératoire 
du cancer du sein 
sauverait dix mille vies 
D'après les résultats d'une étude 
internationale, publiée dens le jour- 
nai médical britennique The Lan- 
cet, du 3 janvier, le traitement du 
cancer du sein pourrait sauver, 
e année, dix mille vies sup- 
plémentaires dans le monde si 
F on . 


matiquement suivie par d'autres 
formes de thérapie. 


s'appuie sur les tests réalisés dans 
cent trente-trois cliniques de 
Grande-Bretagne, d'Europe, des 
Etats-Unis, du Japon, de China at 


l'université d'Oxford, les traite- 
ments complémentaires (médica- 
ments tuant Îes cellules cancé- 
reuses et thérapies hormonales) 
augmentent nettement les chances 
de survie dans les cinq ans qui 
suivent l'opération, laps de temps 
durent lequel les risques de réck 
dive du cancer sont les plus 
importants. — (AFP.) 


SAPEURS-POMPIERS 


La protection sociale 
des volontaires 


est renforcée 


Une loi qui renforce la protection 
sociale des deux cent dix mille 
sapeurs-pompiers volontaires en 
l'alignant sur ceïle des vingt mille 
professionnels a été publiée, ven- 
dredi 3 janvier, au Journal officiel. 
Désormais, la pompier volontaire, 
victime d'un accident ou atteint 
d'une maladie lors de son service, 
a droit, «la vie durant», à la gra- 
tuité des frais médicaux, chirurgi- 
caux, pharmaceutiques, d'hospitali- 
sation et d'appareillege. C'est le 
premier volet du statut dont les 
sapeurs-pompiers souhaitent béné- 


de leur «disponibilité» : actuelle- 
ment, rien n'oblige un employeur à 
laisser s’absanter un pompier 
volontaire pour une intervention ou 

pour sa formation. Le ministre de 
l'intérieur, M. Philippe Marchand, 
doit engager une concertation sur 
ce point avec tous les employeurs 
des sapeurs-pompiers volontaires. 





© Ouverte d'une Information jodi- 
ciaire contre l'association Réseau 

à Marseille, — Une informa- 
tion judiciaire pour «abus de 
confiance et faux» a été ouverte, 
vendredi 3 janvier, à Marseille, con- 
tre l'association 


tion, soupçonnée d’avoir détourné 
des fonds destinés à des contrats 
emploi-solidarité, Cette association, 
qui emploie des jeunes pour vendre 
des jus d'orange dans de grosses 
boules installées sur La voie publique, 

contrats emploi-soki- 








Fin de chantier olympique à Barcelone 


d'associer à ce projet qui représente 
«un saut en avanfs pour Barcelone. 


A 
tent À la : 1 milliard de dollars 


lendemains de 
fête. 

En quelques années, il à vu sa ville 
se transformer si profondément que, 
sans les Jeux, cela aurait nécessité au 
ons vingt ans Il a vu le stade 

olympique construit en 1929 en pré- 
vision des Rue de 1936 - qui sont 
allés à Berlin pour cause de rene 
civile - se m 
enceinte capable d' accueillir 
65 000 M! 


gi 
parfaitement confiant Pas 
M Atad 1 ne craint ls problèmes 
de sécurité, «La proection sera opti- 
maum, fait remarquer ce dernier, tout 


dant les Jeux, {5 000 policiers 
viendront prêter main-forte aux 
forces locales. . aussi parti 
pera aux opérations de contrôle et de 
dent, qu'il vienne, comme l’a indiqué 
. dd de la mer, de la terre ou 


terroristes, de 
d'ailleurs, prendront les JO pour 
ob} D'une il 


sait qu'il y aura des Mais ce 
ui compte à ses yeux, c’est wle bilan 
le côté global de'la réalisation», 
sur ce point, il sait déjà que l'évé- 
nement sera positif à la fois pour 
Barcelone et pour le pays, qui veut 
prouver, à lui-même et au monde, 
qu'il es dans la course, 


MICHEL BOLE-RICHARD 


FAITS DIVERS 


Douze incendies criminels en un mois dans on canton breton 
La peur sous la braise 


En l’espace d'un mois, 
douze incendies d'origine cri- 
minelle - dont deux seule- 
ment ont été élucidés — ont 
el un ue de pani- 


que 
canton de Pirée qu qui, au sud 
de l’ille-et-Vilaine, compte un 
peu plus de 11 000 habitants 
répartis on neuf communes. 


de notre correspondent 


Tout a commencé Île 
1« décembre, jour de la Sainte- 
Barbe, patronne des sapeurs- 
pompiers. Six incendies dans un 
seul dimanche avec toujours 
des granges brûülées. Le 
16 décembre un autre hangar 
agricole est {a proie GE 
flammes. Le 2: 


sont 15 ‘tonnes de foin qui un 
tent en fumée dans un champ. 
La veille, une voiture a brûlé 
devant une discothèque. Le 
24 décembre, 


exploitation agricole qu'un véhi- 
cule est détruit 


sommes à le velle de Noël, l'in- 

cendiaire des deux véhicules est 
arrêté. ll s'agit d'un célibataire 
de trante-cinq ans qui est 


merie, seuls ces deux incendies 
de voitures peuvent lui ôtre 


Le 28 décembre un nouveau 
hangar agricole est la proie des 
flammes à Pipriac. Pour le 
réveilon de la Saint 
l'incendiaire s'en prend à un 
manège d‘auto-tamponneuses 
partiellement détruit. Cela fait 
douze mcendies en un mois . 
Près de 600 tonnes de paille at 
de foin sont parties en fumée, 
une quinzaine d'engins agricoles 
ont été détruits par les 

ize vaches ont été 


La peur s’est installée à 
” de 
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l'arrestation, le 28 juillét, d'un 
ancien pompier qui a reconnu 
être l'auteur da seize incendias 
dans la région de Redon. ta 
séris d'incandies mystérieux 
que connaît aujourd'hui la can- 
ton instile, selon le maire de 
Piprisc, M. Yannick Pinson, «un 
climat malsain de paur qui 
davient dengereuxs. ll connaît 
bien ses administrés, qui savent 
jouer du fusi pour régler das 
comptes dont la Justice n'a pas 
eu le temps de s'occuper. À tel 
point qu'il demande da ne pas 

à se faire justice par 
soi-même», tout en recomman- 
dant à ses administrés «de ne 
pas la nuit sans 
raison valable dans la cam- 
psegnax. Et en insistant sur la 
nécessité de contrôles sévères, 
M. Pinson craint La bavure : un 
accidenté de la route, par exem- 
ple, venu chercher des secours 
et accueilli à coups da chevro- 
tine. 


Des centaines de paysans 
font le guet chaque nuit, armés 
de fusils. Un escadron da la 
gendarmerie de Vannes est 
venu renforcer la petite brigade 
de Pipriac et multiplie les 

dissuasifs dans cette 
région réputée sensible : « Dans 
le triangle Pipriac-Saint-Just- 
Saint-Ganton, nous nous trou- 
vons dans une zone à fort ris- 
que, explique un responsable de 
la direction départementale des 
services d'incendie at de 
secours. Chaque année trop 
sèche ça brûle plus qu'ailleurs 
et ce ne sont pas toujours des 
accidents ». À l'automne 1989, 
un incendie criminel avait détruit 
la lande de Cojoux, qui abrite, 
selon le barde Gwenc’hlan Le 
Scouïzec, l'un des ensembles 
mégakthiques les plus intéres- 
sants de Bretagne. 


CHRISTIAN TUAL 


Le dimanche si 
vous préférez le cinéma 
vous êtes libre d’aller 


au cinema, 


mais 


si vous préférez vous 
acheter un bon livre 
TT ENT 
vous êtes libre d'aller 
au cinéma. 


BORDEAUX. 15-19, disee Gambetta. 
PARIS. 52-60, avenue des Champs-Élysées. 
MARSEILLE. 75, rue St-Ferréol. 


HIDE 
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AGENDA 








THÉATRE 


AKTÉON-THÉATRE {43-38-74-62). 
Gaz pas d'show : 19 h. Jérusalem 
photo : 20 h 30. Comment vous le 
de :22h 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU {42- 
08-77-71}. Puta : 17 h 30 et 20 h 45, 
&m. 15h. 

ATALANTE (46-05-11-90). Pontormo : 
20 h 30, dim. 17h 

ATELIER (46-06-49 24. L'Anticham- 
bre : 21h, dim. 15 
BATEAU-THÉATRE “ace AU 3, 
QUAI MALAQUAIS] {40-51-84-53). 
Exercices de style : 19h, dm. 15 h 40. 


Jehanne de Fe : 20 h 30. Moby 
Dick : 20 h 30, dim. 17h. 
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DE 
PARIS (AUDIT. COLSERT). Dissidiant, 
il va s'en &re : 19h, dim. 18 h. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
OQrrifle : 17 h 30 et 21 h, dim. 15 h 30. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51}. Thé 
à la menthe ou t'es citron : 17h et 
20h. Collier de nouïles : 19h. Les 
Couiloirs de la honte : 22 h. Dim. Festi- 
val d'expression artistique : 20 h. 
CARTOUCHERIE ÉPÉE DE BOIS (48- 
08-39-74). La via est un songe : 
20 h 30, dim. 16.h. 
CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61}. Les 
Vœux du président : 20 h 30. 
CASINO DE PARIS (49-95-99-99). 
Peter Pan : 17h, dim. 14h 15 
17h15. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE {42-78- 
44-45). Ÿ a-1-l un communiste dans 18 
salle ? : 21h, dim. 15 h 30. 
CHATELET-THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-28-40)]. Wast Side 
Story : 15 h et 20 h 30. 
CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Mes 
parents sant de grands enfants que j'ai 
eus quand j'étais peut : 20 h 30, dim. 
16h. Sens titre : 22h, dim. 17 h 30. 
COLLÈGE NÉSALANDAIS OUR 
6 
COMÉDIE CAUMARTIN az. 42- 
43-41). Les Trois Files de Me Akoun : 
21h, dim. 15 h 30. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Pièce montée : 21h, 
dim. 15 h 30. 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
V ph Dante L'Eau | U 
enise : , Em. . pru- 
COMÉDIE-PRANÇAISE 40-15-00. 
1 1m. 
Le roi s'amuse : 20 h 30. Dim. 
Médecin volant, suivi du Médecin mas 
hi : 20 h 30. Iphigénie : 14h. 
COMEDIE DE PARIS ‘142 81-00-11). 
Grand-Peur et misère du Îlk Reich : 24h 
Vokaire's Folies 19 h. 
DAUNOU SL Couac ! le 
Grand Orchestre du Splendid : 20 h 45, 
dim. 15 h 30. 
DÉCHARGEURS qi) {e2- 36-00-02). 
La Diable tentateur : 
DEUX ANES Hg.6- 1029) Nr 
qui s'en dédit : h 30. 
EDGAR (43.20.88. 1}. La Faux 
on :20 h 15, Les Babas cadres : 


EDOUARD-VII SACHA GUITRY {47- 
42-59-92). Décibel : 17 h et 20 h 45, 
dim. 15 h 30. 

ELDORADUO {42-49-80-27). Monsieur 
Amédéa : 18 het 21h. 

ESPACE ACTEUR {(42-62-35-00). Au 
Pays des enfants de Cham : 20 h 30, 
dim. 16h. 

ESPACE HÉRAULT {43-29-86-51). 
Sales Rôves : 20 

ESPACE MARAIS g.04-91 -55}. Le 
Mariage de Figaro : 18 h, dim. 15 h 30. 
La Mouette : 20 h. Y a pas que la foïe 
dans la vie ? & : 22h, dim. 19 h. Oim. 
Baudelaire's Fantaisie : 17 h 30. 
ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle 1. Une mouche en novembre : 
20 h 30, dim. 16 h. 

FONTAINE (48-74-74-40). Le Clan des 
veuves _: 15 h 30 et 20 h 46. 

GRAND THEATRE D'EDGAR (43-20- 
90-09). Las Bidochons, histoire 
d'emour _: 18 h er 20 h 15. 

GRANDE HALLE DE LA VILLETTE (40- 
03-39-05). Opéra bulles : 12h23 h et 
12h21h. 

GUICHET MONTPARNASSE ({43-27- 
88-61). Eux seuls le savent : 18 h 45. 
De : 20h30. Le Ticket 


PARIS EN VISITES 





GYMNASE MARIE BELL {42-46- 
79-79). LagaF : 
HALLE SAINT- DIEMRE 142. -58-74-12]. 
Les Origines de l'homme : 15 h. 
HOTEL LUTÉTIA (45-01-25-75]. À la 
ren de Marcel Proust : 17h et 
HUCHETTE (43-26-38 -99}. La Canta- 
tice chauve : 19 h 30. La Leçon : 


“20h 30: Poûte à Non Vert + 217 30. 


LE FUNAMBULE THÉATRE-RESTAU- 
RANT ({42-23-88-83). L'Apocalypse, 
version pauvre : 20 h 30, dim. 17h. 
LE PROLOGUE (45-75-33-15). Le 
Monte-Plets_: 20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM {45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18h45. 
La Nuit et ls Moment : 20 h. Nous, 
Fhéo st Vincent Van Gogh : 21 h 30. 
Théëtre rouge. Bereshit_: 18 h. Made- 
moiselle Elsa : 20h. Oncle Vanis : 
27h30. 

MADELEINE {42-65-07-09). N'écoutez 
pas, mesdames : 17h et 21h, dim. 
15 h 30. 

MARIGNY {(42-56-04-41}. La Dema de 


Chez Maxm's : 20 h 30, dim. 15h. 
MARIGNY (PETIT} (42-25-20-74). 


Génération chante Brassens : 17h at 


-21h, dim. 15h. 


MATHURINS (42-65-90-00). Caïgula : 
20 h 45, dim. 15 h. 

MATHURINS {PETITS) (42-65-80-00). 
Chadus : 18 h 30. 
MÉTAMORPHOSIS  (THÉATRE 
SALON D'ENCHANTEMENTS)} {42- 
61-33-70). Marchand de rêve : 21h, 
dim. 15 h. 

MICHEL (42-65-35-02). Darling 
Chérie _: 17h30 et 21h 16, dim. 
15 h 30. 

MOGADOR (48-78-04-04). Les Miséra- 
bles : 15h et 20 h 30. 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 


mere : 18 h 30 et 21 h 30, dim. 
OUVRE (48-74-42-52). Lo Météore : 
20 h 45. 


PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
Jésus était son nom : 15 h at 20 h 30. 
dim. 14h 17 h 30. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Valéris 
Lemercier au Palais-Royal : 20 h 45. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Safle L. Chambre 108 : 21h, 
dim. 15 h. Salle R. Abraham et Samuel : 
18h et 21h, Gm. 15h. 
POINT-VIRGULE (42-78-67-03). 
Richard Taxy : Oh. 

POTINIÈRE (42-61-44. 1 a : 
16 h 30 ec 20 h 45, dim, 1 

RANELAGH Dent L Boufion 
et la Reine : 21 h, dim. 17h. 
RENAISSANCE {42-08-18-60j. Chantal 
Gakia : 21h. 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). 
L'Onde mystérieuse : 14 h 30. Un petit 
got sans : 20 h 30. La Strada : 


SAINT-GEORGES 4878-69-47. Enfin 
souls | : 17 h et 20 h 45. 

SENTIER DES HALLES (42- -36-37-27). 
Je m'plaisante : Paul Adem : 20 h 30. 
Louis Helmett_: 22 h. 

SHOW-BUS (42-62-36-58). Dim. Show 
Bus : 14 h 30. 


SOUS CHAPITEAU (40-02-61-18). 
Archaos : 20 , dim, 17h. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
EE Un couple au Splendid 


STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10}. Les jours se traînent, les 
nuits aussi : 20 h 30, dim. 15h. 

THÉATRE DE DIX-HEURES (46-06- 
ie 7). La dans J'accuse le choc * 


THÉATRE GRÉVIN (42-46-84-47). 
no : 20h30, dim. 
1 . 


THÉATRE DE LA MAIN-D'OR BELLE-. 


DE-MAI (48-05-67-89). Belle de Mai. 
Les caïmans sont des gens comme les 
autres : 17 h et 20 h 30, dim. 15h. 
Après l'amour : 21h, dim. 17h. 
THÉATRE DE MÉNILMONTANT {47- 
er Petite salle. Arrêtez le mas- 
: 20 h 30, dim. 15 h 30. 
TAATRE MODERNE (48-74-10-75). 
No Woman's Land : 20 h 45. 
THÉATRE MONTORQUE 148-36- 
06-06}. On va faire la cocotte ; On 
purge bébé : 20 h 30. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILEOT 
{47-27-81-15). Selle Jean Vilar. Marilyn 
Montreul_: 20 h 30, dim. 15 h. 


LUNDI 6 JANVIER 


«L'ile de la Cité, des origines de 
Paris aux Dig d'Haussmann», 
10 h 30, 2, rue d’Arcole (Paris 
autrefois). 
« Exposition Géricault au Grand 
», 13 h 30, hall de l'expasi- 
tion (Arts et caatersa). 
«L'Ecole des beaux-arts et les 
Satons de l'hôtel de Chimay s, 
14 heures, 13, quai Malaquais 
(P.-Y. Jesied. 


«Les places es de Paris 
rive droite », 14 heures, métra 
Arts et Métiers, sortie rue Réau- 
mur (A nous deux, Paris). 

«Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges 3, 14 h 30, sortie 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
pret: 


La Sorbonne, son 
polie , 14h 30. 4 
{S..Rojon-Kern} 
«Le Palais de justice en activité. 
Histoire et fonctionnement », 
14 h 30 et 16 h 30, métro Cité, 
sortie Marché aux fleurs {Connais- 
sance d'ici et d'ailleurs). 
« La Renaissance française au 
Musée du Louvre », 14 h 30, 
2, mes du Palats-Royal (Europ 
lo). 
s La maison de Nicolas Frames 
(1407) et autres vieux logis pari- 
siens», 14 h 40, métro Rambu- 
teau, sortis rue du Grenier-Saint- 
Lazare {Paris autrefois). 


hl, sa che- 
. rue des 





«Appartements royaux du Louvre 
et vis des rois et reines de 
France», 14 h 45, métro Palais- 
hoyal. terre- piein central 
(M. Bansssat). 

«Exposition : is Bible, Dieu en son 
royaume », 15 heures, Bibliothèque 
nationale, 58, rue de Richelieu 
{Tourisme cultureh. 


« Promenade à travers le vieux 
Montmartre », 15 heures, métro 
Lemarck-Cauiaincourt (Lutèce-vi- 
sites). 
«Les crèches da Noël, à Saint-Sul- 
pie et Saint-Germain-des-Prés », 
de heures, entrée principale. de 
iso Saint-Sulpice, a Saint- 
5 pica {Paris et son histoi 
«Exposition Géricauit », 1 \ 30, 
Grand Palais, entrée da l'exposi- 
tion {P.-Y. Jasiet). 


CONFÉRENCES 


Palais de {8 Découverte, avenue 
ponte Roosevelt, 18 heures : 
Aspects de la Terre et de La Lune» 
{Cours d'astronomi# pratique). 
Galerie Colbert (auditorium), 2. 
Vivienne, 19 heures : « Absonce ou 


retrah. Le 
por. L La portrait en suspens. «23, per 


54, me 30: De l'Ape -Breton- 
nerie, pocaie 
aux planètes des m pes 
düstion pour l'ère nouvelle». ‘Entrée 
Hbre {Soss-croix d'or). 


THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-86-43-60}. Grande salle. 
Comédies barbares : 20h, dim. 
15 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32). Sur la 
côte et l'autre bord : 18 h 30, dim. 
18h 21 h 30. 

THÉATRE pe NESLE (46-34 61-04). 
Salomé : 

THEATRE REA. BARRAULT (42- 
56-60-70}. Petite sañe. L'Echange : 
20 h 30, dim. 15h. 

THÉATRE DU SPHINX (42-78-39-29). 
Jésus at le Petit Prince des galaxies : 
20 h 30, dim. 16h. 

TOURTOUR {48-87-82-48). 21 San- 


tons et un chien perdu dans la Nativité : 


19h, dim. 15 h. Je ne me souviens plus 
de rien : Clara : 20 h 30, dim. 17h. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Le Troisième Témoin : 15h. Les 
Macioma Trio : 21h. 


RÉGION PARISIENNE 


ÉLANCOURT (LE POLLÉN) (30-62- 
82-81}. Raymond Devos : 20 h 30. 
RAMBOUILLET (THÉATRE DU 
NICKELODÉON] (30-41-82-77). 
Chéri :21h 

SAINT-MAUR (THÉATRE ROND- 
POINT-LIBERTÉ}) [48-89-99-10). 
Remue-Ménages : 21h, dim. 15h 


LES CAFÉS-THÉATRES 


AU BEC FIN (42-96-29-35). Nijinsky 
l'ange de papier : 19 h. Davos existe, je 
l'ai rencontré : 20 h 30, 22 À 16. l'm 
just a Gilles Gaulé : 22h et 23 h 30 
dim. Banc d'essai des jeunes : 2h 
BLANCS-MANTEAUX {48-87-15-84). 
Saïe L Solade de nuit : 20 h 15. Cherer 
et Cherer : 21h30. En attendent 
Pedra : 22 h 30. Sale ll. Les Sacrés 
Monstres : 20 h 15. Finissez les melons 
je vais chercher le rôti : 21 h 30. Coste- 
Vagnon : 22 h 30. 
CAFÉ D'EDGAR (43-20-85-11). Felita 
dans son premier fatma-show : 
20 h 15. Mangeuses d'hommes : 
21 h 30. Nous on fait où on nous dit de 
fsire : 22h30. 
LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). 
C'est magique et ça tache : 24h22h. 
MOVIES (42-74-1422). Tranche de 
quai : 19 h 30 
PETIT CASINO 142-78-36-50). 
Qu'est-ce que je tinque | : 21h. Ne 
nous proanent pour des bœufs, aies 
lpasser : 22 h 30, 
GYATENU 26 peser Contra- 
iction_ socialo-gêne e : 
20 h 15. Crise en thèmes : 21 h 15. 
Max de Bley.. en herbe : 22 h 30 dim. 
Mais où est donc Dada ? : 21h 15. Elles 
laissent des traces : 20h 15. Le Bonjour 
d'Affred : 22h 16. 
PONT RAUE area 
“Richard Taxy : Oh. rempoint : 
17 h. Gustava 1:20 h. Valsrdy 
dans. Nadine : 21h 15. Charmant 
mais fou : 22 h 30. 


CINÉMA 


LES FILMS NOUVEAUX 
BROMEN HEART. Film eméricain de 
Paul Auven, v.o. : 14 Julet Odéon, 
6 (43-25-59-83). 


LA CINÉMATHÈQUE 
PALAIS DE CHAILLOT 
4 (47-04-24-24) 

SAMEDI 
Hiroshima mon amour (1958), d'Alain 
Resnais, 18 h 30 ; Huit et demi (1963, 
v.0. s.Lf), de Federico Fefnl, 20 h 30. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29} 

SAMEDI 

Hommage à la Warner Bros : Baby Doll 
(1956. v.o. s.tf.), d'Ella Kazan, 
14 h 30 ; les Anges aux re sales 
(1938, v.o. s.uf.), de Michael Curtiz, 
17 h 30 ; Qui a peur de Virginia Woolf 
11987, v.o. set de Mike Nichols, 
20h30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2. Grande-Galerie, 


Forum des Halles 
(40-26-34-30) 











Paris Musique : Musiques de Eims : 
Actualités Gaurnont, la Bohème (1987) 
de Luigi Comencini, 14 h 30 : Comédie 
musicale : Bil Baxter chante Bienvenue à 
Paris (1987) de Casa-z7a, Avril à Paris 
11952, v.o.) de David Butler, 16 h 30 : 
-Jezz : Fat's Domino (1974) de Jean- 
Pierre Manquliet, Duke Ellington à La 
selle Pleyel {1958} de Claude Loursais, 
les 70 ans du Duke (1970) de Bernard 
Lion, 18 h 30 ; Portraits : Actualités 
Gaumont, Bird” (7-10); du: in 
Eestwood, 20 h 


v.0.) : Fe Ne Pamanees © 48-06 
58-001. 


L'ANNONCE FAITE À MARIE Ær.- 
ne 


LES ARCANDIERS (Fr.) : Ciné Beau 


, 3° (42-7 nÉ UGC Danton, 


.26-10-301 : UGC Montparnasse, 
Ë 15-74-94-54} ; UGC Blaritz, 8° (45- 
62-20-40} : UGC Opéra, 9° (45-74- 
95-40) ; UGC Gobelins. 13° (45-61- 


94-85). 
LA BELLE NOISEUSE (Fr.} : Les Trois 
Luxembourg, 6° (46-33-97-77). : 


CLOSE UP abs v.o.} : Utopia, 5° 
{43-26-84-65). 
CONTRE L'OUBLI nn Pathé Heute- 
feuille, 6- (46-33-79-38). 
‘DEVOIRS DU SOIR franien, v.o.} : Uto- 
pla, 6° (43-26-84-65). 
LA FUITE AU PARADIS Fr.it) : Epée 
de Bois, 5° (43-37-57-47). 
J'EMBRASSE PAS (Fr.-} : Ciné Beau- 
pour. 3° (42-71-52-36) : 14 Juillet 
& (43-25-59-83) : UGC 
Rae, 6: (46-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz, 8° (45-62-20-40) ; UGÉ Opéra, 9 
(45-74-95-40) ; 14 Juïlet Bestille, 11° 
43-57-90-81) : UGC Gobelins, 13: (45- 


61-94-25} : Pathé Wepler D, 18° 45-22- 


47-84}. 
LE PAS SUSPENDU DE LA CHOGNE 
S2-7 183 34 : Eiroge Panthéon te 
1: 
Reflet Panthéon), 5 (43-54-15-04) ; 
Gaumont Ambassade, 8e (43-69- 
.19-08) : 14 Juüler Bastille, 11° (43-67- 
90-81) : Bienven0s Montparnasse, 15° 
{45-44-26-02). 
* TOUS LES MATINS DU MONDE (Fr.) : 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) ; Pathé 
Hautefeullla, 6 (46-33-79-38) ; UGC 
Danton, 6- {42-25-10-30) ; La Pagode, 
7e (47-05-12-15) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8- 143-59-92-82) : Saim-La- 
zare-Pasquier, 8= 143-87-3B-49) : UGC 
Biarnitz, 8° [45-62-20-40) ; Max Linder 
Panorama, 9- {48-24-88-88] ; 

, Se (47-70-33-88) : 14 San 
Bastille, 11° (43-57-90-81) ; Les Nation, 
12° (43-493-04-67) ; UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94-95) : Mistral, 14 (45-39- 


(45-78-79 -79) ; UGC Convention, 16: 

t45-74-93-40) : UGC Maillot, 17° {40- 

68-00-18) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 

48-01) ; Le Gambetta, 20- (46-38- 

10-96). 

VAN GOGH (Fr:} : Geumont Les Heles, 
NÉ de à 





1€ US T8 78.19. 


LES SÉANCES sPéciatss 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr. : Les Trois 
Luxembourg. 6° (46-33-97-77} 12h. 
AKIRA (Jap... v.o.) : Grand Pavois, 15- 
(45-54-46-85) 13 h 45. 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
A. v.f} : Républic Cinémas, 11° (48-05- 
51-33) 13 h 50. 

L'AMOUR NÉCESSAIRE (It) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) 10h55. 
L'APPROCHE FINALE {A., v. ol h 
Grand Pavois, 15° 16-54-4865) 12 
RTE ET VIEILLES DENTELLES 
{A., vo. rien 11e {48- 
NES 21 

ARTHUR RIMBAUD, UNE BIOGRA- 
PHIE Er.) : Images d'aëleurs, 5: (45-87- 
18-09) 27 h 30. 
ATTACHE-MOI ! {Esp.. v.o.} : Studio 
-Gelende, B+ (43-54-72-71} 18 h 20. 
LES AVENTURES DE PINOCCHIO {t., 
An : se Logos 1, 5° (43-54-42-34} 
‘LA BALLADE DES DALTON (Fr. : Le 
‘Berry Zèbre, 11° (43-57-51-56} 15 h 
LE BALLON ROUGE {Fr.) : Seint-Lam- 
.ben, 15° (46-32-91-68) 13 h 30. 
BOYZ'N THE HOOD {*) {A., v.o.) : 
jpages d'ailleurs, Be (45-87- 18-09) 


ÉRAZL Eu, v.0.) : Studio Galande, 5 
143-54-72-71) 16h. 
DU OUR CR SE Rs 


v.f} : Club Geumont (Publicis 2 
8 43503187) 14h30, 18h30, 


LE CABINET DU DOCTEUR RAMIREZ 
Fr.-A.-AIL, vo.) : Studio des Ursulines, 
£- 143-26-19-09) 13 h 30. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A. v.o.} : Studio des 
Ursulines, 5 (43-26-19-09) 22 h 30. 
CASABLANCA (A., v.o.) : Saint-Lem- 
bent, 16° (45-32-91-68} 21 h. 

CHUCK BERRY, HAIL HAIL ROCK'N 
ROLL (A., v.a.) : Epés de Bois, B- (43- 
37-57-47) 2h. 

LES CINQ MILLE DOIGTS DU DR T. 
LA.. v.o.} : Escurial, 1 (47-07-28-04) 
16 h 40. 

CRIN BLANC ({Fr.} : Saiet-Lembert, 15e 
-145-32-91-68}. 

LA DAME DE SHANGHAI {A., v.0.} : 


RAS LE JOUR DU SEIGNEUR Pot 
:v.0.} : Reflet Médicis Logos salle 

Jouvet, Be (43-54-42-34) . 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORERAS 
TON PÊRE ET TA M E (Pol., v.0.} : 


Se SU 864229 12h, 

DIEU VOMIT LES TIÈDES EFr., v.o.) - 
Utopie, 5- (43-26-8465) 15 h 16. 

DON GIOVANNI {Fr.., v.o.) : Stucko 
. guess 6. (43-26-19-09) 
ELVIRA, MISTRESS OF THE DARK 
see. Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 


‘LES ENFANTS DU RATE Pr € 
‘Ranelagh, 16- (42-68-64-44) 15 
EPIDEMIC (Dan. v.o.) : Ent. 13. 
{47-07-28-04 12 h. di 
EXCALIBUR (A., v.o.) : Sai 
118 (45-32-91-68} 21 h. 
L'EXPÉRIENCE INTERDITÉ (9 ta. 
Pavois, 1 Be (45-64-46-85): 





LA.) : Répubic Cinémas, 14° 
“28-05-51-33}; 17 h 10 : Denfart, 14 
143-21-41-01) 17 h 20. 

FASTER PUSSY CAT, KILL L KILL 1 {**) 

JA. MolE Ciné Beaubourg. 3 (42-71- 

‘52-36]) Oh 45. 

FAUX-SEMBLANTS {") (Can., v.0.) : 

cr Besubourg, 3: (42-71: 82:36 
15. 


-LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. 
v.o.j : La Berry Zèbre, 11° (4S-67- 
51-65) 17h30. 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 
Saint-Lambert, 15° (45-32-91-68} 
18h 20. 

HAMRSPRAY (A V0) : La Bastille, 11° 
{43-07-48-60) O 

"HENRY, FORTRAIT OF À SERIAL 
KILLER [*) LA., v.o.} : Cmé Beaubourg. 
3 (42-71-52-36) O h 20. 

“HOTEL DU NORD Fr.) : Saku-Lembert, 
15: {(45-32-91-68} 19h. 

JUNGLE FEVER ({A., v.o.} : Images 
d'aïleurs, 5° (45-87-18-09 18h. 

LE KID {A.) : Répubfc Cinérnas, 11° (48- 
05-51-33) 15 h 20. 


LADY FOR À DAY (A. v.0. : Salm- 
Lembernt, 15 -91-68) 19 h 15. 
LOLA Fr.-AIL} : Refiet Médi- 
cis Logos salle Louis-Jouvat, 5° (43-54- 
42-34) 11 h 50. 

LOLITA {Brit.. v.o.} : Denfert, 14» (43- 
21-41-01} 21h. 

LUCKY DAISY TOWN (Bei.) : Saint- 
.Lambert, 15 (45-32-91-68) 13 h 30. 
LUST IN THE DUST (A. v.o.) : La Bas- 
-tle, 11° (43-07-48-60) Oh. 

MARY POPPINS (A., v.f} : Saint-Lam- 
bert, 15: (45-32-91-68) 17 h. 
MAUVAIS SANG (Fr.) : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09) 18 h 15. 
MERCI LA VIE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3 {42-71-52-38) 10 h 40. 

METAL HURLANT ({A., v.o.) : Grand 
Pavois, 15: (45-54-46-85) O h 30, 
MORT A VENISE (k.. v.o.} : Escurial, 
13- (47-07-28-04j 11 h 50. 

MUSIC LOVERS pit. Pps no : Accs- 
tone, B* 

NEUF SEMAINES ET DEMRE A, 
ol nn Galande, 5° 443-54-72-71) 
L'OURS {Fr.-AIL) : Escurial, 13- (47-07- 
28-04) 14 h 50. 

LES PTITS SCHTROUMPFS (Bel.} : 
Lucerneire, 6° {45-44-57-34) 14 h, 16h. 


: PAYSAGE DANS LE BROUILLARD 


PETER ET ELUIOTT LE DRAGON {A,, 
v.f.) : Denten, 14" (43-21-41-01) 
13 h 50. 

PINK FLOYD THE WALL (rit-A., 
ÿ-0.: Grend Pavois, 15° (45-54-4686) 


PINOCCHIO ET L'EMPEREUR DE LA 
NUIT (A. v.E} : Le Berry Zèbre, 17° {43- 
.67-61-55) 16 h 30. 

POINT BREAK ([‘} {A.. v.o.) : Grand 
‘Pavois, 15° 20 h 15. 


"LA PREMIÈRE FOLIE DE WOODY 


ALLEN {A., v.o.} : Saim-Lambent, 15° 
t45-32-91-68) 21 h. 

LA PREMIÈRE FOUE DES MONTY 
PYTHON (Brie. v.o.} : Le Berry Zèbre, 
11° (43-57-51-68) 20 h 30. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 


LE RO! ET L'OISEAU [Fr : Denter, 14 
443-21-41-01) 15 h 40. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (°*) (L, v.o.) : Ciné Beau 
bourg, 3 142-71-82.26) 0 h 10 ; Acta 
tone, 5° {46-33-86-86) 22 
STRANGER THAN PAnADISE {A.- 
AIL, v.o.] : Ucopia, 5° {43-26-84-65} 
14 h 30. 

TCHAIKOVSK! So v.0.] : Cosmos, 

"Be 145-44-28-80) 20 

nu ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW {') LA. v.o.) : Studio Galande, 5° 

.{43-54-72-71) 22 h 30. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 

Fr.-Bel.} : Saint-Lambert, 15° (45-32- 


À 91-69 17h 


TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
{Fr.-Bol.) : Saint-Lambert, 15° |45-32- 
91-68) 15h 

TOP HAT {A.. v.o.) : Mec-Mohon, 17° 
(43-29-79-89) 14 h, 16 h, 18 h, 20h, 
2h 

LES TORTUES NINJA I (A., v.f.) : 
Seint-Lembert, 15° 145-32-91-68] 15 h. 
TOTAL RECALL {*} [A., v.0.} : Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) 22 h 15. 

LA TRAVIATA (ir, v.o.} : Grand Pavois, 
:15- (45-54-48-85) 11 h 45. 
-TU MI TURBI OL. v.0.} : Le Berry Zèbra, 
1110 (43-67-51-55) 19h. 

20.000 LIEUES SOUS LES MERS (A., 
v.£.) : Saint-Lambert, 15° 45-32-91-68) 
17h. 

LE VOLEUR DE CHEVAUX ({Chin., 
v« re) : L'Ervropêt, 14e (45-43-41-63) 
21h 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES [IL 
vo) :c Beasbourg, 3: 142-71-52-36) 
10 u 

VOYAGE SUR JUPITER (Can) : 
Cinexe, 19° (42-09-34-00j 11h, 19h. 
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Atlas universel 
LE MUST DES ATLAS 


, : 
L Atlas universel, fruit de l'association du MONDE et de 
SÉLECTION DU READER'S DIGEST, est l'ouvrage de référence. 
. Complet, précis, prestigieux et unique en son genre, il offre une 
vision irremplaçable du monde contemporain. 

D'une extrême richesse planimétrique et d'une codification claire 
et dénse, c'ést à la fois un inventaire méticuleux des lieux, RE 
historique et un outil indispensable. 

Luxueux ouvrage culturel: l'Atlas universel est le plus actuel, le $ 
plus utile et le moins conformiste des cadeaux. 


EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE 


LE MONDE A PLEINE PAGE 
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DANSE | 
: è 
ee , 
€ pourpoint aux orties Le capharnaïm retrouvé 
Virage sur l'aile pour Mikhaïl Barychnikov | L'appartement de Gustave Moreau 
ds. qui se voue désormais à la danse contemporaine | CE Qu rt 7 DURE 

ao sæ produira £ 6 Trois cents tableaux, gravures, miniatures et photos ont été épin- 
CRE Fe a armement ce | gode A ARR dés mg Pr oren man 
Ds ne troupe gomme les » Je suis toujours curieux de voir Î mille œuvres qu'abrite cette mai- d’Alexandrine Dureux, digne de 4: 
Le dont À en a DanCe Pro Rchesen de mm US es | DR PRE en Out et Pen iii dus 
non seulement artistique mais finan- chorèss intéressés par mon pro- | neuf mille pièces que contiennent faut de Gustave. En gentleman, 4 
cière : il a, pour ces, fondé sa pro- Je. Je dire qu'il n'y em à pas | les réserves de cet établissement fait racheter anonymement par son 
Roue Loc The We DaC ne Aou don jee late paies ae | cas cons MS Dos de ne nel cefer MORE 8 
Posion, en octobre 1990 et a déjà senter un programme de choré- ière : l'appartement %e Gus RNA LU ETES Nadar, 
tournées aux Etais- graphes inconms tave Moreau -— ce peintre que uarelles 


en et quelques-unes de ses ë 
Unis; sa toumée européenne, la pre- » Quant à l'évolution du baller | Muysmans < d comme «un Hésiode ef la Muse, Sapho, Pas 
k artiste unique, extraordinaire et phaë.. 


mière, le conduira, après Paris, à - classique. c'est une trisse histai 

Rome, Francfort, H, à nn i ee | mystique. en Paris, : 
Copenhague, Stockholm PE eme fe ne pod pas tes | dans une cellule où ne pénètre On quitte l'appartement par ce 
Londres où elle s’achévera le du monde s plus grandes comprenies même pas le bruit de la vie contem.  Vestibule où les œuvres se serrent 
2 aval. Elle est présentée (sauf à Aires, l'Opéra de Paris et le Royal | poraine» — vient d'être enfin Sur les murs comme pour mieux 
Londres) en association avec Le pro- ‘ Balle de Londres — ont des hauts er | Ouvert au public, après un siècle les soutenir : une huile de Fromen- 
ducteur Gilles Bayé-Pouey, égale des bas : les deux russes dégri) | d'ombre et de poussière, tin, une feuille d'étude de Poussin, 
«Géants de la lParis stagne, Londres vient de | Il se de ce sombre cabinet un D IE à 
{remonter un peu. Manguent de | de tout l'esprit histori- paire d'Etampes. L'ensemble est 


ment | des 
danse» qui débutent 
à Pre. : ñ i 

ciste de La fin du dix-neuvième siè- Eouieversont autant par ce qu'il 





: grands chorégranhes er de grands 
Peters atstiqes Mangen la 


Au ” D a n1 la! cle, ce sens de l'accumulation < 7 
eSATA Vie Où - Ce crée c Fénagie quan | po À'Toutène, en mème J'ADE QUE Du qui up 
son propre orchestre de dix-sept maient jadis le New York City Balle | temps, la solitude d'un homme qui Yement et d'étreinte l'idéal. 

ici î [avec Balanchine. Les grandes com décide à soixante-dix ans de ras © lieu ee ant RE 


Ê 


sembler les témoignages de sou 
passé : souvenirs de son (mort 
en 1862), de sa mère {morte en 
1384) et de son amie drine 
Dureux (morte en 1890), traces 
vivantes de ses 


musiciens, — uniquement des : 
graphies contemporaines. Adieu 
princes, re Quichotte et autres 
Qrsaire uarante-trois ans, 
Mikhaïl ] n _ 
des milliers d'iatimes — jette aux 
orties ses pourpoints de vslours 
romantiques et classiques, La super- 
star les violettes, le tsar décou- 
démocratie : les étoiles n’ont 
pes cours dans la danse moderne, 
Une nouvelle carrière pour le farfa- 
det prodige ! De ge-éclair à 
Paris, le sourire et l'œil bleu toujours 
dévastateurs, il s'explique, . 


« White Oak = le chène blanc — est 
le nom de la en Floride, 
Gilman [NDER : 


:gnies veulent toujours être un 
| peau, Être “glamourous >, impres- 
i æœn ainsi qu'on 
it du travail de réion en Drolon, 
deur. Peut-être la facilité des 
cages et des communiceIIOnS, 
aujourd’ commence-t à gom 
1 mer la diversité des styles nain aus. 
Ce serait gommage. 11 faut que 
des Merce Cunningham, toujours l'école de I Paris, à mes 
sensationnel en scène à soixante. le 
douze ans. Mais certains 


vie quotidienne mais pour y échap- 
per, dans le recueillenent, le sou- 
venir, plus vivant que [a vie elle- 
même. « Mourez 1ô!, mourez tout 
de suite, pour le grand bien de l'art, 
votre gloire, écrivait le Sär 
l'auteur du Vice suprême, 

à Gustave Moreau en 1895. 11 
meurt en , Aprés quatre ans 
de Henri Rupp arrive à 
faire accepter le legs Gustave 
à l'Etat. Le musée sera 
officiellement ouvert en 1903 : le 
premier conservateur n’est autre 
ue Georges Rouault, élève de 
oreau à l'École des 


ä 


symboles religieux ou mythologi- 
ques. 

«Je pense à ma mort et au sort 
de mes Îts travaux et de 
toutes les compositions que je 
prends la peine de remuer. Sépa- 
Be elle. n peu l'idée de 
S en ligne de compte | ce”que j'étais comme artine et du 
et certaines productions ne sont pas mieu dans lequel je me plsisai à 
Fm notntpe dont, | EE RES EE 

# ue 
ballets classiques? Je lai ft Ce à 


er de | dË rojet prend réellement Dos m 
maison , ji 
chotte, admetions, c'est celui qui à le 1852 hitecte faire 1 
mieux marché. Diri de none Se dinde ue 100 à 
Me Arande compagnie comme | un lotissement de la nouvelle 
l'ABT? On me l'a souvent , va devenir à la fois ua 
lieu de travail et un temple du 
souvenir. En avril 1895, ve 
pas | Moreau décide de faire construire 
sur place de grands ateliers. Il va 
même jusqu'à retoucher et agrandir 
certaines toiles afin qu’elles y trou- 
vent place. 
Le mobilier 
de l'amie de cœur 
Il ne s'agit d'une reconstitu- 
ion réaliste du nid de l'enfance, 


tion 
voire d’un écomusée familial, mais 
utôt d'un am t rêvé où 


dernières années, la com 
tha Graham. J'ai commandé des 
pièces d'abord à Mark Morris, 
ensuite à Meredith Monk, Mertha 
Clarke, Lar Lubovitch, Jane 
Duéley.… .Ces créateurs se situent 
dans la même lignée de la danse 
contemporaine américaine, excepté 


peut-être David Gordon. un 
Jférent, qui se définit Tu même 
comme « constructeur» et non cho- 


une Belle au bois dormant anglaise, 
n'ayant rien à voir avec les Belles 
russes ou danoises fa oublié de 
citer le Roval Bain 4 ois parmi Les 
«grands» actuels). Trop de questions 

le business, trop de souci d'être 


ustave 
beaux-arts. 
Près d'un siècle plus tard, c'est 
une femme, Geneviève Lacambre, 


où Frover € R: 
magnat dy papier et 
one studio 
de Jacksonville et à deux heures 


d'avion de New-Yerk, c'est mon 
“homes. Et 


na 
ul 


à 
4] 
ï 
É 


Nous sommes quncaine de 
danseurs en fai un nipau per a 
her s'en 
. Cinq ou six, selon rene de 


he 
Ë 
Îk 
; 

ÉE 


î 

dE 
ï 
8 | 
se 

ft! 
ab à 


8$ 
l 
ne 


il 
ji 


| avec un peuvent r notamment, pour 
se nouer de vraies relations 


humaines, où ion, la 


5 
! 
Let 
RE 
fs 


frappé 7 
la plus compliquée techniquement: enfin ae des alles Ca da 
droit fragile, dé Vison de mon adieu définitif aux 

grandes compagnies. 


Propos recueillis par 
SYLVIE DE NUSSAC 


tisme sacré, de s* , Par 
gene à cet Orphée sur la tombe 
d'Eurydice, peint par Moreau au 
lendemain de la mort de son 
Alexandrine et dont il suggérait les 
couleurs avec ces mots tout sim 
ples : « L'âme est seule: elle a 
perdu lou ce qui était sa splendeur, 
Jorce et la douceur. El 
DURS ou ne it La 
tout, sa i 
très beau carton pour un silence est partout. La Lune 
thée enchaîné, an peut rester au-dessus de l'édicule et de 
une minute ou deux heures. Les sacré clos de murs: seules 
œuvres se cachent dans la pénom- les gouttes de rosée Lombant 
bre: là, le portrait de Morèau par  Geus d'eau font leur bruit régulier 
et discret, ce bruit plein de mélan- 
colie et de , ce 
dans un silence de mort.» 


LAURENCE BENAIM 





Temps retrouvé. Une fois 
emprunté l'escalier, que domine un 


MOTS CROISÉS NOTES 


Mort de Pactrice 
Judith Anderson 


L'actrice d'origine australienne 
Judith Anderson, qui incarna 
Lady Macbeth et la bre gou- 
vérnante du Rebecca d’ 


celui de l’Ecole de Pont-Aven. 
L'influence de Maurice Denis y 
est sensible. L'intérêt de ces 
œuvres est donc tout à la fois 
sociologique et artistique. 

Or le projet de modernisation 
du Centre héliomarin de Roscoff 
condemne ces peintures à la des- 
truction puisque La salle des fêtes 


som pas dans la mesure des moyens. 
dépant. IV. Rangé comme un poisson. Peut se terminer 
Ha 12345 678910N11%U41, 


Rembrandt. L'ambiance y est de vie 
sublimement ine de 































ee . 
re pr 
a 
de Dons Sois: LA 
sais payer cher. - 
VI. 


mouche. Qui 
Pas Sd 
Français. N° 


# U: ojet pour les 
pas. — XII. du projer pour les 


1. Qu'on sans crainte | 
tomber. Tient bisn son logis. — 

Marcher sans rien dira, À la 
dure. Adverbe qui vaut misux qu'un 
autre. — 3. Un certain sel. « Sortis » 
en femiñe. L'âme d'un € plstoiet s. 
— 4, Un carsctère ancien. Cschera. 
ami ano- 





ftes annonces, Adverbe. — 
13. Reptiles dont certains font tout 
un plat. Donneras des motlfs, — 
14. Julienne au marché, Ne compte 
pas. Orifice. - 15. Pronom. Bien 
exprimés, Pas . 











est morte le 3 janvier en Califor- 
nie. Elle avait quatre-vingt-treize 
ans. 

[Née le 10 février 1898 à Adclaïde, 
nié Anderson les Etats-Unis 
nn nil 18 ct jouc dans des 

ines pièces avant se voir pro- 
poser ses grands rôles, En 1931, on Ja 
voil dans Le deuil sied à d'Eu- 
proc ONE 4, on 1937, cle fait ses 
(Gus à FOIS Vic de Londres dans Le 
rôle de Macbeth, puis joue la 
roine de lamlet en compa- 
gnic de John Giclgud, 

Mais lc grand fic la connaît sure 
tout comme la pe gouvernante de 
Rebecca 11940), qui Jui valut un Oscar 
de meilleur second rôle, Elle avait joué 
plus tard dans /es Dix Commande- 
ments, de Cecil B. De Mille, ct dans 
l'adaptation cinématographique de fa 
Chate sur un toit brälant, de Tennessee 
Williams, et avait même tourné avec 
Ronald Reagan, dans King's Room. 
Frances Margaret «Judith» Anderson, 
que la reine Elisabeth d'Angicterre 
avait nommée « Dame » de [ mpie 
priangique, avait encore joué // à 
d'age de soixance-treire ans.] 


Les fresques de Kerga 
# 
menacées 

En 1935, un peintre breton, 
Charles de Kergaio dit Kerga, 
exécutait un cycle de fresques 
pour décorer la salle des fêtes du 
senatorium de Perharidy, près de 
Roscoff (Côte-d’Armor). Cet 
ensemble de dix peintures 
œurales qui couvrent 200 m? 
L ie quotidienne de ia 
Bretagne de l'entre-deux-guerres : 
pêche, ramassage du goémon, 
Gueillette des chôux- mais 
aussi bains de mer et traitement 
de la tuberculose dans cet établis- 
sement. Kerga les avait réalisées 
dans un style largement inspiré de 


doit être abattue afin de permet- 
tre l'agrandissement du bâtiment. 
Il serait regrettable qu'aucune 
solution de compromis ne puisse 
être trouvée et que ce témoil 

de l'art décorauif des années 
soit sacrifié ainsi à la tégère, Trop 
d'œuvres comparables ont été 
détruites depuis vingt ans pour 
qu'un effort ne soit pas ici 
consenti. E. de R. 


te, 
ces visions qui hantent l'œuvre du 
peintre, 
L'appartement se découpe en 
is pièces: la salle à manger, 
avec ses ies vert d'eau, assor- 
ties de chaises Louis XVI, pièce 


Pinceaux que de fourchettes, 

Ce a En 
mère du sou- 
venirs de famille. Dans vitrines 


Ë 


en chène, légions d'honneur, 


{1} L'Association des amis du Musée 
Gustave-Morcau, {a CGPI, le Conseil 


pe 
qui a mené à bien l'inventaire de l'ap- 
partement 

> Musée Gustave-Moreau, 
14, rue de La Rochefoucauld, 
75009 Paris. Tél 
43-74-38-560. Fermé le mardi. 






Bastille 1989/1992 


Après les fêtes, à l'année nou- 
velle, on fait les comptes, qui 
généralement, laissent un goût 
amer. Cela Se passa pour les 
particuliers, at aussi pour les 
théâtres. Même ceux qui mar- 
chent, dont les spectacles sont 
æeppréciés de ls presse et du 
public». C'est la cas du ThéBtre 
de la Bastille qui a la chance de 
porter un nom facile à retenir 
dans lé monde entier, et dont le 
directeur, Jean-Marie Hordé 
compose ses programmes avec 
ceux qu'il appelle «les gens à la 
marges, principalement dans le 
domaine dramatique, mais aussi 
chorégraphique et musical. 


Jean-Marie Hordé tient à opé- 
rer une présélection rigoureuse. 
La disposition des deux salles, 
feur aménagement, leur 
ambiance et cela du quartier, 


leur passé donnent au Théâtre 
une identité marqués. Tous les 
genres n'y sont pas à feur place. 
En revanche, tout ce qui naît, 
tout ce qui risque, ce qui bouge, 
désire — et doit — passer à la 
Bastille, de François Tanguy à 
Joël Jouanneau, de Jean-Marie 
Patte à Bruno Bayen, de Nove- 
rina à Michel Rabaux, entre 
autres. 

C'est là qu'intervient la ques- 
tion des moyens. Le plupart du 
temps, les gens qui commen- 
vent une expérience radicale ne 
peuvent pas s’autofinancer. La 
Bastile de son côté, une fois 
pavés le loyer, la publicité, les 
frais fixes, dispose de 
800 000 F pour la coproduction 
de quelque vingt-cinq à vingt- 
sept spectacles, C'est beaucoup 


pour peu d'argent : « On peut dif- 
ficilement tenir trois Mois des 
formes qui ne sont pas totale- 
ment acceptées », dit Jean-Marie 
Hordé. 

Le théâtre est ouvert de sep- 
tembre à juillet. Et en avril 1992, 
y sera créé une pièce de Chantal 
Akerman. «La Bastille n'est plus 
en faillite, mon indépendance 
artistique est torale. Finalement, 
J'ai obtenu après trois ans de 
travail acharné le montant de 
subventions que je demandais il 
y à quatre ans. Je voudrais seu- 
lement pouvoir produire de 
temps en temps une première 
mise en scène, .continuer mon 
travail. C'est un choix politique 
de la part du ministère comme 
de la Ville de Paris. » 


COLETTE GODARD 
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MÉTÉOROLOGIE 


Dimanche : Eclaircies au nord de 
la Loire, soleil au sud. - De la Bre- 
tagne à la Normandie, aux régions 
situées au nord de la Seine, ainsi qu'en 
Lorraine, Alsace et nord-Jura, la mati- 
née débutera sous un ciel gris at de 
petites pluies se produiront sur les 
régions situées les plus à l'est. Dans ls 
jouée des éclaircies se développeront 
sur KR Bretagne, la nord des Pays-de- 
Loire, gagnant dans l'après-midi [a Nor- 
mandie, Rens la pince etla 
Champagne. it seules les régions 
frontalières seront encore sous La gri- 
saïle en sourée. 


Sur les autres régions françaises, des 
brumes et des brouëlards s8 formaront 
par places en fin de nuit La visibilité 
s'améfiorera généralement dans [a mati- 
née pour laisser place à un temps bien 
ensoleillé. Mais, par endroits, la dissi- 





pation des brouilards et des nuages 
bas risque d'être plus lente. 

8e des tampératures mini- 
éraliseront sur la moitié 
. lever du jour, à fera 9 ou 
11 degrés en Bretagne, entre 6 et 9 en 
Normandie, Il ce et Nord-Pas- 
Een entre 2 et 6 degrés plus à 
l'est. 


Sur la moitié sud, des se pro- 
duiront encore, sauf toujours sur les 
régions re Le thermomètre des- 
cendra jusqu’à - 4 degrés localement 
dans le Sud-Ouest, à — 7, voire 
parfois -10 dans les vallées alpines. 


Les températures maximales s'étage- 
ront entre 9 et 14 rs droit per 
ouest et près de la , entre 
4 et 8 degrés près de la frontière est, 
entre 7 et 10 degrés aïleurs. 





PRÉVISIONS POUR LE 6 JANVIER 1992 A 12 HEURES TU 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre 
18 03-01-1992 à 18 heures TU et le 04-01-1992 à G heures TU 


LaBornas 


ééootanamamex dl how del nou 


AVOTTASOLSENANANTAIOMTHOE 


TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 


le 04-01-82 


ob-wsri#biblinmissbssher 


Sont RiI Ris bel TSor 
02000! lAavISSlIal 2o0zgwen 





moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
[Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.] 
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programmes complets de radio at de télévision sont publiés 

semaine dans notre je daté dimanche-lundi. Signification 
symboles : » signalé dans « le Monde radio-télévision » ; a Film à éviter ; 
# On peut voir ; su Ne pas manquer ; sum Chef-d'œuvre où 


Samedi 4 janvier 









TF 1 LA 5 
20.00 Tapi 20.00 Journal. 
MO Le Tone Eos. 20.25 Rallye : Paris-Le Cap 
20.50 Variétés : Succès fous. {er à 1.15). 
Emission présentée par Chris- | 20.40 Météo. 
ten Morin, Philippe Risoï et | 20.45 Série : Perry Mason. 
22.35 Magazine : Ushusïs. Etant IL avr Rae 
Voyage en Okavango ; Res de mond Bu, a Hale. 
Riom : : | 2225 Magazine : Ciné Cinq 
Fragile ; ra du let à 6.10). 
nouveau Québec: Capitaine | 22 49 Sport : 
23.50 Me ge arti « 

. : Challenge. des champ è 
Formule sport. £ Oslo, le 13 décembre 
mn <'Abert | 23.40 Journal de la nuit. 
use de Ya | 23.55 Série : Freddy, 

” le cauchemar 
A2 de vos nuits. 
19.59 Journal, Journal du trot M 6 
SLR in 20.00 Série : Papa Schultz. 
"La Nuit des héros 20.40 Téléfilm : 
Borte secrète, de Frédéric Ike, les années de 
in: Drame en kayak, De Melville Shavelson et Boris 
de Philippe Abecassis : Sagal, avec Robert Duvall, 
Rocking-chair (Etats-Unis) : Le Lee Rarnick (1= et 2: parties}. 


23.45 Six minutes 
d'informations. 


Rage: Jsh Shaka ; Pop's Cool 





FR 3 LA SEPT 
2 122200 à 2240 L ape — | 2000 Le Dessous de cars 
"Le Dessous des cartes. | 21-00 Documentaire : Anna, 
us la corde de la vie. 
D an non, | 22.30 Soir. 
21.00 Documentaire : Ar re, | 22.50 Magazine : Cinéma 
22.25 Le Courrier 23.50 core d'animation : 
des ages. 
2240 La Bamme ompiqus | _—_FRANCE-CULTURE. 
en France. 20.00 M : Muitipiste. 
— De 22.50 à 0.00 La Sept — | 20:30 Photsportalt. à 
22.50 L 204€ Louis Cane, peintre. 
D 7 es Eos dnngers, de Jar 
23.50 Cinéma d'animation : Cayrol: Quatre nouvelles 
Images. extraites de Nuits plus 
: 22.35 Musique : Opus. 
__ CANAL PLUS ____ | 005 Cirdemt 
19.35 Le Top. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 direct du 
LR 


20.30 Téléfilm : K 9000. 
De Kim Manners. 
22.00 Les Nuls... l'émission. 


: Roland Giraud. 
22.55 Flash d'informations. re actes" d'Éffanbacte 
23.00 Documentaire : d'Hector Crémieux et 
Les Baisers du cinéma. 


François Halévy. 
De Neil Steinberg st Bruca | 23.07 Nos plus belles musi- 


Dimanche 5 janvier 





TF 1 LA 5 
20.00 Journal, Météo AS Let 
‘apis vert. : Paris-Le 3 
20.45 Cinéma : 20 Météo: RE 
Bagdad café. nn .45 Cinéma : Debout 
Fu de Percy Adion les crabes, 
22.25 Mogasine : a Gin 
iné dimanche. (1983). 
22.30 Cinéma : .25 Magazine : Reporters. 
Film français de Sébastien 
Japrisot (1988). M6 
20.00 Série : Cosby Show. 
A2 20.30 Magazine : Sport 6. 
soro 2 | 20.40 Téléfilm: 
19.59 sun Journal du trot Ike, les années de guerre. 
Météo. 22.15 Magazine : . 
Ve eue au pre PUB: 


20.45 Téléfim : Maigret 
22.25 Magasins 

2 ine : Bouillon 
de cuiture. 


FR 3 LA SEPT 
20.05 Les Fables géométriques. dessous 
20.10 Série : Benny Hil. 2025 La Conti den Snnon: 
20.45 Divertissement : tateurs. 

In cactus 20.30 

20 meneur 2040 RES 

Masques le Dien “Fm dois ne Berg. 
. Journal et Météo. 2205 Dont 

LI Cinéma : Lolita. am i 

Film eméricain de interview. De Bila August. 

Kubrick (1862 (vo). 7 | 22.36 Le Dessous des cartss. 

CANAL PLUS Noce blanche. a 

e. 
Fim français n-Claude 

a En clair jusqu 8 20,30 Érisseau 1889 
120 gone FRANCE-CULTURE 

L'Equipe du dimanche. 20. Atslier de création 
20.30 Cinéma : Miss Daisy mA os ue. 

son Chauffeur. il : 

es Fes eo 22.35 Lens 4 Le Concert 
22.05 Fr z Sin thomas dans 1 ue 
22.10 L'Equi de Musica 91). Récital d'or- 


gue de Bernard Foccroule, 


: Mien- ls pe 
b: européens “évêne- œuvres de Ligeti.. 
mem + féotal: Ateñco | 0.05 Clairde nuit 
: Football améri- 
Gain : Atalanta Falcons-New- 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert k 
0.50 Cinéma : Le Géant Fe er 1e RE donné le 


1 == Merciac) : Charle Parker: 
Em is de Riccardo W is > a 
Ë nage on Marsalis; Wycliffa 


Gordon 


- Me Micheline Berdugo, 

Aurélie, Karen, Fabrice, 

M= Hassiba Berdugo ct ses enfants, 

Les familles Berdugo, Bensoussan, 
Azuelos, 


Zerah, 
ont la douleur de faire part du décès du | 


docteur Victor BERDUGO, 
vétérinaire. 


Les obsèques auront fieu fe lundi 
6 janvier 1992, à 10 b 45, au cimetière 
de Pantin. 


Ni fleurs ni couronnes. 


202, boulevard Malesherbes, 
75017 Paris. dE 


— M. ct Me: Pierre Casalis, 
M ct Me Bernard Casalis, 
Leurs enfants ct petits-enfants, 
Mu André Mercir-Caivairac, 
s bclle-sœur, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
Me Marcel CASALIS, 
née Suzanne Mercier, 
le 26 décembre 1991, à l'âge de quatre- 
vingt-quatorze ans. 


Les obsèques ont eu lieu à Montpel- | 


lier, le 30 décembre. 


« Voici je fais toutes choses nou- 
relles. » 


319, avenue du Prado, 
13008 Marsciïlle. 

51, ruc Saint-André-des-Arts, 
75006 Paris. 


- M. Claude Germon, 
député maire, 
président de la Scmmassy, 
M. Jacques Pietri, 
directeur de la: Semmassy, 
Et leurs collaborateurs, 


ant la tristesse de faire part du décès de 


M® Generière GUÉRIN, 
directeur adjoint, 


survenu le 4e janvier 1992. 


Les obsèques ont eu lieu Le samedi 


4 janvier à Couéron (Loire-Atlantique). 


- Claire Joly 
et Bernard Gaud, 
scs cafants, 
Simon, Damien, Maxime, 
ses petits-enfants, 
Robert ct Lilly Joly, 
son frère et st belle-sœur, 


ss ni : 
Et sa famille, 
font part du décès de 
Pierre JOLY, 
ancien élève de l'ENS, : 
re d'histoire de l'architecture 
à l'école de Paris La Villette, 
photogaphe ct critique d'art. 


Les obsèques auront jicu mardi 
7 janvier, à 14 h 15, au nouveau cime- 


tière de Bures-sur-Yvctte (Essonne). 


31, ruc des Vizelets, 
94130 Nogent-sur-Marne. 


— Me Nicole Naouri, 


son épouse, 
M. ct M= Alexandre Naouri, 
M. {e grand rabbin 
ct M= E. Chouchena, 
M. ct M= Moïse Naouri, 
M. ct M= Léon Naouri, 
M. ct Me Roland Doukhan, 


M. ot M= Jacques Schilli, 


ses frères, sœurs, beaux-frères et, belles- 


Sœurs, 
Et lous ses neveux ct nièces, 
M= Henri Schilli, 
belic-mère, : 
M= Michèle Huborty, 
Les parents ct alliés, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M. le rabbin Saël NAOURE 


5752). à Paris. 


M= Nicole Naouri, 
9, ruc Pbilibert-Delorme, 
75017 Paris. 


SCIENCES 


vier, pour une durée de q 











- Apocalypse 21-5.. 


survenu lc 3 janvier 1992 (27 Teveth 


Les obsèques auront lieu le dimanche 
5 janvier 1992 {29 Teveth 5752), à 
10 heures, au mont des Oliviers, à 
Jérusalem. 








D Arrèt du réacteur n° Z de la cen- 
trale du Bugey. - La tranche n°2 
de la centrale nucléaire du Bugey 
(Aïn) a été arrêtée, samedi 4 jan- 


couvercle de sa cuve un système de 
détection de fuite. La mise en 
place de cæ dispositif de sécurité a 


Erratum 


- Décès dans Le Murde du 2 daié 
3 janvier 1992, it fallait lire : décès de 


Michel GRIA 
responsable de formation à l'AFPA, 
Remerciements 
— Quincy. Beaucourt. Belfort Niort. 
Roger Marçot, 
son frère 
Et les familles Masçor, Marchand, 
Bourdeau, 


remercient les persons qui ieur ont 


exprimé leur sympathie au décès de 
-_ Atidré MARÇOT, 
officier de la Légion d'hczacar, 
médaille de & Résistance, 


médaille de li France libérée, 
Medal of Freedom USA. 


Anniversaires 
— Ty a deux ans, k 6 janvier 1990, 
Simonne KLEIN, 
née Declerck, 
quitrait son corps vaincu par le cancer, 
Merci d'être toujours avec nous. 


Pierre Klein, son mari, 
Et Marie-Hélène, 


ÉDUCATION 
La défaillance 
d'm projet immobilier 
Cent élèves 
d'me maternelle 
de Bordeaux 
n’ont plas d'école 
BORDEAUX 


de notre correspondante 
is La rentrée scolaire 1990, les 
cent Sbves (e os à Sn ans dE 
maternelle Joséphine à Bordeaux 
Ron one cos Les Dltmets Qui 


neuve un .ensemble de 
140 logements locatifs dont ia 
construction dt confiée à un 
promoteur pri 


9, boulevard des Italiens, 73002. 
Les candi rs 
jusqu’au 31! mars 1992. Le séjour 










CARNET DU MONDE 









Se af Sa 
Es facturées sur ls base de 
sont Cblgatoiros ne facturés . 
Minimum 10 Agnes. E 
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MONDE 





ETRANGER 


JANVIER de coalition quadripartite, qui 
parte, qui ne 
6. - GUATEMALA: Au (Prend aucun pei dé gauche, 
ème tour de l'élection prés POuT la première fois depuis 1975. 
dentielle, M. Jorg Serrano, candi- 20. —- ARABIE SAOUDITE- 
dat de centre droit, est élu : Les relations diplomatiques, . 
avec 68 % des l 1ompues en avril 1988, sont réta- 


succède 
le 14 au président Vinicio Cerezo 
( du 21. - GRANDE-BRETAGNE : 


13, —- PORTUGAL : À l'élection Le Souvernement de M. Major 
présidentielle, M. Mario Soares, annonce la suppression en avril 
chef de F'Etat depuis 1986, est réém 1993 de la pol 12x, l'impôt local 
dès le premier tour avec 70,4 % des  rès impopulaire instauré par 

ms . : er en ra De 

. — ISLE : is diri- _ : Au secon 
s rois diri dé ère él u tour 
numéro deux de l'organisation  tielle pluraliste, M. Nicéphore 
assassinés à Car- pere ministre gui nars 
un transfuge du groupe 1 ‘emporte, avec 67,73 % des 
sur M. Mathieu Kérékou, 


ë 


25. - MALI: Le général 
Moussa Traoré, au pouvoir depuis 
ont dévasté [a capitale, Mogadiscio.  nOvembre 1968, est renversé par un 


FEVRIER s nat à Düsseldorf de Detlev Roh- 
1er. — FINANCES MON- wedder, président de 

DIALES : La Réserve fédérale Forganique public chargé de gérer 

Eai-Unis sbaise x (at da æ ivati 


la f L 
Banque fédérale d'Allemagne a tour des élections législatives, le 
relevé, le 31 janvier, son taux d'es- Parti du travail (communiste) 
compte de 6 % à 6,5%. Ces évolu- obtient 168 des 250 sièges du Parle- 
tions divergentes accentuent la ment et le Parti démocratique 


qui 75 
1,45 DM, 127 yens et 4,95 F le 12 15. — EST-OUEST : La Banque 
se redresse ensuite en raison pour la 
is, après la victoire, en pour aïder l'Europe de l'Est, est 
æhoë des paipactites de mycise à Londres, en 
de l'économie américaine. d'une trentaine de chefs æ 


ts NE: M 


cielle ca ù $ 
Président feseu de «hâter la 
marche démocratique ». é Ë 
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sociam démocrates 10 sièges). 
ue ARTARONI UE : Les 
tarctique, réunis à Madrid depuis le 
22, s'entendent pour interdire toute 


fe 
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41 
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muniste, est renversée par des à l'armée qui se déploie dans cer- 


dizaines de milliers de manifes-  taines zones qu'elles contrôlaient. 
tants. Le président Ramiz Alias cède : 

ne exigences de étndiants, a MAI 

Entéls de gouverne 12. - NÉPAL: Lors des pre- 


23. - THAILANDE : Le gou mières élections multipartites 


vernement de M. Chatichai Choon. depuis 1959, le Parti du Congrès 
î ini 110 des 205 
havan, premier ministre remporte 1 À 


versé Son 
depuis SOL IR Es renveuÉ PA M6 Girija Prasad Koirale, est 

26. - ALLEMAGNE : Le chan.  nonumé premier ministre, le 29. 
celier Koh, revenant sur ses enga- 18. - SOMALIE : Les anciens 
gements électoraux, annonce des 
ions d'impôts et de taxes. 










Fex-RDA. : . 
27. - BANGLADESE : Lors 
des élections enr pre JUIN 







la peu aleda Zia remporte 
140 des 300 sièges à pourvoir. 
. : are Le 











MARS 


1«-7, - ALBANIE : Vingt mille 
Aïlbanais prennent d’assaut des 
bateaux pour se rége en Italie, A 


Me Zia devient premier « jons de you- 
19 mars . L'intervention, le 27, de l'ar- 
mée fédérale en Slovénie e de 

a pus 


{Brindisi, les ités sont com 
tement dépassées 

3. - SA O-TOMI ET PRIN- 
CIE : M 


5 qui 
vait le soutien de l" Sition, 
Feng l'élection p Feutiellé 


‘remporte 
De DE tes 
Da lindé- 


se ALBANIE-ÉTATS- 
‘ : Les relations di ï 
rompues en 1939, sont rétablies. 





serbes, slovènes, crontes 
15, - POLOGNE : Les pays Bcioai. Elle prévoit 
: j à ne D An 
fédérale dans ses casemes 











sur lAœ | 


21. - ÉTHIOPIE : Le liente- 
nant-colonel Menguistu, chef de 
Etat depuis février 1977, quitte le 
pouvoir et se nes au Gate 
jours suivan! rebelles 

thréens et tigréens remportent de 
nouveaux succès militaires aux 
régulière qui se 


est encerclée par les rebelles. Les 24 
et 25, comme en 1984, un gigantes- 
que pont aérien est mis en place 


« Sen 
RENE 


ls qer jen autre Evacanes pour 
| 14 400 juifs éthiopiens vers 


Etat bébreu. ir s'ouvrent, à 
Londres, sous l'égide des Etats- 
Unis, des négociations entre le gou- 
vermement et les trois principaux 
mouvements d’opposition armée 
ravie. Le EA tandis qu - 
guerre Ci qu'un 
accord est conclu à Londres, 
confiant le pouvoir aux rebelles 
tigréens, ces derniers se rendent 
maîtres d'Addis-Abeba avec l'aval 
des Etats-Unis. Du is an 5 juillet, 
pationale réunie à 


me 
démocmane en 1999 dns QU 
en ainsi qu 
référendum d’autodétermination en 
Erythrée avant deux ans. 

21. - INDE : Rajiv Gandhi, 
premier ministre de 1984 à 1989 et 
président du Parti du Congrès, est 
tué par lexplosion d'une bombe 
avant une ion électorale près 
de Madras. Les séparatistes tamouls 
de Sri-Lanka sont accusés d’être 
responsables de l'attentat qui fait 
seize autres morts. 

22. - LIBAN-SYRIE : Les pré- 


La guerre civile 


accentue son 
régions de Croatie, a! 


Favition De de pee, 
tandis forces crontes, qui 
Perdu L Contrôle de 
8. - En Macédoine, 95% des élec- 
teurs se prononcent par référendum 
faveur de l'indépendance de leur 
République, 


qui est proclamée le 15. 


25. —- ÉGYPTE : Les pays 
créanciers accordent une annulation 
de 50% de la dette publique qui 
s'élève à 50 milliards de dollars. 

28-29. - OTAN : Les ministres 
de la défense des quinze pays mem- 
bres des commandements intégrés 
de l'Alliance atlantique, réunis à 
Bruxelles, approuvent une réorgani- 
sation du dispositif militaire qui 
prévoit notamment la créstion 





d'une force multinationaie « de 


D». 

29. - ESPAGNE : Un attentat 
à la voiture piégée contre une 
DES Se Ai not 

morts, 
dont trois fillettes. Le 31, La police 
parvient à démanteler Le « com- 
mando Barcelone » de l'ETA, 
autour présumé de l'attentat de Vic. 

31. - ANGOLA : Le président 
José Eduardo Dos Santos et 
M. Jonas Savimbi, chef des rebelles 


de cent mille morts. 


JUIN 
4. — ALBANIE : Le gouverne- 
ment communiste démissionne 
après Lrois semaines de grève géné- 
rale. M. YIli Buf, nouveau premier 
ministre nommé le 5, forme, le 11, 







d'une force 
proposé par 


& -— La Croatie et la Slovénie 
leur accession à l'indépen- 





en Yougoslavie 


et au Monténégro. Ils font appel, le 12, 
au Conseil de sécurité de l'ONU, alors 
que fa Croafie, mais aussi désormais la 


19. — Les ministres des affaires 

de là CEE, réunis à La 
Haye, excluent l'envoi en Croatie 
ON 


ainsi que par MM. Mitterrand et 
KobL 


par EDOUARD MASUREL 


un cabinet de coalition: pour la 
première fois depuis 1944, les cont- 
munistes partagent le pouvoir avec 
l'opposition. Le 12, ic Parti du tra- 
vail (communiste) se transforme en 
Parti socialiste et annonce sa « réno- 
vation totale». 

5. — ALGÉRIE : L'état de si 
est instauré et l'armée est 
du masse de lordre. Les pre- 
mières_élections législatives plura- 
listes, fixées au 27 juin et F8 juillet, 
sont reportées, alors que le Front 
islamique du salut (FIS) a appelé à 
une give générale illimitée à partir 
du 25 mai et provoqué des manifes- 
tations violentes à Alger. M. Mou- 
loud Hamrouche, premier ministre 
depuis septembre 1989, est rem- 
placé par M. Sid Ahmed Ghozali, 
ministre des affaires étrangères. 
Après de nouveaux affrontements 
meurtriers, du 25 au 30, à Alger, 
Farmée arrête, le 30, MM. Abassi 
Madani et Ali Benhadj, les deux 
principaux dirigeants du FIS. Des 
centaines de cadres et de militants 
du FIS sont aussi arrêtés les jours 
Suivants dans tout Le pays. 

8. —- CONGO: La conférence 
nationale, réunie depuis le 
25 février à Brazzaville, nomme un 
nouveau premier ministre, 
M. André ongo. M. Denis 
sou Nguesso, chef de l'Etat depuis 
1979, est privé de la plupart de ses 
pouvoirs. 

12 — 14. - EUROPE: 
accueille les premières Assises de la 
confédération européenne, qui réu- 
nissent, sur l'initiative de M. Mit- 
terrand, cent cinquante personnali- 
tés des lettres. des arts, de la 
politique et des affaires, Dans son 
discours de clôture, le 14, M. Mit- 
terrand réduit, face aux critiques, 
les ambitions de son projet, dont il 
Te lancé l'idée le 31 décembre 
(12 — 15. - INDE: Aux élec- 
tions législatives, qui avaient été 
repoussées après l'assassinat, le 
21 mai, de Rajiv Gandhi, son parti, 
le GOnETES, nrive en file mani 
n'obtient pas la majorit: ue, 
avec 223 (+30) des 511 sièges à 

ir. \. P. V. Narasimba Rao, 
lu Je 29 maï à la présidence du 
Parti du forme, le 23, un 
gouvernement minoritaire. 
. 4. — PHILIPPINES : L'érup- 
tion du volcan Pinatubo, s'est 
réveillé après six siècles de som- 
mei, fait ses premières victimes. 
Pendant plusieurs semaines, de vio- 
lentes explosions et des coulées de 
boue provoquent plus de sept cents 
morts et l'exode d'un mullion de 


personnes. 
Euler ci PAL) AS DIR 
et DarCO- 
trafiquants membres du cartel de 
Medellin se rendent après avoir 
reçu l'assurance des autorités qu'ils 
ne seraient pas extradés vers les 
Etats-Unis. Ils sont incarcérés dans 
ge prison spéciale, près de Medel- 
ER. 


19-20. — CSCE : Première réu- 
nion, à Berlin, du conseil des minis 
tres des affaires étrangères de la 
Conférence sur la sécurité et la 

ion en Europe. L'Albanie 
est admise comme trente-cinquième 
membre. 

20. - ALLEMAGNE : Les 
députés votent par 336 voix contre 
321 en faveur du transfen de Bonn 







19. — L'armée fédérale es les milices 
serbes achèvent de prendre le contrôle 
de Vukovar, ville de Slavonie, qu'ils 
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DÉCEMBRE 


16, — La CEE décide de reconnaître 
sous condition le 15 janvier les Répu- 
ie i veulent kur 


bliques veS_ qui 

indépendance, Tandis que la Slovénie, 
la Croatie, la Macédoine et la Bosnie- 
Herzégovine déposent leur demande, 
f'Allemagne reconnait officiellement, 


dès k 23, la Slovénie ct là Croatie 


_ 


bloque les efforts de 
ance, émissaire des 
Nations unies depuis le 8 octobre, en 


à Berlin du siège du gouvernement 
et du Bundestag. 

23-26. - CAMBODGE : Le 
Conseil national suprème (CNS), 
qui régroupe depuis septembre 

990 représentants des quatre 


nent et un arrêt des aides militaires 
étrangères. Le 17 juillet, À Pékin, le 
prince Sibanouk est officiellement 
élu à la présidence du CNS, qui 
t de s'installer en novernbre à 
nom-Penh. 
27. —- AFRIQUE DU SUD : 
Après le vote du Parlement, le pré- 
sident Frederik De Kierk si 


ne 
qui ent pro etre fois 
qui t [l'a id institué 
en 1948. Après la CEE le 15 avril, 
M. Bush annonce, le 10 juillet, la 
fevée partielle des sanctions écono- 
miques américaines imposées 
depuis septembre 1986. 

28. - COMECON oe 
économique créée en et qui 
regroupe l'URSS, sit pays d'Europe 
de l'Est, la Mongolie, le Vietnam ct 
Cuba est officiellement dissoute. 

JUILLET 
1. E-SUËÈDE : Dépôt offi- 
ciel de la demande d'adhésion de la 
Suède à la Communauté euro- 
péènne. 

Is, - PACTE DE VARSOVIE : 
L'alliance entre les pays d'Europe 
de l'Est est totalement dissoute, 
malgré la volonté de l'URSS de 
conserver ses structures politiques. 
La décision: de dissoudre les struc- 


tures militaires avait été prise Le 


25 février. 

do _ et D 
ie vers le région 

de Saïda, elle impose ses conditions 

aux Palestiniens après de violents 


combats. 

3. — {RLANDE DU NORD : 
Les discussions multipartites com- 
mencées le 17 juin à Belfast entre 
protestants et catholiques s’achè- 
vent sur un échec. 

5. - SCANDALE FINAN- 
CIER : Les activités de la Bank of 
Credit and Commerce International 
(Becn dans plusieurs pays sont 
suspendues grâce À une action inter- 
Pere tante d'ioe mu ie 
per ue d" a 
découverte de fautes à grande 


échelle ». Alors que le «trou» finan- 
cier pourrait dlpamer les 60 mil- 


rincipal actionnaire (77 %) est 

‘émirat d'Abou-Dhabi, serait impli- 
quée dans ere de drogue, de 
terrorisme et d'espionnage, en parti- 
culier aux Etats-Unis. 

18-19. — MEXIQUE : Premier 
sommet ibéro-américain, à Guada- 
ljara . 

.23. - MADAGASCAR : Le pré- 
sident Didier Ratsiraka décrète 
l'état d'urgence, alors que des mani- 
festations massives on! lieu quoti- 
diennement à Tananarive depuis le 
10 juin, qu'une grève générale est 
très suivie depuis le 8 juillet et que 
le Comité des forces vives, qui 


ri a le 
24 un gouvernement de transition, 
organisant même l'occupation de 
certains ministères. Le [0 août, une 
«marche de la liberté» sur le palais 
présidentiel est brutalement répri- 
mée : des dizaines de personnes 
sont tuées. 

26. - CEE - JAPON : Les 
Douze approuvent un compromis 
sur les importations d'automobiles 
japonaises, après dix-huit mois de 
négociations houleuses. Tokyo 
accepte, le 31, ces propositions, qui 
prévoient l'ouverture progressive du 
marché eu et la suppression 
en l'an 2000 du système des quotas. 

30-31. - ÉTATS-UNIS-URSS : 
MM. Bush et Gorbatchev, réunis à 
Moscou pour leur quatrième som- 
met, signent le traité START, en 
négociation depuis neuf ans, qui 

it une réduction de 25% à 
30 % de leurs armements nucléaires 
stratégiques. 


AOÛT 


7 - 10. - ITALIE: Près de 
vingt mille Albanais, candidats à 
l'exil, débarquent le long des côles 
des Pouilles. Après des aflronte- 
ments avec les forces de l'ordre ila- 
liennes, en particulier sur le port et 
dans le stade de Bari, où ils ont été 
parqués en plein soleil, ils sont tous 
rapatriés entré Le 10 et le 18, tandis 
que les autorités italiennes s'affir- 
ment déterminées à empêcher toute 
nouvelle immigration massive. 

8. — LIBAN : Le Djihad islami- 
que libère un de ses otages britan- 
niques et appelle l'ONU à présider 
à un accord qui prévoirait un 

de prisonniers déte- 
aus en Israël contre les otages occi- 
dentaux et des soldats israéliens dis- 
pe au Liban. L'ONU accepte. 

n autre otage est libéré, le Il, 

js quatre autres, américains et 
tauiiuss, les 24 septembre, 
21 octobre et 18 novembre. tandis 


u'Esrael relâche des prisonniers’ 


dites libanais. 


ni 
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ETRANGER 


14-15. —- POLOGNE : Plus 
d'un million de jeunes se rassem- 
blent au sanctuaire de Czestochowa 
pour accueillir Jean-Paul Il. 

15. —- ALLEMAGNE : La Ban- 
que fédérale relève son taux d'es- 
pres dE 68 2 7°, à elon que 

augmentent un 
supérieur à 4% en 1991, contre 
25% en 1990. 

18. - MEXIQUE : Aux élec- 
tions fédérales, le Parti révolution- 
naire oones (PRI), au pou- 
voir depuis , remporte une 
victoire écrasante. 

24, — JAPON : Les troisièmes 
Championnats du monde d'athlé- 
üsme, qui ont lieu jusqu’au 1e sep- 
tembre à Tokyo, sont marqués par 
trois records du monde battus par 
des Américains : le 25, au 
100 mètres (9 s 86) avec Cart 
Lewis: le au saut longueur 
(8.95 mètres) avec Mike Powell, 
qui bat le record légendaire 
{50 mètres) de Bob Beamon éta- 

Ji aux Jeux olympiques de Mexico 
1968; le Ler bre, au relais 
4x 100 mètres (37 s 50). 

28. - TOGO: La conférence 

nationale, réunie depuis le 8 juillet 
à Lomé, s'achève après nn 
un premier_ ministre, 
Kokou Koffigoh, qui recueille La 
plupart des pouvoirs retirés au 
général Eyadéma, chef de l'Etat 
depuis janvier 1967. 

29. — LIBAN : Le général 
Michel Aoun, réfugié depuis dix 
mois à l'ambassade de France à 
Beyrouth après avoir été l'homme 
fort du camp chrétien de septem- 
bre 1988 à octobre 1990, quitte le 
Liban après le vote d'une amnistie. 
Autorisé à La France, qui [ui 
a accordé asile, mais interdit d'ac- 
tivité politique, il est conduit à 
Marseille, où il arrive le 30. 


SEPTEMBRE 
6. - SAHARA OCCIDEN- 


et celles du Front Polisanio. Un 
référendum d'autodétermination 
doit être organisé en 1992. 


président De E e. 
taine d'organisations politiques 
syndicales et religieuses, dont 
ANC et le Parti à domi- 
nante zouloue, si un accord 
de paix destiné à mettre fin aux 
violences entre getions noires 


Parti conservateur, forme, le 
4 oc un gouvernement mino- 
ritaire. 

16. - PHILIPPINES : Le 
Sénat refu par [2 voix contre 
L1, de ratifier l'accord sur le main- 
tien des bases américaines conclu 
le 17 juillet entre Manille et 
Washington. Le des forces 
américaines devra être terminé 
avant la fin de 1992. 

17. —- ONU: Le nombre des 
pays membres de l'Organisation 
des Nations unies pass à cent 


internationale, le président Mobutu 

le 29, de nommer premier 
ministre M. Etienne Tshisekedi, 
qui est un des principaux Oppo- 
sants. Mais il Le révoque le 
21 octobre, ce qui entraîne la 

rance et la Belgique à interrom 

toute coopération civile et mie 
taire. 

25. — SALVADOR : Le gouver- 
td 
signent ew- sous l'égi 
de l'ONU, un accord de princi] 


président Bush annonce d'impor- 


stratégiques ainsi que l'ac- 
ceptation de coopérer avec les 
Etats-Unis à une 


sile. 

27. - ROUMANIE : Le prési- 
dent lon Iliescu accepte la démis- 
son de M. Petre Roman, premier 
ministre depuis décembre 1989, 
après trois jours de manifestations 
des mineurs à Bucarest, qui ont 
fait cinq morts. M. Theodor Stolo- 
jan, nommé le f« octobre 
Te à M po forme, 

, UD po le transition. 

29. - ae Cu énde 
siège, insta le 5 juin, est o 
Des dizaines d'islamistes restent 


latives qui avaient été reportées en 
juin est fixé, le LS octobre, au 
6 décembre . 

30. — HAÏTI: Le Père Jean- 


sÉ 


ment condamné par les Etats-Unis, 
la France et d'autres pays occiden- 
taux, qui suspendent toute aide 
économique et militaire. Le 8 octo- 
bre isation des Etats améri- 
cains (OEA) décrète un embargo 
comraercial 


fense antimis- , 


Gordimer, pance sud-afri- 
caine engagée lutte contre 
l'apartheid. 
6. — PORTUGAL : Aux élec- 
tions législatives, le Parti social-dé- 
mocraie (centre droit) de M. Ani- 
bai Cavaco Silva, ministre 
depuis octobre 1985, conserve la 
majorité absolue avec 135 des 
sièges du Parlement. 

7. - NOBEL : Le prix Nobel 
de médecine est atribué à Erwin 
Neher et Bert Sakmann (Alle- 


magne). 

10-14, — CUBA : Lors du qua- 
trième congrès du PC, M. Fidel 
Castro fait approuver le maintien 
de la ligne communiste orthodoxe, 
malgré l'isolement de Cuba et la 
ise économique que tra- 
verse le pays. 

43. - BULGARIE : Aux éleo- 
tions législatives anticipées, 
l'Union des d à 
(opposition) de M. Filip Dimitrov 
arrive en tête avec 110 des 
240 si de peu le 
Parti socialiste (ex-communiste), 
qui n'obtient que 106 sièges. Le 

novembre, 


ue comprend aucun ministre com- 
muniste, pour la première fois 
depuis 1944. 

14. - NOBEL : Le prix Nobel 
RE HT 

te 
sition birmane détenue depuis juil 
let 1989 par la junte taire au 
ir. 

14. —- FRANCE-ALLE- 

MAGNE : MM. Mitterrand 


; 


entre les Douze en matière de 
dél Ils annoncent 

d'un corps d'armée franco-alie- 
mand, qui pourrait être l'embryon 
au sin de 


15. - NOBEL : Le prix Nobel 


d'économie est attribué à Ronald 


Coase (Grande-Bretagne). 
16, - NOBEL : le Nobel 
de physique est attribué à Pierre- 


de chimie à Richard Ernst (Suisse). 

17. — OTAN : Les ministres de 
la défense, réunis en Sicile, annon- 
cent une réduction de 80% des 
armes nucléaires tactiques en 


mentale de is obtient 
147 (+ 14) des 200 dèges. 
20. - TURQUIE : Aux élec- 


tions législatives, le Parti de la: 


mère patrie (centre droit), au pod- 
voir depuis 1983, n'obtient que 
115 (-177) des 450 sièges, alors 
que Île Parti de la juste voie 
{Sonservateur) de M. Suleyman 

emirel remporte 178 sièges 
(+ 119). Le 20 novembre, 


M. Demirel forme un gouverne: 
ment de coalition avec le Parti 
Le al-dé 


ocrate (gauche) : 


populiste 
qui a obtenu 88 sièges. 
22. - EUROPE : Les douze 
Communauté éco- 


met fin à vingt et un ans 

et place Le pays sous la c 
Nations unies jusqu'à l'organisa- 
tion d'élections bbres, prévues pour 
le début de 1993. 

27. - JAPON : M. Kichi Miya- 
zawa est élu par le parti au pou- 
voir, le Parti libéral-démocrate, 
pour er, le 5 novembre, à 
Tosbiki Kaifu, premier ministre 


à Paris de Faccord de paix, qui 
des 


avoir perdu le soutien du principal 
clan du PLD. 

ner — POLOGNE : Seuls 43,2 % 

inscrits participent aux pre- 

is 1936. Vingt- 


.droit, qui est investi par la Diète le 
23 décembre. 


31. - ZAMBIE : A l'élection 
présidentielle, M. Kenneth 
ee il Ra Ne 

cn est 
battu par M. Frederick Chiluba, 
en L qu 
porte 76 % des suffrages, 


NOVEMBRE 
2. - GRANDE-BRETAGNE : 
Australie la deuxième 
Coupe du monde de en bat- 
tant (12-6) l'Angleterre icken- 
3. - NIGER : La conférence 
nationale, réunie : depuis 9 juil 


bre 1987, a été privé de la plu 
de ses pouvoirs. 

59. - CHINE- : La 
visite à Pékin de MM. Do Muoi et 


: Æ 
7. — TS-UNIS : « Magic» 
Johnson, basketteur très Populaire, 
annonce publiquement qu'il est 
séropositif afin de montrer que nul 
n'est à l'abri du sida. L'OMS 
estime, le 11, que cinq mille per- 
sonnes sont contaminées chaque 
jour.par le pre se le monde, et 
que sont à pertir d'une 
relation hétérosexuelle. 

7-8. — OTAN : Les chefs d'Etat 
et de gouvernement des seize pays 
membres de l'Alliance atlantique, 
réunis à Rome, décident de déve- 
lopper leurs relations avec les pays 
d'Europe de l'Est. 

14 —- CAMBODGE : Le prince 
Sihanouk regagne Phnom-Penhb, 
qu'il avait dû fuir en janvier 1979. 


= 


Reconnu, le 20, comme chef de. 


l'Etat, il maintient à la tête du 
gouvernement M. Hun Sen, pre- 


‘avec la mise en 


mier ministre depuis janvier 1985. 
Le 27, les deux représentants 
il national 


de la Pan Am qui avait expl 
au-dessus de l'Ecosse le 21 décem- 
bre 1988. Washington, Londres et 
Hoyens (ont dé inenipls Le 30 000. 
ont 

bre pou l'attentat du 19 bre 
1989 contre un DC-10 d'UTA) 
envisagent des représailles contre 
Tripoli 

47. — SOMALIE : Les combats 
reprennent à Mogadiscio entre 
deux clans rivaux du Congrès de la 
Somalie unifiée, au pouvoir dans ia 
capitale depuis la fin janvier. Is 
font au moins quatre mille morts 
avant la fin de l'année. 

21 — ÉTATS-UNIS : Le Fcan- 
ais Gérard d'Aboville, parti le 

1 juillet du port japonais de 
Choshi à bord de Sector, un canot 
de 8 mètres, arrive à lwaco (Etat 
de Washington), réussissant la pre- 
mière traversée en solitaire de 
l'océan Pacifique à la came. 

21 — ONU: M. Boutros Bou- 
tros-Ghali, rie-premier mini istre 
égyptien, est désigné par le Conseil 
de sécurité pour devenir secrétaire 
général des Nations unies le 
Isjanvier 1992 

22. - CEE-EUROPE DE 
L'EST : La Hongrie, la Pologne et 
la Tchécoslovaquie signent à 
Bruxelles des accords d'association 
avec l1 CEE. 

ae MADASCREe : crise 
politique qui paraiysait le S 
depuis plus de six mois prend À 
C un accord entre le 
pouvoir et l'opposition: 

24. — BELGIQUE: Aux élec- 
tions légilatives, les cinq partis de 
la coalition sont en recul. 
L'extrême droite progresse en Flan- 
dre et les écologistes en Wallonie. 

25, — ZAÏRE : M. Nguz Kad I 
Bond, un des 
au président. 
premier ministre un 


DÉCEMBRE 
2-4. - LIBAN: Les trois der- 
niers otages américains sont libérés 


par leurs ravisseurs chiites pro-ira- 
niens grâte à la médiation de 
ee CAES 

3. - : M. Koffigoh, pre- 
mier ministre depuis août, accepte 
de ralentir le processus de démo- 
cratisation, sous la menace de mili- 
taires putschistes, 

5. - GRANDE-BRETAGNE : 
La É imint 
judiciaire consacre l« 
de l'empire Maxwell, un mois 
après la mort de son fondateur, 
désormais accusé de nombreuses 


malversations. 
6. — ALBANIE : M. Yli Buf, 
premier ministre depuis juin, 


démissionne après le départ des 
ministres de l'opposition de son 
cabinet de coalition. Tandis que les 
pénuries alimentaires provoquent 
des scènes de pillage, un gonverne- 
ment de KIA IEIRES est formé, 
le 15, Griger le pays jus 
qu'eux anticipées, fixées, 
le 21, au lemars 1992 

9-10. — CÉE : Au sommet euro- 
péen de Maastricht (Pays-Bas), un 
nouveau traité communautaire est 
conclu grâce aux progrès sur 
Fanion politi maïs surtout sur 


unique, l'écu. La Grande-Bretagne 
obtient de bénéficier d'une cause 
d'exemption pour la monnaie uni- 
que et refuse de participer à l'Eu- 
rope sociale. 

13. - CORÉES: Les premiers 
ministres du Nord el du Sud 
signent à Séoul un pacte de récon- 
ciliation, qui prévoit ronvere de 
négociations pour un traité de paix 
après quarantesix ans d'hostilité 
entre les deux pays Le 31, un 
accord de principe est conclu sur k 
dénucléarisation de La péninsule. 

19. - AUSTRALIE : M. Bob 
Hawke, premier ministre 
depuis mars 1983, est remplacé par 
M. Paul Keating à la tête du Parti 
travaïlliste et donc du gouverne- 
ment. 

20. —- EST-OUEST : Les minis- 
tres des affaires étrangères de l'A 
liance atlantique et ceux des 
anciens membres du pacte de Var- 
sovie se réunissent à Bruxelles pour 
la session inaugurale du Conseil de 
coopération nord-atlantique. 


20. —- FINANCES MON- 
Dr Alors que le tux FRE 
com a relevé, 
19, de 7,5% à 8%, le taux d'es- 
compte américain est réduit de 


ï descendant jusqu 
1,51 DM, 125 yens et 5,18 F à la 
fn du mois, 

20-21. - AFRIQUE DU SUD : 
La première réunion de la Conven- 
tion pour une Afrique du Sud 
démocratique, chargée d'élaborer 
une nouvelle Constitution qui 

la fin de l'apartheid, 


rassemble dix-neuf parti 
partis et organi- 
sations près de Johannesburg. 

26. - ALGÉRIE : Succès du FIS 
Gslamiste) au premier tour des pre- 
mières élections législatives plura- 
listes : avec 188 des 430 sièges, il 
est assuré d'obtenir la majorité 
absolue au deuxième tour, le 
16 janvier, tandis que le FLN 
(anti unique de 1962 à 1989), 
avec 15 sièges, est devancé par le 


cier qui opposait la France à l’Ican 
depuis douze ans est signé à Téhé- 
ra 

31. - SALVADOR : Le gouver- 
nement et la guérilla signent à 
New-York, sous l'égide de l'ONU, 
un accord définitifs en vue d'un 
cessez-le-feu, qui doit entrer en 
vigueur Le Le février 1992. 
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17. - Lancement de l'opération 
#Tem, du désert». À pute de 
2 h 40, heure kxale, des Stra- 
tégiques irakiennes en Irak et au 
Koweit commencent à € 


ES 


25, ji 
Koweït, qui ont déjà versé de 
6 milliards, promettent chacun 
Va 3 lat : C 


3, c tandis 
ue l'Allemagne décide, le 29, 
daccroîne sa contribution de 4,7 à 
10,2 milliards. Le coût des 


ires est évalué à 500 millions de 
dollsrs par jour 

25. - Washi accuse Bagdad 
drone rues en ua 


De la guerre du Golfe à la conférence 


ant que « plusieurs millions de 
ils» ont été déversés 
dans le à partir de terminaux 
pétroliers au Koweït. 

26. - Des Hfestats : 
sont organisées dans de DOm- 


a 
vers Isruël des dizames de à 


accuse les Palestiniens de vouloir 
cavrir un # ième front» ei riposte 
par de violents 


FÉVRIER 





Li #. 
22 - M. Bush, en accord avec les 
alliés, donne à l'Irak 


ainsi que-plusieurs bâtiments officiels 
et des hôtels à Koweït. 
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8-13, — M. Baker, secrétaire d'Etat 
américain, fait une tournée au 
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T.- Des unités de parachutistes 
sont envoyées dans les Républi- 
ques baltes. Moscou affirme 
qu'elles doivent faire appliquer la 
conscription des appelés qui refu- 
sent de servir dans l’armée saviéti- 
que. Les militaires chassent les 
Daoneng istes de plusieurs 

pui ilni à 
vale de la Lituanie, PE 

13. - L'assaut lancé par des 
parachutistes contre les installa- 
tions de la télévision à Vilnius fait 


personnes manifestent, le 20, à 

u pour protester contre la 
tentative de coup de force en 
Lituanie, 


FÉVRIER 


9. — En Lituanie, lors d’un réfé- 
rendum «illégal» sur l'indépen- 
dance Le «oui» remporte 90,4 % 
des suffrages. De même, en Esto- 
nie et en Lettonie, le 3 mars, le 
«oui» obtient 77 % des voix. 

19. - M. Boris Eltsine, président 
de la Fédération de Russie, 
demande, en direct à la télévision, 


19. — Trois cent mille partisans 
de M. Eltsme manifestent à M 
cou sous les murs du Kremlin 
Dans un message enregistré, 
M. Ehtsine accuse M. Gorbatchev 
de «« mentir en permanence» et 

à «déclarer la guerre à la 
Sovi 2. j 

17. — 80 % des Soviétiques par- 

ticipent-au référendum sur le 


«niaintien. d'une Union rénovée», 


ER 
vie, la Géorgie, l'Arménie) qui ont 
refnsé de f’arganiser. Le « oui » 
recueille 76 % des suffrages, en 

icuk au vote rural et à 


approuvée par 69,8 % des élec- 


teurs. 

31. - Eu Géorgie, lors d'un réfé- 
rendum «illégal», 98.9 % des élec- 
teurs votent en faveur de l'indé- 
pendance, qui est proclamée le 
9 avril. : 


AVRIL 
46-19. — La visite de M, Gor- 
batchev au Japon, la première d'un 
haut dirigeant soviétique, ne per- 


La dislocation de l’Union soviétique 


mél aucun progrès ni sur le 
contentieux territorial des Kouriles 
du Sud (quatre iles ées par 
les Soviétiques depuis 1945 et 
revendiquées par le Japon} ni sur 
l'octroi d’une aide économique 
Jeponaise à l'URSS. 

23. - M. Gorbatchev conclut 
une trêve politique avec M. Eltsine 
et les présidents des huit autres 
Républiques, qui se déclarent prêts 
à signer un traité de l'Union. 


MAI 

6. — Le pouvoir central signe 
l'accord t à la Russie le 
contrôle des mines de charbon de 
Sibérie. Les jaurs suivants, les 
mineurs, en grève depuis deux 
mois, acceptent de reprendre le 
travail. 

26. - En Géorgie, M. Zviad 
Gamsakhourdia est élu président 
au suffrage universel avec 87% 
des voix. 


JUIN 
#2. - M. Eltsine est élu au suf- 
frage universel, dès le premier 
tour, président de la Fédération de 
Russie, avec 57,3 % des suffrages. 


JUILLET 

15-17. - Les projets d'aide à 
PURSS sont au centre des débats 
du sommet annuel des sept pays 
les plus industrialisés, à Londres. 
Le 17, M. Gorbatchev, invité à 
Londres à sa demande, est reçu à 
l'issue du sommet : un accord en 
six points est conclu pour accom- 
pagner la transition de l'URSS 
vers l' je de marché, mais il 
ne prévoit aucune aide financière 
immédiate. 

20.- M. Eltsine publie un décret 
qui interdit l’activité des partis 
politiques au sein des entreprises . 
et des administrations de la Rus- 
sie. 


AOÛT 

18. - M. Gorbatchev est ren- 
versé par. un putsch conservateur. 
Mais le putsch échoue, le 21, grâce 
à la résistance de M. Eltsine et de < 
ses partisans à Moscou. Tandis 
que les pays occidentaux déci- %| 
daïent le- gel -de - ion, 


22. - M. Gorbatchev, qui était 
retenu dans sa résidence de 


vacances de regague 
cou où M. Ettsine, auréolé de sa 
victoire contre les «durs», ren- 
force ses prérogatives. A Moscou, 
la statue de Félix Dzerjinski, fon- 
dateur en 1918 de la Tcheka, 
police politique ancêtre du KGB, 
est déboulonnée. 

23. — Alors que M. Gorbatchev 
continue, devant le Parlement de 
‘Russie, à défendre le PC. M. Elt- 
sine annonce la suspension des 
activités du PC russe, Le gouver- 
nement soviétique est dissous, et 
M. Gorbatchev entérine les nomi- 
nations de personnalités démo- 
crates, annoncées peu avant par 
M. Eltsine. 

24, - M. Gorbatchev, dénonçant 


dans une « déclaration n èerite l'at- 
titude des dirigeants du PC pen- 
dant le puisch, démissionne de son 
poste de secrétaire général et 
appelle le comité central à se dis- 
soudre, ce qui est fait le 25. Le PC 
est iaterdit dans l’armée et les 
organismes d'Etat. Les avoirs du 
parti sont placés sous le contrôle 
des Parlements des Républiques, 
24. — M. Eltsine reconnait par 
décret l'indépendance de F'Estonie 
et celle de la Lettonie, proclamées 
ke 20 et le 21, après avoir reconnu 
celle de la Lituanie le 29 juillet. 
Les Parlements d'Ukraine, le 24, et 
de Biélorussie, le 25, adoptent 


27. — La Moldavie, qui souhaite 
sa « réunification » avec la Rouma- 
nie, proclame son indépendance, À 
Bruxelles, les minustres des affaires 
étrangères de la CEE dévidens de 
reconnaltre les trois Etats halies, 
L'Islande et le Danemark avaient 
été, Re 26. les premiers à rétablir 
les relations diplomatiques, inter- 
rompues depuis l'annexion par 
FURSS en 1949, avant d'ètre sui: 
vis par de nombreux z2uires pass, 

29. — Le Soviet suprème décide 
de s'autodissoudre après avoir sus- 
pendu les activiés du PC dans 
toute l'Union et retiré au président 
Gorbatchev les pouvoirs spéciaux 












19 août : Boris Eltsine et la foule moscovite 
s'opposent au putsch conservateur 


aussi des déclarations d'indépen- 
dance. Mais M. Eltsine fait 
publier, ie 26, un communiqué 
menaçant d’une «révision des fron- 
tières » les Républiques qui quitte- 
raient unilatéralement l'Union. 
Cette menace suscite une vive 
émotion dans plusieurs Républi- 
ques, inquiètes d'un retour de l 
«impérialisme» russe. 

26. — Devant le Soviet suprème 
de l'Union réuni en session extra- 
ordinaire, M. Gorbatchey appelle à 
une reprise immédiate du proces- 
sus de signature du traité de 
YUnion et annonce une profonde 
réorganisation du KGB. 


en matière économique qu'il s'était 
fait attribuer en décembre 1990. 

29. — La Russie et l'Ukraine, les 
deux Républiques les plus peu 
plées, signent à Kiev un accord sur 
le respect des frontières. Egalement 
pour éviter une « désintégration 
incontrôlée de l'Union», la Russie 
sigae, le 30, un accord similaire 
avec le Kazakhstan. 

30-31. - L'Azerbaïdjan. le 30, 
puis la Kirghizie et l'Ouzbékistan, 
le 31, proclament leur indépen- 
dance. 


.. SEPTEMBRE 
5. - Le Congrès des députés du 


peuple adopte un dispositif institu- 
tionnel transitoire élaboré par 
M. Gorbatchey et fes dirigeants de 
dix Républiques. Alors que le 
«centres est privé de beaucoup de 
ses pouvoirs au profit des Républi- 
ques, un nouvel organe exécutif est 
créé, le Conseil d'Etat, composé du 
président de l'Union et de hauts 
responsables des Républiques qui 
acceptent lé maintien d'une cer- 
sine forme d'union. Sont ensuite 
prévues l'élaboration et la signa- 
ture d'un traité sur une «union 
d'Etats souverains » ct d'un autre 
traité d'union économique, 

6. — Le Conseil d'Etat, réuni 
pour la premitre fois, reconnaît 
l'indépendance des trois Républi- 
ques baltes (Lituanie, Lettonie, 
Estonie). Les Etats-Unis, le 2, et La 
Chine, le 7, reconnaissent à leur 
tour les trois Etats. qui sont admis 
au sein de la CSCE. le 10, et de 
FONU, le 17. 

6. — Leningrad reprend son 
ancien nom d'avant 1914, Saint- 
Pétersbourg. 

£1. - M. Gorbatchev, lors d'un 
entretien avec M. Baker, annonce 
que l'URSS va retirer deux mille 
huit cents des on mille soldats 
soviétiques présents à Cuba, Une 
déclaration américano-soviétique, 
rendue publique le F3, prévoit que 
les Etats-Unis et l'URSS cesseront, 
le 1e janvier 1992, toute livraison 
d'armes aux parties en conflit en 
Afghanistan. 

21. - En Arménie, 99,31 % des 
électeurs votent en faveur de l'in- 
dépendance. Des plébiscites sur 
l'indépendance (référendums ou 
élections présidentielles) sont aussi 
organisés en Kirghizie (12 octo- 
bre), en Turkménie (26 octobre), 
au Tadjikistan (24 novembre}, en 
Ukraine et au Kazakhstan 
(ler décembre), en Moldavie 
(8 décembre), en Azerbaïdjan et en 
Ouzbékistan (29 décembre). 

24, = L'état d'urgence est ins- 
tauré en Géorgie par le président 
Gamsakhourdia, alors que se mul- 
tiplient les manifestations à Tbi- 
lissi pour protester contre ses 
méthodes autoritaires et réclamer 
sa démission. 

OCTOBRE 

15-17. — L'URSS, qui a obtenu, 
le 5. un statut d'«associé spécial» 
auprès du FMI, participe pour la * 
première fois à l'assemblée géné- 
rale du FMI et de la Banque mon- 
diale à Bangkok. Une aide finan- 
cière d'urgence de 7,5 milliards de 
dollars est promise à l'URSS, à 
raison d'un tiers chacun, par la 
CÉE, les Etats-Unis et le Japon. 

18. — Un traité d'union écono- 
mique, dont le texte laisse en sus- 
pens plusieurs points importants, 
est signé à Moscou par huit des 
douze Républiques. L'Ukraine et 
la Moldavie le signeront le 
6 novembre, mais l'Azerbaïdjan et 
la Géorgie refusent d'y adhérer. 


NOVEMBRE 


1, - Le Congrès des députés de 
Russie accorde à M. Eltsine les 


pouvoirs spéciaux qu'il avait 
demandés, le 28 octobre, afin d'en- 
gager des réformes radicales pour 
libéraliser l'économie russe. 

4, — Sept Republiques sur 
douze approuvent un nouveau pro- 
jet de traité d'union politique qui 
prévoit de transformer l'URSS en 
« Union des Elats souverains x 
(UES). Mais, le 25, jour prévu 
pour la signature de ce traité, Les 
dirigeants de sept Républiques 
souhaitent qu’il soit examiné par 
leurs Pariements respectifs. 


DÉCEMBRE 


{«. — M. Leonid Kravtchouk, élu 
président de l'Ukraine au suffrage 
universel. confirme la sécession de 
sa République, là plus riche après 
la Russie, ainsi que son refus de 
signer le traité de l'Union. M. Gor- 
batchev lance, 
le 3, un dramatique appel à la 
sauvegarde de L' «Union». 

8. — Les présidents des trois 
Républiques slaves (Russic, 
Ukraine, Biélorussie), « constu- 
tant » que l'Union soviétique 
a n'existe plus», signent près de 
Minsk un accord créant une Com- 
munauté d'Etats indépendants 
{CEN), à laquelle les autres Répu- 
bliques sont conviées à adhérer. 

17. - M. Eltsine fait accepter à 
M. Gorbatchev que l'URSS cesse 
officiellement d'exister avant la fin 
de l’année. La Russie s'appropric, 
le 19, le Kremlin, le ministère des 
affaires étrangères et toutes les 
ambassades à travers le monde. 

21. - Les présidents des onze 
Républiques (toutes sauf la Géor- 
gic), réunis à Aima-Ata, entérinent 
la fondation de la CEI. La Russie 
est la principale héritière de la 
défunte URSS : elle obtient le 
siège de membre permanent du 
Conseil de sécurité de l'ONU et 
c'est M. Eltsine qui recueille le 
contrôle de l'arme nucléaire. 

22. — En Géorgie, débutent de 
violents combats entre forces de 
l'opposition et partisans du prési- 
dent Gamsakhourdia autour du 
Parlement de Tbilissi : ils font des 
dizaines de morts jusqu'à la fin du 
* mois, 

25. - M. Gorbatchev. au pou- 
voir depuis Le LL mars 1985. 
annonce sa démission dans unc 
allocution télévisée. La plupart des 
grands pays, sauf la Chine, rendent 
hommage à son rôle historique. 
Les relations diplomatiques que les 
Etats entretenaient avec l'Union 
soviétique sont transférées sur la 
Russie, et des procédures de recon- 
naissance sont engagées pour Îles 
dix autres Républiques membres 
de la CEI. 

30. - Un sommet de la CEI, à 
Minsk, ne permel qu’un seui 
accord, sur fe maintien d'un com- 
mandement unique pour les forces 
stratégiques. Mais un démembre- 
ment partiel des forces convention 
nelles de l'armée soviétique est 
consacré : l'Ukraine, la Moldavie 
et l'Azerbaïdjan obtiennent le droit 
de créer leurs propres armées 
nationales. 





de Madrid sur le Proche-Orient 


rence sur le conflit israélo-arabe, 
affirme que « gros obstacle à 


20. — À Koweït, les procés pour 
commencés le 19 mai devant un_ tri- 
sachèvent: vingl- 


à mort, mais après de 
vives critiques internationales, lcur 
peine est commuée, ke 26, en 
a vie 


14 — Le président syrien Hafez EI 
Assad accepte les propositions améri- 
caïnes pour un règlement de paix au 
Proche-Orient, qui prévoient une 
conférence régi sous l'égide des 
Etats-Unis et de Rate . 
négociations dircaes entre Israël et 
pays arabes, Malgré les réticences israé- 
liennes sur la question de la représenta- 
tion palestinienne, la conférence de 
paix est convoquée pour octobre par 
MM. Bush et Gorbatchev, le 31, lors 
du sommet de Moscou. 

15. — Les forces militaires alliées 
présentes dans le nord de l'Irak depuis 
près de trois mois pour protéger la 
popularion kurde achèvent leur retrait 
La plupart des Kurdes réfugiès en Tur- 
quie sont rentrés chez eux, mais il en 
reste au moins 500 000 à la frontière 
iranienne. Au Kurdistan irakien, des 
«casques bleus» de l'ONU, faiblement 
armés, se sont dépiovés, mais {es alliés 
ont décidé de constituer une force wde 
déploiement rapide» d'environ 3 000 
hommes installés en Turquie, près de 
la frontière irakienne, 


AOÛT 


15. - Le Conseil de sécurité de 
ONU vote La résolution 706, proposée 
par la France, qui autorise pendant six 
mois une reprise partielle et très 
contrôlée des exportations de pétrole 
irakien, afin de financer l'achat par 





l'ONU de vivres et de médicaments 
pour la population civile. Mais Bagdad 
refuse, en qualifiant cette résolution 
d'«humiliante ». 


OCTOBRE 


Hi. — Le Conseil de sécurité vote la 
résolution 715, qui place sous le 
contrôle de FONU l'ensemble de l'in- 
dustrie militaire irakienne, après la 
découverte, fin seplembre, de docu- 
ments prouvant l'existence d'un pro- 
gramme de construction de bombes à 
hydrogène. 

18. — M. Baker achève à Jérusalem 
s huitième tournée depuis mars au 
Proche-Orient. Il y annonce, conjoin- 
tement avec M. Boris Pankine, minis- 
te soviétique des affaires étrangères, 
que la rence de paix est convo- 
quée pour le 30 à Madrid Les repré- 
sentants palestiniens, qui sont censés ne 
pas être mernbres de POULE, feront par- 
tie d'une délégation jordano-palesti- 
niènne. Peu avant cette annonce, 
M. ine a signé ke rétablissement 
des rdlations diplomatiques entre Israël 
a l'URSS, Elles avaient été rompues 
par Moscou en juin 1967 lors dé la 
guerre de six jours. 

19. - La rencontre à Damas entre 
M. Yasser Arafat et le président Assad 
scelle la réconciliation entre l'OLP et la 
Syrie. 


29. - M Bush et M. Gorbatchey 
soulignent à Madrid que les Etats-Unis 
et l'URSS, parrains de la conférence, 
veulent être des «catalyseurs», mais se 
refusent à anposer un règlement v au 
Proche-Orient 

30. - La conférence de paix s'ouvre 
par une séancæ plénière de trois jours 


dans la Salle des colonnes du palais 


royal, à Madrid. Pour la première fois 
depuis Ha création de l'Etat juif ea 
1947, Israël, ses voisins arabes et les 
Palestiniens sont réunis autour de la 
mème table. Les discours de 
MM. Bush ct Gorbatchev sont suivis 
par ceux des ministres des affaires 
étrangères égyplien et néerandais, cs 
dernier parlant au nom de la CEE Se 
sucotdent ensuite, fe 31, les intervez- 
tions de M. Iwhak Shamir, premier 
minisire israélien. qui a tenu à diriger 
la délégation de son pays puis celles 
du chef de la délégation palestiniens 
et des ministres des affaires étrangères 
jordanien, libanais et syrien. Chacun 
exprime ses positions sans concession 
e k climat de la conférence reste glc- 
cial. La session d'ouverture s'achève 
mème, le Ie novembre, par de vif 
échanges entre Israël et la Syrie, tandis 
qu'un désacond persiste entre Arabes 
et Israéliens sur la localisuion de la 
suite des pourparlers. 


NOVEMBRE 


3. - Première série de rencontres 
bilatérales entre Israéliens et Arabes à 
Madrid, Avec les Syriens et les Liba- 
nais, le climat reste lendu, alors qu'ls- 
raëliens et Palestiniens soulignent Là 
ebonne armosphères de leurs premiers 
entretiens directs C'est en définitive 4 
Washingron que les négociations bitz- 
térales vont se poursuivre, du F0 a 
18 déœmbre, mais sans permettre le 
moindre progrès sur la vaie de la paiz. 

6. — Au Koweït, le dernier des 
732 puits de pétrole mcendiés par les 
lrakens en février est éteint. 


"u 
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12 — Près de cent mille personnes 
à Paris, et un peu plus dans une 
quarantaine de viles de province, 
RER conte la menace de 


que dus Golfe, à l'appel du 
de Tate gauche, des Verts 
et d'organisations pacifistes, 


16, - Devant le Parlement, réuni 
en session extraordinaire, est I un 
message de M. Mitterrand, souli- 
gant que “x France assume le 
rang, le rôle et les devoirs qui sont les 
SÉciraion 8e M Rocard, prévoyant 

ion 
fe recours à la force pour libérer le 
Koweït, est approuvée à Î. à l'Assemblée 
nationale par 523 voix contre 43 
{dont 26 PC et 7 PS). 

17. - L'Académie française 
recommande de ne pas imposer les 
réformes de l'orthographe, qui 
avaent suscité fin 1 de nom- 
breuses protestations, 

29. —- M. Jean-Pierre Chevène- 


de la ne et remplacé au minis- 
tère de l'intérieur par M. Philippe 
Marchand, qui était son ministre 


délégué. 
FÉVRIER 
1e. — M. Jacques Lesourne suc- 
cède à M. ré Fontaine à la 


direction du Afonde. 

45. — M. Joxe, nouveau ministre 
de la défense, rend visite au corps 
expéditionnaire français en Arabie 
saoudite. H y retourne le 14, en 
compagnie de M. Rocard. après 
avoir affirmé, le 12, à Mashingion. 
qu'il n'y a aucune « d'ap- 

réciation» entre la France es les 
États-Unis sur la conduite des opé- 
cations contre l'Irak, 

8. - M. Rocard choisit Melun-Sé- 
nant, À 31 km au sud-est de Paris, 
pour implanter implanter le cad stade capa- 

988, la Coupe 
du Pres de fvotbal 

a - L'Etat décide d'accorder à 

Air France une dotation en capital 
de 2 milliards de francs. 

23-25. - A Saint-Denis-de-la-Réu- 
sion, des émeutes font onze morts. 
Le 17 avril, le gouvernement annon- 
cera soixante mesures pour combal- 
tre le malaise social dans l'île. 


MARS 


3. - M. Mitterrand, tirant les 
conclusions de la guerre du Golfe, 
propose une réunion du Conseil de 
sécurité de l'ONU au niveau des 
chefs d'Etat ou de gouvernement 
afin «d'assurer, ax Moyen-Orient et 
aus Je bases d'une paix juste et 


10. - Des économies budgétaires 
sont rendues publiques. D'un mon- 
tant total de 10,2 milliards de 
francs, elles sont nécessaires, non 
pour financer le coût de la guerre du 
Golfe, qui est quasiment couvert par 
des contributions extérieures 
Le dre .), mais pour 

receues fiscales 
ue au ner de la crois- 
sance économique, 





JANVIER 
2. - Edmond Jabès, poète et 
écrivain. 


17. - Olaf V. roi de Norvège 
depuis 1957. 
MARS 
2. - Serge Gainsbourg, chan- 
teur-compositeur, acteur et 
Cinéaste. 
8. - Michel d'Omano, ancien 
ministre. 
25. - Mgr Marcel Lefebvre, 
évêque intégriste. 
AVRIL 
1=. - Martha Graham, choré- 
graphe américaine. 
3. — Graham Greene, écrivain 
britannique. 
4, - Max Frisch, écrivain 
suisse de langue allemande. 
6. — Louis Joxe, ancien minis- 


tre. 

16. — David Lean, cinéaste 
britannique. 

MAI 

9. — Rudoif Serkin, pianiste 
américain. 

14. — Jlang Qing, veuve de 
Mao Zedong. Emprisonnée 
depuis 1976, elle se donne la 
mort à Pékin. 

23. — Wilhelm Kempff, pia- 
niste alle 

JUIN 
6. — Antoine Blondin, écrivain. 
6. — Stan Getz, saxophoniste 


américain. 
9. - Claudio Arrau, pianiste 


chillen. 

10. — Jean Brulier, dit Ver- 
cors, écrivain 

29. - Henri Lefebvre, philo- 
sophe at sociologue. . 


Les personnalités disparues 


‘acteur et artiste engagé. 


17. - Les élections territoriales en 


parti Flosse, proche 

du RPR, qui rem le 18 (+ 8) des 
41 sièges. M. Flosse forme, le 
4 avril, le nouveau gouvernement du 
territoire. 

18. — La Banque de France 
st 4 son taux directeur de 9,25 % 
à 

26. - À Sartrouville (Yvelines), la 
mort d'un jeune homme d'origine 
magbrébine, tué par un vigile d'un 
centre commercial, est suivie de 
trois nuits de violences qui confir- 
ment le mal-vivre des jeunes ban- 
lieusards. 


AVRIL 


3. — L'amiral Jacques Lanxade est 
rommé chef d'état-major des 


— Le gouvernement annonce 
aies ea capital de 1,8 mit- 
liard de francs pour rouson er 
map milliards pour Bull. “Le 
que, qui voi p- 
pressi «qu réro  50 su 
Pbtient aussi use aide à In recherche 
milliards. 


3. - M. Rocard promet 1,5 mil- 
liard de francs sur deux sus pOur 
renflouer la télévision publique et 
relancer A2 et FR3. 

3.- Une te pour crimes con- 

ne peinte déposée contre 


M. Georges 
polémique s'est engagée depuis un 
mois sur Le passé de cet universitaire 
qui a été commissaire politique en 
1953 dans un camp de prisonniers 
français du Vietminh. 

7. - M. Thierry Jean-Pierre, juge 
d'instruction au Mans, perquisi- 
tionne le siège parisien d'Urba- 
technic, bureau d'études chargé du 
financement du PS qui a été mis en 
cause dans plusieurs affaires de 
fausses factures. Le juge est aussitôt 
dessaisi à la demande du parquet, 
Tandis que le ministère de la justice 
dénonce une manipulation politi- 
que » et critique les nombreuses 
dirrégularit s» commises par 

M. Jean-Pierre, La Ré polie ie le 
financement des 
ane Lei pe FUDF 
Pa TUDE «PU UE la 
Dre “ uéev, déposent, le 9, 
une motion de censure qui ne 
recueille, le 11, que 261 des 
289 voix nécessaires pour renverser 
: ouvermement, le PCF ayant 
la voter. Le 19, ia cour 
pe Anges estime « 
it » l'ouverture d'une inforrua- 
ton sur l'affaire Urba par le juge 
re 
- Michelin annonce 16 000 
de d'emploi (13 % des 
S) qour 1991 et 1992, dont 


rs — Le bureau politique de 
l'Union du ue (UPF) dé qu 
nit une commune pour le 
RPR et l'UDF. La charte qui scelle 
leur union_ pour les prochaines élec- 
tions est signée le 12 juin. 

18, — La loi sur la solidarité finan- 
cière entre les communes est défini- 
tivement adoptée par l'Assemblée 
nationale, Le PS vote pour, le RPR 
contre, le PC s'abstient, l'UDF et 
TUDC ne prennent pas part au vote. 





JUILLET 


22. - André Dhôtel, écrivain. 
24. - Isaac Bashevis Singer, 
écrivain américain d’origine polo- 


naiss. 
AOUT 
28. — Pierre Guillaumat, princi- 
pal artisan de la politique éner- 
gétique française après-guerre. 
30. — Jean Tinguely, sculp- 
teur suisse. 
SEPTEMBRE 
3. - Frank Capra, cinéaste 
américain. 
à Le eus Ba Barbie, Serres 
luSIoNn à perpétuit en 
1987 pour des crimes contre 
l'humanité commis à Lyon en 
1943 et 1944. 
28. — Miles Davis, trompet- 
tiste de jazz américain. 
NOVEMBRE 
5. — Robert Maxwell, patron 
britannique d'un groupe de com- 
munication intemational. 
7. — Gaston Monnerville, 
sont du Sénat de 1948 à 






















7. - Gene Tierney. actrice 
américaine. 


9. - Yves Montand, chanteur, 







18. — Gustav Husak, secré- 
taire général du PC tchécoslo- 
vaque de 1969 à 1987. 

26. - Français Billetdaux, 
écrivain et dramaturge. 

DÉCEMBRE 

“ me re Faion: mere 
lu bureau ti u 
1945 à 1878. 7 

13. — André Pieyre de Man- 
diargues, écrivain. 

27. — Hervé Guibert, écrivain. 














Dès 1991, un crédit de 400 millions 
de francs, prélevé sur de cent 
ville & Hs » Est s istribué au 
profit de œnts villes 
ee De 

24. — Rocard présente un 
Livre M: sur l'avenir des 


tendances du FLNC reprennent 
leurs attentats. 


Morts) Un pand mnbbe de Téco 
ni 
nomie est dirigé par M. Pierre Béré- 


govoy. Trente-deux des quarante- 
cinq ue membre du es du ouvemement 
nt 


mass en me 
l'aouvertures s EE 


TL éeais à 

Rérale de Me Creson dant 

putés est mal accueillie par la 
classe politique et par la presse qui 
critiquent l'absence de perspectives 
d'ensemble et de propositions 
concrètes nouvelles. 

27. — Aïssa Ihich, dix-huit ans, 
d'origine marocaine, meurt à l'issue 
ee rer à 
été à arûé lors d'incidents violents 
dans le quartier du Val-Fourré dans 


a auit du 25 au 26. Asthmatique, il 


n'avait obtenir les médicaments 
que sa ille était venue lui appor- 


"TH. — Le groupe 
Conforama M Beni Amal 
président de LVMH, pour 4,4 mil 
RP 


— M. Bérégovoy annonce une 
site de uen dtlles à ins 
le déficit budgétaire de 17 milliards 
de francs, alors que le ralentissement 


29. - À Bari (Italie), l'Olympique 
de Marseille est battu après 
l'épreuve des tirs au but (0-0, 5-: 
per l'Étoile rouge de Belgrade 
finaie de la Coupe d'Europe 
clubs champions. 

31. - La Cour de cassation 
déclare illicite la pratique des 
«mères porteuses ». 


faë 


8-9. —- La Yougoslave Monica 
Seles et l'Américain Jim Courier 
remportent les Internationaux de 
teanus de Roland-Garros. 


ennonce une série ë mesures afin 
de calmer la grogne des policiers et 
de prévoir des êce occupations d'été 
pour les jeunes des banlieues. 

11. — Les professions de santé 
organisent une manifestation qui 
rassemble près de cent mille per- 
sonnes à Paris pour protester conire 
les projets gouvernementaux de 
maîtrise des dépenses d'assurance- 
maladie. 

12. - Lee des rainistres 
approuve mesures pour lutter 
contre le déficit de ia Sécurité 
sociale. Sont prévues une de 
0,9 % au I juillet de la cotisation 
salariale d'assurance-maladie ainsi 


+ 


que des mesures d'économies sur les 
dépenses de santé. 

19. - Des déclarations de M. Jac- 
ques Chirac, coustatant lors d'un 
diner-débat à Orléans qu'il y a 
«overdose d'étrangers» et mention- 
nant «le bruit et l'odeur » qu'ils 
apportent dans les HLM, provo- 
quent une politique. 

24, — Carrefour rachète Euromar- 
ché pour 5,2 milliards de francs, 
devenant ainsi le numéro un de la 
grande distribution française. 

25, — M. Jospin rend public le 
plan définitif de rénovation des 

qui va être appliqué progres- 
re à partir de la rentrée de 


atteignant le niveau sans précédent 
de 2 688 900. Fin novembre, les 

millions de demandeurs d'em- 
ploi sont 


28. — La loi réglementant e 
écoutes téléphoniques et 
réforme l'aide juridique sont défini 
tivement votées. 


JUILLET 
3. — La loi d'orientation sur la 


3. — Les ati entre le 
patronat et les syndicats sur la for- 


professionnelle aboi 
un accord qui est signé par tous les 
partenaires Sociaux, la CGT. 
3. - Me Martine Aubry, ministre 
du travail, présente son Ben de lutte 
contre le chômage, D'autres 
mesures, visant à favoriser l'em- 


ns - L'entrée du iafonma- 
japonais NEC dans le ca ai 


de lens publique que Bull à 
de 4,7% est acceptée par 
ue 


Paris désavoue la procédure d’ 


PS CRE le 
expulser Vers le 


Éabon, 1e 2 + 20 juis juin, un opposant 


“rubis 
l'arrêté d'expulsion. M. Diouri est 
de retour en France le 16. < 

12. - Ms Cresson annonce des 


Dental où le 17, mais ces 
décisions sont j pe 
mouvement de protestation 
Gls de harkis, qui avait commencé 
fin juin, se encore tout le 
mois dans le sud de la France. 
12, — Le gouvernement renonce à 
développer le missile nucléaire 

mobile & 45 qui 


et l’autre d'Air France pour 
125 milliard. 


28. — L'Espagnol Miguel Indurain 
remporte le Tour de France cycliste, 
31. Le gouveraement renonce, 


APE ES DES 


projetés pour l'amésagement du bas- 
En de là Loire. 
AOUT 


6.- Chapour Bakhtiar, dernier 
premier ministre du cha à 


SEPTEMBRE 


- M. Jean-Marie Le Pen 
nee qu'il conduira la liste de 
l'extrême droite pour les 


sée sa sixième conférence de presse 
depuis 1981. Souhaitant un strict 
contrôle» des armes nucléaires, il 
propose une réunion des quatre 
puissances detatiecs de de charges 
atomiques le 
intérieur, il donne son aval à la ces- 
sion d'eactifs minoritaires d'eure- 

rises publiques» pour «accroître 
Pinvestissement» et les «capacités 
d'emplois. 


le projet de budget pour 
1892, qui prévoit un net 
publiques. Les impôts 
d'Etat n'étant pas augmentés, le 
déficit budgétaire (90 milliards de 
francs) s'accroît. Le taux de Papa 
sur les sociétés est ramené de 42 % 
à 34 % pour les bénéfices distribu 
comme pour les bénéfices réinvestis. 

19, — Mæ Cresson présente un 
plan de cinq ans destiné à dévelop- 
per l'apprentissage et 1 formation 
en alternance. 

21. - M Vakry Giscard d'Es- 

taing, dans un article publié par le 
Figaro-Magazine, pade d'un risque 
d'«invasions à de l'immigra- 
tion et propose substituer au 
principe du «droit du sol» celui du 
«droit du sang» pour l'acquisition 
de la nationalité française, Cette 
prise de provoque une vio- 
lente mique, à gauche mais aussi 
à droite . opposition apparait 
divisée sur la stratégie à adopter 
au Front national, 
22. - M. Claude Evin, ancien 
ministre de M. Rocard, retrouve de 
ustesse son siège de di de la 
Loire-Atianti que, Age ,75 % ue 
suffrages exprim premier (Our, 
le 15, comme au second tour, l'abs- 
tention dépasse les 60 %. 


L 


qu' Re des Létnanons de 
terrand au Journal du Centre du 
octobre, des réponses 


24 
positives à la plupart des revendien 
tions pa: proposant 
«étais généraux» du monde rural. 


OCTOBRE 


2. - Eurocom, filiale d'Havas, et 
annoncent leur fusion .pour 
formé Enrs RSC, le premier 
européen et 
Eine mondial. 
16. — Le gouvernement et la Sécu- 
rité sociele € concluent un accord 


e F e 
abtime son taux directeur de 9% à 


goenepale pe E virus du sida 
lors de À angine en 
1984 et 1985. Une 

ilités 


des ministres d'alors. 
24. — Un sondage 
65% des Frances oies de 
le Front national représente un dan- 


Ba ti4% un ad e dun 
les idées défendnes 


per M. Le ‘Pen, 
30-31. - M recevant 
M. Gorbatches, de retour de 
sa « ie» landaise 
de Latche, lui confirme son soutien 
ainsi qu’à l'« Unions. 


NOVEMBRE 


DE 
ro. 
amnonce le 


no 
ainsi 
que la délocalisation en province où 
en banlieue parisienne d'une visg- 
8. Ta ail reprend usine 
trav. ar 
Renault de Cléon après trois 
semaines de grève. 


nis 
. lp 


9-10. - M. Giscard d'Estaing est 
réélu président de l'UDF pour trois 
ans par le nouveau conseil national 

exch . ns tout accord 

Rat Cat 
politique avec l'extrême droite». 

9-11. - Les Verts, réuais en 
assemblée générale À Saint-Briex, 
refusent tonte alliance électorale 


12. Il approuve] Ja proposition 
un mode de Lorie mixte e (major 


Dore les Kgs- 
latives de 1295. Présenté é par 


me ls rés de MM: Ro 
us et tandis que le RPR 
& l'UDF là refusent, ke 21, en ki 
qualifiant de «manœuvre» et de 


fon ca des professions de 
santé contre jets du 
a e pro) \pavee 


cation de 
avec La Caisse 


DÉCEMBRE. . 


die us ne 
rem, Ps du 932, ar 


ice à Guy Forge, mL 
et à leur capitame, Yannick Noai. 
4 - Les députés après 
an SA dD es ie cts 
le projet du gouvernement d'une 
taxe sur les contrats d'assurances 
pour financer l'indemnisation des 
conteminées par le sida à 
suite de tranfusions sanguines. Un 
Der Res qopoenif est annoncé, Le $, 
par M= Cresson, avant d'être dis- 
cuté au Parlement et définitivement 
voté le 21. 
5. — Les partenaires sociaux, sauf 
la CGT et la CCC, concluent un 


eccord pour faire face au déficit de 


l'assurance-chômage. 
7. - Le mensuel de la 
so D tonte VE À 


que M 
et M Cresson atteignent des 
records d'impopularité. 


13-15. - Devant le 
ordinaire du PS, réuni à Défense 
pour adopter le nouveau « 


socialiste, les di des Fe. 


15, - M. Mi vité de «7 
nt 
en a sur là 

ratification des accords de 


18. - Mæ Cresson annonce la 
création d'un groupe public de haute 
fusion des 


à 
| sainte indie du CER ei de 


l'électronique grand public d 
que gr! P e 


8 
l 
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Les sportifs enfin reconnus 


Annoñcée pour le début de l'ann 
le sort des m 


améliore 


E l'eau Jusqu'à la taille, le maître 
nageur s'éloigne du bord de la pis- 
cie en roulant ie tapis de 
af ousse. Arrivé au milieu du bassin, 
il invite les enfants à le rejoindre en passant 
par ce trottoir flottant. Les du cours pré- 
paratoire retiennent leur souffle, ravis de mar- 
Cher sur les eaux, Les uns après les autres, ils 
traversent {a piscine en s’efforçant de ne pas 
URI arrivent enfin de 
parcon: r emprisonne de ses 
grands bras, les soulève dans les airs, et les 
relâche dans un déluge d'éclaboussures et 
décee de ne re ne sachent pas 
, ils n'ont de l'eau, 
cices de coordination», commente Christophe, 
. | garçon athlétique d’une trentaine d’an- 
nageur is quinze ans à Créteil 
(Val-de-Marne), ea : 
Dans un gymnase voisin, des élèves de cours 
élémentaire se tortillent au son du twis. La 
monitrice, Anne, brevetée en gymnastique 
rythmique et sportive, a laissé tomber les 
rubans et les cerceaux pour une initiation à la 
«danse de salon», qui va de la valse au rock, 
en faisant un crochet par le rap, Dans la cour, 
Sylvie, monitrice d'athlétisme, en survètement 
et baskets, entraîne un groupe d'enfants de sept 
ans à la course de haies, tandis que leur institu- 
teur en exerce d’autres au lancer de ballon. 
«La collaboration avec les enseignants se passe 
très bien, assure Syivie. Ce sont eux qui deman- 
dent à ce que nous intervenions pendant le 
temps scolaire. Ils nous prennent au sérieux!» 
Quelle que soit leur spécialité, les moniteurs 
de sport partagent un même souci, celui d'être 
reconnus. « Pour l'instant, il suffit de consulter 
notre fiche de pail pour constaler que ce n'est 
jen ms TRUE 
, je ne gagne que IFULS », 


Reconnaissance : 
des qualités pédagogiques : 
Gui de mc ace son ef de ot, là 


bouées 

quement. nr nr ° 
heures l'eau chaque jour, travailler 

Eriain ou certains soirs. Et enfin, il 


F 


faurice!(1}» 

Le directeur des services sportifs de la ville 
-de Créteil attend la nouvelle filière avec impa- 
tience. Îl espère qu'elle redonnera du tonus à 
son personnel, et notamment aux maîtres 
nageurs sauveteurs, dont il craint use pro- 
chaine pénurie. Créteil est sans doute l’une des 
villes les plus «sportives» de France, puis- 





qu’elle y consacre 13% de son budget (la ‘ 


moyenne nationale étant de 6,5 %), et qu'elle 
gère an service de 180 personses pour 82 000 
habitants. « Nous proposons à peu près toutes 
les activités possibles, hormis le parachutisme », 


* assure ke directeur. 


| La municipalité organise des animations de 
quartier ef met à disposition de l'éducation 
nationale ün grand nombre de moniteurs qui 
interviennent pendant les heures scolaires, en 
D Re 
teurs «ci, le sport, c'est Quand on vit 
dans une tour, On a un immense besoin de se 
défouler !» 
La future filière sportive devrait satisfaire les 
moniteurs, parce qu'elle leur reconnaît un véri- 
table rôle Désormais gratifiés du 


titre d’«éducateurs sportifs territoriaux», ils . 


pourront progresser dans Ja hiérarchie de la 
fonction publique territoriale, ce qui ne sera 
que justice pour des titulaires d'un diplôme de 
niveau FV (baccalauréat), Pour un débutant, 
cette promotion devrait se traduire par une 
augmentation d’environ 1 800 francs bruts. Les 
maîtres nageurs qui n'auraient pas passé le 


nouveau brevet, en vigueur depuis 1985, 
auront trois ans pour le faire. Le gouverne- 
ment, qui n'avait pas inscrit cette réforme dans 
son projet initial, a abdiqué devant un consen- 
sus syndical. Sa résistance n’a pas été très 
farouche, le nombre relativement modeste de 
personnes concernées {5 000 d'ici trois ans} 
provoquant peu d’incidences budgétaires, 

La filière a un autre grand mérite, celui de 
créer une catégorie À chez les sportifs. « On ra 
enfin reconnaître dans les textes l'existence des 
cadres», s'exclame Marc, directeur du service 
des sports à Saint-Nazaïre. Au -début des 
années 80, Marc, sa licence de sport en poche, 
se dirige vers le professorat, lorsque l'inspec- 
tion médicale lui découvre un défaut à la 
colonne vertébrale. Catastrophe ! il ne peur 
s'inscrire en maîtrise et, faute de débouchés 
autres que l'enseignement, se retrouve sur le 
marché du travail sans diplôme monnayable, 
Après un séjour dans un magasin d’équipe- 
ments sportifs, il entre dans une municipalité... 
grâce à son brevet de moniteur. I dirige un 
petit office des sports tout en apprenant la ges- 
tion au Centre national de la Fonction publique 


ée, la nouvelle filère sportive de la fonction publique territoriale 
onifeurs et répond aux préoccupations des communes 


territoriale (CNFPT). Au bout de quelques 
années, la mairie de Saint-Nazaire lui propose 
un poste de directeur adjoint, taillé sur-mesure. 
« Comme les règlements concernant le person- 
nel communal, hérités des années S0, faisaient 
plafonner le hiérarchie sportive en catégorie B, 
da municipalité m'a bricolë un statut particulier, 
tenant à la Jois de l'attaché et de l'ingénieur, 
Pour que je puisse bénéficier d'un salaire de 
catégorie À. » Ce type d'emploi, dit «spécifi- 
que», parce qu'il est propre à la collectivité qui 
le crée, ei non le à une autre, devrait 
disparaître avec l'apparition de la filière. Qua- 
tre cents personnes environ seraient reclassées, 
après passage par une commission d'homolog:- 
tion, selon une étude réalisée par le CNFPT. 


Rationaliser 
les services 


« C'est une vraie reconnaissance », estime 
Olivier Debruyne, directeur du service des 
sports de Suresnes (Hauts-de-Seine). Après 
avoir passé une maîtrise d'économie et de ges- 
tion du sport. il est entré dans la collectivité, 
d'abord en qualité de contractuel, puis sur un 
emploi spécifique, avec un salaire de 11 000 
francs nets. « On admet ainsi que le sport offre 
d'autres perspectives que l'animation. Dans 
mon métier, on doit aussi avoir des compétences 
techniques et administratives. Il faut pouvoir 
dialoguer avec les fédérations. savoir choisir le 
revêtement de sol d'un gymnase, organiser une 
manifestation sportive et s'occuper du personnel. 
Cela dit, je n'aime guère le titre de «conseiller 
territorial» qu'on va nous donner. Je ne 
conseille personne, je gère. » 

La projet du nn d'Etat aux collecti- 
vités locales, une large majorité par 
le Conseil supérieur de la fonction publique 


“territoriale, satisfait l'Association des maires de 


France, qui aurait même souhaité en limiter les 
quotas et les . . L répond aux préoccupa- 
tions des communes, qui financent presque les 
deux tiers du sport public en France. 

La part du budget qu’elles lui consacrent a 
augmenté de 73 % en une décennie, sous l'effet 
d'une politique totalement volontariste, aucun 
transfert de compétences n'étant venu créer 
d'obligations nouvelles. Aujourd’hui, elles 
emploient environ 30 000 personnes dans le 
secteur du sport, dont un tiers pour l'anima- 
tion, selon le CNFPT. La nouvelle filière va 
permettre de rationaliser Les services qui ont 
souvent grandi de façon empirique, autour de 
la construction d'une piscine ou d'un stade, 
Eîle va aussi aider les élus qui s'appliquent à en 
démocratiser les pratiques et l'utilisent pour 
consolider le tissu social ou promouvoir 
l'image de leur cité. 


RAFAËLE RIVAIS 


(1) Après le décès d'un enfant de ciny ans, trois 
maîtres nageurs et une institutrice avaient été 
condamnés pour homicide involontaire (le Monde du 
L2 octobre 1991). 





+ GRENOBLE sion, ils 


notre correspondent 
ES ingénieurs de l’équipe- 
L ment, qui étudiaient 


depuis cinq ans la’ ra 

phie tourmentée des Alpes 
du Sud avançaient des arguments 
techniques et financiers très solides 
pour pro) r une voie de passage 
entre renoble et Sisteron, 
empruntant le col de Lus-la-Croix- 
Haute (altitude 1 176 mètres). 
Mais, vendredi 20 décembre, 
M. Paui Quilès, ministre des trans- 





tracé 


axe auto: 


Alpes et 


de fournir des informations et 
éncore moins de date. Le choix du 


objectifs d'aménagement du terri- 
toire. La construction de ce nouvel 


mettre également le désenclave- 
ment du département des Hautes- 








Les autoroutes alpines entre projets et réalisations 


Gap sur la voie du Sud 


Moabré les contraintes dues au relief, le ministre des transporis a choisi, pour relier Sisteron, le tracé passant par la préfecture des Hautes-Alpes 


s'abstiennent prudemment 
r Gap répond ainsi à des 
énage i r Grenoble. 


routier Nord-Sud doit per- 


de la ville de Gap (36 000 


habitants) aujourd'hui difficilement 
accessible en voiture comme par le 
train. La «route Napoléon » exige 
en effet deux heures de voyage pour 


rante-cinq minutes sculement 
seront nécessaires lorsque l’auto- 
route sera en service au tout début 
des années 2000. Rattaché adminis- 
trativement à la région Provence- 





Valence à une heure de Grenoble 


Alpes-Côte d'Azur, le département 
des Hautes-Alpes se sent, compte 
tenu de sa culture alpine, beaucoup 
plus proche de la «capitale des 
Alpes hautes », Grenoble, que d'une 
ville située au bord de la mer 
comme Marseille. « Nos liens histo- 
riques et culturels — les étudiants 
des Alpes s'inscrivent plus souvent 
dans les universités grenobloises 


que dans celles d'Aix-en-Provence 
ou de Marscille —- mais aussi la géo- 
graphie nous poussent à regarder en 
direction de Grenoble et du Dau- 

hiné ei à travers eux vers le nord de 

"Europe qui constitue, pour nos sta- 
tions de montagne, un véritable 
réservoir de clientèle, déclare le 
maire de Saint-Bonnet-en-Champ- 
saur, M. Jean-Pierre Festa (divers 


la colonne vertébrale de la région 





aurait été nettement. moins élevé . 


que les 9,3 milliards de francs (1) 


estinré par Le träcé gapançais mais 
surtout elle aurait assuré beaucoup 
mieux que ce dernier le ge 
ment de l’autoronte de la v du 
RhS ie ï 

L'un CT bicerifs du nouvel axe, 


partiellement réalisé depuis l'ou- 
verture il y a un an de La section 
antoroutière Aix-en-P LSLE- 


rôn, est en effet de détourner une - 


ie du trafic à l’est du Rhône en 
br “a direction de Grenoble et 


du réseau des autoroutes alpines. : 


Cet itinéraire alternatifs Er 
ainsi éviter le doublement de l'A7. 
Lorsque l'on. interroge les ingé- 
nieurs du ministère de l'équipe- 
ment sur la durée de cette rémis- 





quatre ans, depuis les premières 
études de la société concession- 
naire (AREA). Un quart de siècle et 
bien des vicissitudes après, à 
commencer par l'opposition des 
producteurs de noix et la valse-hé- 
sitation des élus isérois, le nouvel 
ouvrage ne trouve plus guère de 
d Car le tronçon ouvert 
à la circülation, entre Vorepps 
(isère) et Borg-de-Péage (Drôme), 
représente davantage que ses 
sokante-deux kilomètres. 

Cette section, prolongement de 
l'axe rapide Genève-Annecy- 
Chambéry-Grenoble, constitue le 
dernier maillon autorounier du sillon 





méditerranéenne et de la péninsule 
ibérique. Un itinéraire que devrait 
encora favoriser la modernisation 
de la desserte ferroviaire entre 
Genève et Valence, doublement 
connectée au TGV Lyon-Turin, à 
hauteur de Montmélian (Savoie), et 
au TGV Méditerrannée, Aussi 
Valence se prépare-t-elle à son 
destin de plaque tournante, par 
l'aménagement d’une vaste plate- 
forme d'échanges combinant la 
route, le rai ei le Rhône. 

Les relations économiques avec 
l'Europe en seront-elles notable- 
ment renforcées ? Probablement 


ports, a annoncé que ses services GRENOBLE alpin, désormais bien raccordé à la de promotion Grenoble Isère déve- 
avaient retenu un tracé par Gap vallée du Rhône, où à rejoint l'A 7.  loppement (GID}, qui souligne «ia 
- (Hantes-Alpes) correspondance Ainsi s'ouvre, dans sa continuité, dimension régionale» de l'infras- 
… L'itinéraire par le col de Lus-la- une Éaison de grand transit, touris. tucture. M. Rodolphe Pesce, pré- 
Croix-Haute aurait raccourci de NAUGURÉE vendredi 20 décem- tique et de marchandises, depuis sident (PS) du conseil général de ls 
ae minues ie svoyaer rte bre, l'autoroute Granoble-Va- l'Allemagne, la Suisse et l'halie du Drôme et maire de Valence, en 
Grenoble .et Sisteron, son co lenca était attendue depuis vingt- Nord, en direction de la façade attend eun rééquiibrage du réseau 


régional des villes», fornement 
polarisé par la métropole lyon- 
naise. Son homologue grenoblois, 
M. Alain Carignon, lui aussi maire 
{en congé du RPR} et président du 
conssil général de l'Isère, va dans 
le même sens, en se félicitant de 
cette «aïe» nouvelle de déploie- 
ment pour sa cité. Au sein du terri- 
toire rhônalpin, la fonction majeure 
de l'A 49 est sans doute d'amélio- 
rer la cohérénce du sillon alpin, 
comme alternative possible au 
projet de «voie Dauphiné» qui, 
reliant Lyon à Grenoble par un cha- 
pelet ininterrompu de parcs d'acti- 
vité — encore à créer, — formerait 





Rhône-Alpes. 

L'isère et la Drôme se trouvent 
sensiblement rapprochées par 
cette jonction, qui met leurs pré- 
fectures à moins d'une heure de 
trajet. Les milieux économiques, 
spécialement les chambres de 
commerce et d'industrie, grandes 
militantes de la cause autoroutière, 
sont les premiers à en escompter 
quelques retombées. Le massif du 
Vercors, aisément accessible, 
pourrait aussi bénéficier d'un 
regain touristique. Dans un tout 
autre domaine, les liens entre les 
universités grenobloises et leurs 
implantations à Valence, promue 
«pôle de développement universt- 
taire», devraient s'en trouver res- 
serrés. 
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#4 


Fagots 
hors la loi 


ARCE qu'alle cuit son 
pain au feu de bois, une 
boulangerie parisienne est 
menacée de fermeture par les 
services de la préfecture de 
police. Raison invoquée par la 
maréchaussée : « Tout com- 
bustible solide dont la teneur 
en cendre esr supérieure à 
20 %» n'est pas autorisé, 
pour cause de pollution 
atmosphérique. 

Voici donc ce bon vieux 
bois de chêne ou de hêtre 
mis au ban des accusés alors 
que de plus en plus de Pari- 
siens n'hésitent pas — malgré 
le coût élevé du fagot -— à 
glisser une büche dans la 
cheminée pour se « faire une 
petite flambée». La preuve 
en ast qu’en 1990, les pom- 
piers de la capitale sont inter- 
venus plus d’une cinquan- 
taina de fois pour éteindre 
des feux de cheminée contre 
une trentaine de sorties en 
1989. 


La pollution 
des embouteillages 


Cette affaire risque de 
créer un précédent. Peut-on 
jeter, en effet, l'opprobre sur 
un mitron devenu, selon le 
règlement, un pollueur et lais- 
ser se développer, par exem- 
pie, des chaînes de pizzerias 
dont le principal argument de 
vente est d'afficher « Cuisson 
au feu de bois »? Et le pre- 
mier Parisien, le maire de la 
capitale, Jacques Chirac, 
pourra-il encore longtemps 
tisonner les cendres de sa 
cheminée de son bureau de 
l'Hôtel de ville, où, en toute 
saison, pétile une flamme ? 

La pollution dégagée par le 
bois-énergie dans la capitale 
est-elle vraiment comparable 
à celle provoquée par la cir- 
culation automobile et les 
monstrueux embouteillages 

u'elle engendre? Aujour- 

hui, tous les spécialistes 
s'accordent pour affirmer que 
le trafic routier est la princi- 
pale source de pollution 
urbaine. Dans la lutte enga- 
gée pour assainir l’atmo- 
sphère des grandes métro- 
poles, les pouvoirs publics ne 
devraient pas se tromper de 
cible. Même si près de 30 % 
des ménages français, soit 
plus de 6 millions de loge- 
ments, brûlent du bois pour 
chauffer leur résidence princi- 
pale. 


JEAN PERRIN 





droite). {1 y a un siècle nous avons 
raté le chemin de der qui est déjà 
passé par Lus-la-Croix-Haure. Ne 
pas accueillir l'autoroute aurait été 
catastrophique. » : 

Le futur axe Grenoble-Gap-Siste- 
ron, est qualifié d° «autoroute poli- 
ticiennes par ses adversaires, 
notamment les écologistes, les agri- 
culteurs et les habitants du superbe 
plateau du Trièves qu'elle risque de 
défigurer. Le maire de Gap, 
M, Pierre-Bernard Raimond (CDS 
Jjoge ce nouveau tracé xinurile, dis- 
pendieux et nuisible » . Le surcroît 
de trafic attendu autour de l'agglo- 
mération grenobloise par l'ouver- 
ture de l'autoroute Grenable-Va- 
lence {voir ci-contre) puis par celle 
programmée pour la fin de ce siècle 
entre Grenoble et Turin via la val- 
lée de la Maurienne, enfin la réali- 
sation de l'axe Ambérieu-Grenoble- 
Sisteron, va bouleverser les condi- 
tions de circulation dans la capitale 
des Huntes-AIpes. «il ne faut pas 
recréer le bouchon de Lyon à Greno- 
ble, clame son maire, M. Alain 
Carignon (en congé du RPR). /! 
faut envisager san contournement de 
façon sérieuse, sinon le désengorge- 
met de l'A7 par les Alpes serait 
raie. s 


CLAUDE FRANCILLON 


(1) Le coût de certains kilomètres de 
cene autoroute de montagne alteindra des 
«sommets» enre 80 ct 100 millions de 
francs. Le coût moyen au kilomèure d'une 
autoroute de montagne est habituellement 
de 40 millions de francs et de plaine il se 
situe entre 25 et 30 millions de francs. 


CA 





Préfecture : 
Toulouse 


Départements : 
Ariège 

{préfecture : Foix) 

: Aveyron 
{préfecture : Rodez) 
Haute-Garonne 
{préfecture : Toulouse) 
Gers 

(préfecture : Auch) 


Lot 

{préfecture : Cahors) 
Hautes-Pyrénées 
{préfecture : Tarbes) 
Tam 

{préfecture : Albi) 
Tam-et-Garonne 
{préfecture : Montauban) 


Superficie : 
45 347 km2 


Population : 
2 430 663 habitants 


Principales 
agglomérations : 
Toulouse 

(608 311 habitants) 
Tarbes 

{77 810 habitants) 
Albi 

(64 415 habitants) 


Montauban 
(53 058 habitants) 


LIONEL  JOSPIN 
mène campagne 
consciencieusement. 
Presque comme un 


#1 débutant. Seul mem- 
bre du gouvernement parti à La 
reconquête d'une région dirigée par 
Fopposition depuis le scrutin de 1986, 
le ministre de l'éducation nationale 
essume avec application, trois 
mois, sa fonction de chef de file, I] va 
par monts et par vaux, chaque week- 
end, «à l'ancienne», bien au-delà de 

ka Haute-Garonne où il conduira per- 
sonlenen D de de 1 moe 
witterrandiste. [1 ne se fait guère d'il 
lusion sur sa capacité personnelle à 
renverser, ici, le cours national des 
choses mais il est ainsi fait, Lionel 
Jospin, qu’il faudrait plus qu'une 
usinistrose» pour l'empêcher d'aller 
jura bout de ses engagements 


Ce a pourtant pas plus facile 
qu'ailleurs, en Midi-Pyrénées aujour- 
d'hui, d'être initie de la Répubi- 
que. Sa visite À Auch, en novembre, a 
été marquée par 


de violents 
ee entre ls Rice de l'ordre et 
des agriculteurs en pr venus lui 


réclamer des comptes. Puis, quand il 
est aïlé à Millau, il a été obligé, dans 
des circonstances de quit- 


analogues, 
ter a ville en hélicoptère. Et l'autre 
jour, à Toulouse, c’est un groupe d’ar- 
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Lot-et- 
Garonne 


ESPAGNE 


Cantal 


Une trêve «historique » 


Après plusieurs décennies de rivalités fraicides, le PS et le MRG font front commun 
pour résister à la pression d'une droite où l'on se bouscule au portillon 


tistes intermittents qui a fait irruption 
dans sa permanence pour attirer l'at- 
tention sur leurs problèmes sociaux. 
Tout cela n'empêche pas M. Jospin 
de continuer à tracer patiemment le 
sillon auquel il s'est attelé à la suite de 
l'élection législative partielle de sep- 
tembre 1986, pour redonner 
confiance aux ‘militants locaux, à 
l'époque où il exerçait encore la 
charge de premier secrétaire du PS, et 

rs pour se donner des racines 
ailleurs qu'à Paris, LI n'ignore pas que 
certains de ses amis s'inquiètent de le 
voir battre les campagnes et les 
bourgs du Lauragais et du Com- 
minges plus souvent que les fau- 
bourgs de Toulouse, où le découpage 
re favorise La droite, Mais il sait 
aussi que ‘son implantation ne sera 
considérée comme réussie que si sa 
— souhaitée à l'origine par 

les militants désireux d'opposer un 
«éléphant» de renom à La «star» 
médiatique mairie toulousaine, 


et de ranimer, à terme, un espoir de 
bte régional 

M. Jospin mouille donc sa chemise 
sur tous les terrains. Les petits et les 
grands. Avec une attention partiou- 


lière pour l'espace suropéen. Ua 
réussi un belle opération de 
en obtenant la complicité du prési- 
dent de la Commission des commu- 
nautés européennes, M. Jacques 
Delors, pour l'organisation d'un collo- 
que consacré au rôle de «la région, 
demain dans l’Europe», qui a réuni 
cinq mille personnes le 19 décembre 
ui Tous M. Jospin a même fait, 
coup triple, en pré- 
rs de ses équipiens des départe- 
ments voisins, Îl avait aussi invité à 
Toulouse, ce jour-là, plusieurs élus 
espagnols, en particulier le maire de 
M. Pascual 


Un humaniste 
égaré en politique 


M. Delors a ésalement profité de 


préalables, 

listes agricoles, ne d'anéiorer 

leurs relations avec ses amis socia- 
&lors que Le président UDFE-PR 

du conseil régional sortant, M. Marc 


Censi, de l'opposition 
ct adversaire direct de M. Jospin, 


RCI EN DÉVEL STE: 





urbanisme commeicial économie des projets 


e ÿ e 
création de zones d'activités études de faisabilité Parc Club du Millénaire -n°29 
. e 34036 Montpellier Cedex 
management des réalisations concept Téi. 67.22.58.58 
L] e 


CONSULTANT 


Fax. 67.22.39.28 : 


réclamait depuis plusieurs semaines, 
au nom desdits agriculteurs, que cette 
entrevus ait lieu Chez lui. 


Avec son Sourire candide que 


tement le paravent du maire de Tou- 


louse. Cela, au demeurant, ne le 

pas. I ne dissimule pas l'es- 

time qu'il porte à M. Baudis : 

«J'avais de lui, comme tout le monde, 

tte tar er bon 
un administrateur avisé et 


Nous faisons campagne esenbles 

Ce serait tout de même faire injure 
4 M. Censi et à ses électeurs que de le 
considérer 























IDEPYRÉ: 


« aco? On est du 


Languedoc. On 

| s'honore d'être 

d'Aquitaine. On se vante d'être 

d'Auvergne, On peut même être du 

Limousin. Les noms de ces régions 

voisines respireut l'Histoire de 

feurent bon. le terroir, cla- 

quent au vent comme des ori- 

flammes. Mais comment peut-on 
être «midi-pyrénéen » ? 

La thèse officielle tente de 
camoufler le forfait. Selon elle, il ne 
faudrait voir qu'un banal aveu 
d'impuissance administrative dans 
ce misérable trait d'union jeté à La 
sauvette entre un « Midi» ambigu 


cet accouplement à l'emporte-pièce 
bureaucratique qui a bâcié, à {a fin 
des années 50, le fabuleux mariage 
du Rouergue et de la Bigorre, de 
l'Albigeois et de l'Aubrac, du Com- 
minges et du Quercy, du Lévezou et 
du Lauragais, du Couserans et de 
r 





Humilation 
millénaire 





Il n'y aurait là que la consé- 
quence mineure d'un manque 
d'imagination imputable à quelque 
technocrate incapable de discerner 
la moindre affinité sous les épou- 
sailles du roquefort aveyronnais et 
du cassoulet gascon, du vin cadur- 


. Gien et Ge confit auscitain, des 


de Carmaux et des neiges 

de Luz-Ardiden, à quelque rond-de- 
cuir trop obtus pour percevoir la 
moindre identité derrière les noces 
de Rodez et de Tarbes, de Figeac et 
de Foix, de Castelsarrasin et de 
Muret, concélébrées pourtant sous 
la célèbre croix pommelée des 
comtes de Toulouse. Ah! Cyrano, 
que de coups de rapière se perdent! 
La vérité, sefon les gens d'ici, est 
que cette piètre dénomination 


ont le sens du travail bien fait!» 
S'il faut en croire un sondage réa- 
lisé par l'Office central des sondages 
et statistiques, autrement dit les ren- 
seignements généraux, la personnalité 
de M. Censi commence néammoins à 
s'imposer, dans la région, puisque, au 
«hit-parade» publié Le 9 août dernier 


- par da Dépêche du Midi, il arrive en 


troisième position, avec une cote de 
27%, loin derrière M. Baudis (47 %) 
mais près de M. Jospin (30 %) et 
devant le principal associé radical de 
&auche du ministre de l'éducation 
naïüonale, M. Jean-Michel Baylet, cré- 
dité seulement de'22 %. 
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UN 


TOUR DE FRANCE DES REGIONS 





mythes effilochés 


régionale 8& été mürement choisie 
par Un pouvoir parisien acha: 
perpétuer l'hurifiarion mine 
infligée à J'Occitanie par l'Etat cen- 
tral depuis la tragique épopée des 
re Midi-Pyrénées oublige 
+ pouvait-on li 

$aécembre à la «une» “de k 
Dépèche du Midi. Pourquoi, dian- 
tre! assassinerait-on tous les 
mythes ? 

Le vaillant maire UDF-PR de 
Rodez, Mer Censi, que le des- 

nsi du titre é 
président du conseil ir onal ! 
Midi-Pyrénées, alors qu'a cer- 
tains de ses pairs peuvent se préten- 
dre nobles dues d'AqUitsine, de 
Bourgogne ou de Lorraine, exprime 
donc nécessairement le ressenti- 
ment de tout un peuple quand il 
€: 


«Pourquoi ne pas avoir puisé 
Dans le trésor de nas racines ? 
Serais-tu, France jacobine 
Demeurée tant traumatisée 

Que tu parjures la gloire ancienne 

De Languedoc et de Guyenne? 

Est-ce la France puritaine 

Qui redoute encore et toujours 

Les Cathares et la «fin Amour» 
+ Entre Provence a Aquitaine ? 

Ou est-ce la France qui gagne 
Qui craint la région de 
Cocagne ? 

Certes, il n'est pas facile à décou- 
vrir, le lien affectif qui relie entre 
elles ces terres de contrastes. E y a, 
par exemple, deux façons passion- 
nelles de regarder Toulouse. 





Deux stéréotypes 
et un paradoxe 





Une vision rose, qui la voit, jus- 
tement, comme le symbole d'une 
revanche en Rd Tou- 
ouse La conquéran rte de cent 
mille habitants supplémentaires en 
dix ans, devenue la deuxième ville 
universitaire de France; Toulouse 
la te,-baut lieu interna- 
tional de berceau de 


à 
l'Airbus, d'Hermès, d'Ariane, capi- 
tale de lPaéronautique, pose 
dans deux ans au métro VAL, astre 
ascendant entraînant dans son sil- 
lage de progrès non seulement les 
autres communes de Haute- 
Garonne, mais aussi les contrées les 
plus reculées des sept autres dépar- 
tements. 

Une vision grise, qui la voit, au 
contraire, comme l'expression 
d'une peersité parachevée. C’est 
ES oulouse h pistes mer 

le de déséquilibre, cœur r- 
trophié d'une région atrophide 0 où 
une commune rurale sur trois ne 
possède plus d'école primaire; Tou- 
louse la trom illusoire oasis 
de prospérité dans un désert de 
pauvreté, brillante façade urbaine 
vouant par ses effets centripètes les 
campagnes environnantes à la mort 
lente. 

ee deux ons stéréotypées 
procèdent, cependant, d'un même 
paradoxe : l'expansion spectacu- 
laice de Toulouse, qui n'échappe 

à la morosité ambiante, mais se 
tte de counaître un taux de crois- 
sance économique supérieur à la 
moyenne nationale et un taux de 
chémage généralement inférieur, 
doit moins à la bourgeoisie locale, 
longtemps restée inerte, qu'aux Opé- 
rations de décentralisation indus- 
trielle menées par l’Etat gaulliste 
dans les années 60. Voilà un myth 
moribond. C'est bel et bien 8 
qui a donné à Toulouse les pre- 
mières clés de son affranchissement 
économique. 


e Population étrangère 


Mañs ce paradoxe n'enlève rien à 
un autre constat, illustrant, celui-là, 
la triple capacité d'indépendance, 
de résistance et d'adaptation qui 
constitue l’un des secrets de cette 
identité occitane si mal étiquetée 
« midi-pyrénéenne » : Toulouse 
n'est pas le seul nombril de la 
région. Chacun des départements 
voisins de la Haute-Garonne en 
possède un, et parfois mème plu- 
sieurs, ancrés dans les particula- 
rismes historiques. Loin de tout 
schéma réducteur, cette région 
pousse .donc [a complexité 4 
l'extrême, comme si chacune de ses 
Composantes, dans un réflexe de 
solidarité contre les emprises pari- 
siennes, cherchait à développer sa 
coopération avec sa suzeraine 
technopole, maïs ne comptait vrai- 
ment, par réflexe de protection, que 
sur ses propres forces pour affron- 
ter l'avenir. 

A côté des situations de détresse 
que connaissent dans les sept 
dép: ts ruraux {a plupart des 
agriculteurs et des artisans, appa- 
raissent ainsi de méritoires réus- 
sites : l'Aveyron se dépenple mais 
Rodez, Decazeville, Millau, défient 
avec bonheur la sinistrose contem- 
poraine; on trouve même une PMI 
extrêmement performante en 
technologie audiovisuelle dans la 
petite commune de Saint-Sernin- 
sur-Rance; l'Ariège a du mal à se 
débarrasser de l'image déshéritée 
qui lui colle à la peau depuis La 
boutade de Napoléon la vouant à la 
production guerrière d'hommes et 
ler perte dre 
maire moi An Trigano, 
frère de Gilbert, fondateur du Club 
Méditerranée, qui à donné l'exem- 
ple, Mazères est sortie de l'anony- 
mat en misant avec succès à la fois 
sur l'implantation de petites entre- 
prises industrielles et d'activités du 


… Dans les Hautes-Pyrénées, tardi- 
vement industrialisées, Lourdes, 


deuxième ville hôtelière de France, . 


est en train de se diversifier sage- 
ment sous l'impulsion de son nou-' 
veau maire centriste, M, Philippe 
Douste-Blazy. A son dève- 
loppement à Castres (Tarn), le labo- 
ratoire pphermaceutique ‘de 
M. Pierre Fabre est devenu l'un des 

rincipaux aménageurs du Sud- 
Buest, etc. 


Mais attention au mythe de l'ex- 
ception confirmant la règle! 





Un fait majeur : 
le péri-urbain 





A l'image de Toulouse, chaque 
ville moyenne de la région joue 
aussi la carte de la «péri-urbani- 
sation» en engendrant sa pre 
banlieue. « En Midi-Pyrénées, un 
millier de communes, soit une com- 
mune sur trois, font partie des ban- 
lieues et toutes les villes ont une 
banlieue, soulignent les experts. Le 
temps n'est pas loin où la moitié de 
da population rurale de Mïdi- 

appartiendra à ce que. l'on 
nomme le péri-urbain. Ce dernier 
est un fait majeur dans la 
région (4).» - 

Les satellites de l'astre roulousain 
cultivent ainsi leur autonomie en 
essayant de s'affranchir pour leur 

compte, à la façon des anti- 
ques cités grecques, mais avec un 
souci très gaulois de brouiller les 
pistes en faisant semblant de 
réduire leur idéal de vie aux valeurs 
du verbe, poré de pinacle, de la 
gastronomie, érigée en art majeur, 
et du rugby, assimilé par certains à 































une école de solidarité. 11 en résulte 
ua faisceau de subtilités d'autant 
plus difficile à déméler que ces 
mutations sociales et économiques 
ont fortement nuancé, au cours des 
trois décennies écoulées, ce qui fai- 
sait la particularité politique de ce 
«Midi rose», dont l'originalité 
était, en effet (à l'exception du très 
conservateur Aveyron), d'incarner, 
depuis La Ife République, une tra- 
dition de gauche modérée, farou- 
chement républicaine, laïque et par- 
lementariste, allergique au 
gaullisme comme au communisme, 
nourrie d'abord de radicalisme, 
encore vivace dans Je Lot, les 
Hautes-Pyrénées, en Tarn-et-Ga- 
ronne, puis de socialisme, toujours 
prédominant dans le Gers, le Tarn, 
en Ariège, plus disparate au cœur 
de Toulouse et en Haute-Garonne, 





Les vieux habits 
de « la Dépêche » 


Car le développement de la 
«péri-urbanisation» a déplacé vers 
la droite le centre de gravité de la 
vie électorale. Cela fait vingt et un 
ans que la citadelle de Toulouse, 
ancien fief du Front populaire, est 
tombée sous la bannière de la lignée 
Baudis, Cela fait six ans, depuis 
1986, que la dernière « marée rose » 
{celle de 1981) ne cesse de refluer. 
L'accession du très aveyronnais 
Marc Censi à la présidence du 
conseil régional, délaissée en 1988 
par M. Dominique Baudis en appli- 
cation de la loi anti-cumul des 
mandats, n’a fait qu’accentuer 
l'amertume des gauches locales, 
sans grand espoir de revanche à 
court terme. : 

D'un scrutin à l'autre, Midi- 

es, qui entretient romanti- 
quement ses racines rebelles, tend, 
en fait, à se banaliser, à se rappro- 
cher. des normes politiques natio- 
nales. Un autre vieux mythe s'effi- 
"Et à ne faut plus compter sur la 
Dépêche du ue pour renouer les 
ils cassés. Agée de cent vingt-deux 
ans, la vieille du radica- 
lisme, qui fit naguère trembler les 
gouvernements de la République, 
n'incame plus que de glorieux sou- 
venirs. Arc-bouté sur son monopole 
régional, le quotidien qui arborait 
si fièrement les valeurs du progres- 
sisme républicain se préoccupe sur- 
tout, aujourd'hui, du chiffre d’af- 
faires du groupe de presse qu'il a 
enfanté, 

Grâce à ses éditions départemen- 
tales et à ses trois mille correspon- 
dants locaux, il continue d’être le 
plus authentique reflet de l'identité 
régionale dans toutes ses sensibili- 
tés. Mais, s’il contribue à maintenir 
la personnalité «midi-pyrénéenne », 
il ne la façonne plus. Dans la vie 
locale, le «journal de la démocra- 
tie», qui eut l'honneur d'accueillir 
les signatures de Jean Jaurès et de 
Gvorges Clemenceau, ne gère plus, 
désormais, qu'une communauté 
MRG réduite aux acquêts, Sa poli- 
tique éditoriale reste fidèle à son 
ancrage à gauche - et M. François 
Mitterrand n'a pas de meilleur sou- 
tien, — ses attitudes locales obéis- 
sent au pragmatisme le plus élé- 
mentaire. Institution, {a Dépèche 
‘cohabite avec toutes les institu- 
tions, sans hésiter à entretenir avec 
elles, au besoin, comme avec la 
famille Baudis, des relations de 
connivence. 

En patronne lucide, son autori- 
taire présidente-directrice générale, 
Ma Evelyne Jean-Baylet, a épousé 





La semaine prochaine : 


NORD-PAS-DE-CALAIS 


Déjà publié : l'Alsace le Monde 
daté 6-7 octobre), l'Aquitaine fle 
Monde daté 13-14 octabre), l'Au- 
vergne (le Monde daté 20-21 octo- 
bre), la Bourgogne (le Monde datë 
27-28 octobre), la Bretagne Île 
Monde daié 3-4 novembre}, le Cen- 
tre fle Monde daté 10-11 novembre), 
Champagne-Ardenne (le Monde 
daté 17-18 novembre), la Corse fle 
Monde daté 24-25 novembre), la 


Franche-Comté fle Monde daté 


dr-2 décembre), l'He-de-France (le 
Monde daté 8-9 décembre), le Lan- 
guedoc-Roussillon fle Monde daté 
15 et 16 décembre), le Limousin fle 
Monde daié 22 er 23 décembre) et 
le Lorraine fe Monde daté 29 et 30 
décembre). 








l'air du temps fluctuant. A défaut 
de continuer à disposer du pouvoir 
de «faire» les élections — son fils 
Jean-Michel, l'actuel ministre du 
tourisme, qui lui succédera, s'en est 
aperçu à scs dépens aux législatives 
de 1986, - elle garde celui de 
«faire» ou de « défaire » les nota- 
bles, et elle ne s'en prive pas dès 
qu'il s'agit de préserver de vieilles 
amitiés ou de ménager des restes de 
clientélisme. 

A l'intérieur de son entreprise, où 
se perpétue volontiers, par l’inter- 
médiaire du Grand-Orient de 
France, l'influence de Ia franc- 
maçonnerie, dans le droit fil de la 
tradition anticléricale des débuts de 
Ja Ie République héritée de plu- 
sieurs aînés illustres, tels Arthur 
Huc, ancien directeur politique, ou 
Irénée Bonnafous, ancien corres- 
pondant à Montauban, les journa- 
listes en sont les premiers prévenus. 

Malheur au téméraire prenant 
des libertés de conscience avec un 
contrat de travail qui le mer en 
demeure, au moment de son 
embauche, de se «conformer» dans 
ses récritss et ses «tâches» à la 
« ligne politique du journal » 1 Pas 
question non plus d'évoquer publi- 
quement les débats internes à la 
famille Baylet ! Certains rédacteurs 
l'ont récemment appris à leurs 
dépens. 

Renversement d'un piédestal, 
déchirement d'une image. 

Pourquoi faut-il qu’au «pays de 
Cocagne», à la recherche de mythes 
neufs, le seul «fil d'Ariane» connu 
soit aujourd’hui ce prosaïque brin 
d'autoroute ainsi baptisé qui relie 
depuis deux semaines Toulouse à 
son aéroport de Blagnac? Que sont 
les troubadours devenus ? 


ALAIN ROLLAT 


1) Politique en Midi-Pyrénées, Pambe- 
sel Editions Eché, 1987. HA 


COUP DE CŒUR 


Carmen 


E n'est pas une diva, et 
C pourtant, Carmen est 
aussi connus à Toulouse 
que n'importe quel responsable 
politique. Elle est devenue en 
quelques années la madone des 
sans-logis et autres laissés- 
pour-compte. Son nom sonne 
comme un cri de ralliement, le 
symbole des Restos du cœur. 
Ëlle n'a pas connu l'Espagne. 
Ses parents, républicains de 
sang, ont fui le franquisme en 
1938 et ont fait de la petite Car- 
men une Touloussine à l'âme 
catalane. Manifestement, la fille 
a le cuke du père, ca héros d'un 
autre combat pour la dignité, 
cet humble qui lui a donné le 
goût du repas partagé. 
Aujourd'hui, Carmen est 
grand-mère. La photo de ses 
petits-enfants trône sur son 
bureau. Mais Carmen à mainte- 
nant une bien grande famille : 
des jeunes qui émargent au 
RMI, des retraités, au total une 
soixantaine de personnes qui 
font tourner, six jours sur sept, 
l'association. Pour elles, Car- 
men a l'affection bourrue et 
sans concession d’une mater 
familas. Elle en a aussi la fierté. 
Pour héberger quelques sanso- 
gis, elle s'était mise dans la tête 
de construire un local. Lasi Les 
voisins n'ont pas voulu, inquiets 
de devoir dormir à proximité 
d'une misère qui leur fait peur. 
Pour parer au plus pressé, elle a 
aménagé quelques bureaux de 
on entrepôt en petits studios. 
«On ne pourra pas m'empêcher 
d'inviter des gens chez mois, 
relève-t-ella, comme par défi. 
rmen n'en revient pas elle- 





même de ses audaces. En 
1985, alle vient donner un coup 
de main aux étudiants de l'école 
de commerce qui, bien vite fati- 
gués des contraintes d'une telle 
entreprise, la laisseront prendre 
le relais. La voilà investie de res- 
ponsabiliés, des premières dis- 
tributions de rapas aux réseaux 
de contacts à construire. « J'ai 
pris l'annuaire ; j'ai appelé les 
entreprises et j'ai fait des 
cahiers où j'ai noté les résultats 
de mes démarches. » Le reste, 
elle l'a appris sur le terrain. « J'ai 
dû faire comme Coluche, me 
Jeter à l'eau s dit-elle, an ragar- 
dant un portrait du comique. 


Pour l'heure, elle est à la tête 
d'une véritable entreprise, 
même si le mot lui dépiaît. Les 
Restos du cœur ont servi l'an 
dernier, dans J'agglomération 
toulousaine, 6 500 repas quoti- 
diens, en plus de la soupe 
qu'une camionnette distribue 
tous les soirs aux sans-abri, 
sans compter les Relais du 
cœur, qui, en dehors de la 
pérlode hivernale, offrant deux 
repas hebdomadaires. 


Anclen agent hospitalier, Car- 
men ne pas que ce com- 
bat lui 8 permis d'en mener un 
autre, plus personnel, contre la 
maladie. Elle n'espère rien de 

lus que dé pouvoir continuer, 

r l'instant, alors que jes res- 
tos se sont dotés d'une cham- 
bre froide de 400 000 francs, 
elle repart en quête d'un 
camion : « Celui que nous avait 
donné le conseil général vient 
de nous lâcher; il nous en faut 
un autre, au plus vite. » 


GÉRARD VALLÈS 





RECEVEZ EN AVANT-PREMIÈRE 
LE GUIDE VACANCES 
TOULOUSE MIDI-PYRÉNÉES 92 
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5 Pays de traditions, de culture, de soleil, d'espace, 

MIDI-PYRENÉES vous offre en toutes saisons la 
possibilité de mille et une découvertes. 
Laissez-vous séduire par l'infinie diversité de ses 
paysages et par ses hommes, leur histoire, leurs 
traditions, leur accueil. 

EG VACANCES TOULOUSE MIDI-PYRÉNÉES 92, 
c'est une sélection de 140 produits pour vous 
laisser la liberté de choisir votre destination. 


É Quelle que soit la saison, tout y est : 
randonnées, découvertes, loisirs sportifs, séjours 
de remise en forme, séjours gastronomiques et 
de bonnes adresses pour être accueillis en hôtes 


privilégiés. 


LE GUIDE VACANCES TOULOUSE MIDI-PYRÉNÉES 92, 
pour découvrir avant tout le monde d'infinies sensations. 










TOULOUSE 





IDI-PYRENEES 


Prénom 


Tél 


REDECOUVRIR L'ESSENTIEL 
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Coupon réponse à nous retoumer au Comité Régional du Tourisme 
54, bd de l'Embouchure, BP 2166, 31022 Toulouse Cedex Tél: 61 13 55 55. 


Je désire recevoir gratuitement, en avant-première, le GUIDE VACANCES TOULOUSE 
mpECOUVRR L'ESSOMEX |AIDI-PYRÉNÉES 92. 
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HEURES LOCALES 





REPÈRES 


ALSACE 


Mise en chantier 
du bief 
Niffer- Mulhouse 


EN dévoilant, lundi 23 décembre, 
la borne en grès rose des Vosges 
marquant à Niffer (Hau:-Rhin) le 
point kilométrique n 
M. Gorges Sarre, secrétaire d'Etal 
aux tran5ports 50 et ft G: 
a lancé le premier grand chan: 
voie navigabk cr Frante de 
plus de dix ans. fi s'agit de la liai- 
son à grand gabarit entre le grexd 
canal d’Alsace ct le port de Mul- 
house dans ui premier temps, entre 
le Rhin et la Saone à plus longue 
échéance, : 

Le bief Nifier-Mulhouse, entière- 
ment implanté sur le tracé aciuel du 
canal de Huninguc et du canal du 
Rhône au Rhin, est la première 

ortion du versant alsacien de la 
uture voie navigable nord-sud per- 
mettant de rallier la mer du Nord à 
la Méditerranée pour les convois 
poussés de quatre mille tonnes. La 
voie actuelle, au gabarit Freyssinet, 
n'autorise le passage que de petits 
automoteurs de mille tonacs. 

La première trarche d'ua inves- 
tissement de 307 millions de 
financé à 80 % par Voices nov 
de France, les 20 % resiants par ies 
collectivités territoriales, comprend 
notamment la réalisation d'une 
écluse de 190 mètres sur 12 et le 
remodelagc du raccordement sur le 
grand canal d'Alsace, 

Une poignée d'opposants au 
canal ont profité de lû circonstance 
pour rappeler le souci des Alsaciens 
de voir cette réalisation préserver 
l'environnement, un souci large- 
ment pris en compic jar le maître 
d'œuvre, la Compagnie naiianale 
du Rhône, qui ne veut èn aucun cas 
rater ce grand chantier dont le pré- 
sident Paul Granet assure qu'il sera 

ä (a loupe par tous les obser- 
vateurs et, « 5 1 recueille l'adhésion, 
nous pourrons continuer »… Vers le 
sud, s'entend. 













ILE-DE-FRANCE 


Une association 
pe aménager 
les sites de Reñaült 


UNE association réunissant l'Etat 
et les communes de Boulogne-Bil- 
lancourt, Issy-les-Mouliaeaux, Meu- 
don et Sèvres aura La charge d'amé- 
nager les terrains libérés par la régie 
Renault, dont la majarité se situe 
sur le site de Billancourt. La Régie 
et le syndicat intercommunal 
d'études et de-programmation du 
val de Seine y siégeront en tant que 
membres associés. Le préfet des 
Hauts-de-Seine et le maire de Bou- 
logne-Billancourt, M. Paul Gra- 
ziani, coprésideront l'association. 

Cette décision me un terme à la 
polémique née en septembre entre 
le maire de la ville et M. Paui Qui- 
lès, lorsque le ministre de l'équige- 
ment nomma M. Jean-Pierre Morïe- 
lon à la tête d’une mission chargée 
d'élaborer, seule, le programme et 
le projet d'urbanisme du site de Bil- 
lancourt. 

La mission Morelon apportera 
son aide à {a préparation du pro- 
gramme, conime les services techni- 
ques des quatre villes concernées. 


LIMOUSIN 


Un parc naiurel 
sur le plateau 
de Millevaches 


L E plateau de Milievaches, :œur 
granitique du Limousin, devrait 
ientôt devenir parc naturel régio- 
naf. Le conseil régional a délimité 
un périmètre d'étude de cent dix 
communes, appartenant à dix-sept 
cantons des trois départements : la 
Corrèze, la Creuse, et la Haute- 
Vienne. Îl a mis en place un comité 
de pilotage, chargé de définir les 
objectifs et de formuler une charte 
susceptible de revitaliser une zone 
où la densité de populalion est fai- 
ble (moins de quatorza habitants au 
kilomètre En Moyen?) 
Parallèlement à cet effort de l’ins- 
tance régionale, les diverses a550cia- 
tions d'élus et de décideurs iocaux 
qui œuvrajeni à la survic du plateau 
ont décidé de s'unir en unc Fédéra- 
tion du Millevaches. Une fédéra- 
tion très large: le président, 
M. Pierre Desroziers, mairc de Ges- 
tioux (Creuse). est socialiste, les 
deux vice-présidents sont, f'un, 
M. André Léycure, maire de Nedde 
(Haute-Vienne), communiste, le 
second, M. Gcorges Perol, maire de 
Meymac (Corrèze), RPR et collabo- 
rateur de M. Jacques Chirac à la 
mairie de Paris 


Ce supplément a été réaïsé 
avec la collaboration 





ca des Chats (Limoges! 
in 
et Barerd Ledsrer {Mulhouse) 





Amboise attire les promoteurs 


Les chôteaux de la Loire sont des mines d'or 
qui excitent les convoitises. Après Chambord, 
les appétits se sont portés sur une autre demeure royale 


AMBOISE 





de notre envoyé spécial 


SM ÉCIDÉMENT, les pro- 
moteurs touristiques se 
scatent pousser des ailes 


dans le Val de Loire. 
Aussi inconcevable que cela puisse 
paraître, alors qu'il compte des 
monuments célèbres dans le 
monde entier, le Val de Loire n’a 
jamais su tirer véritablement 
parti, sur le plan économique, de 
ses châteaux. L'infrastructure 
hôtelière y est des plus modestes, 
le temps de séjéur se résume à 
uelqués heures, comme si le tou- 
siste était un intrus, 

M. Jack Lang, nouveau maire de 
Blois, revenu au ministère de la 
culture, avait demandé en 1989 à 
Ni. Christian Gérondeau, alors 
présideat de Ia Caisse des monu- 
avis historiques, de lui faire un 
râpport. Celui-ci notait la diffi- 
culté d’avoir des stalistiques pré- 
cises en matière de fréquentation 
et de retombées économiques, 
aucune struciure ne prenant en 
charge l'entité Val de Loire, parta- 
gée entre les deux régions du Cen- 
tre et des Pays de a Loire. Les 
châteaux sont dix fois moins visi- 
tés (1,5 million de visiteurs) que 
les monuments de la région pari- 
sienne. Le touriste dépense sur les 
bords de {a Loire environ 
320 francs pour un séjour d'une 
moyenne de trois jours. 


Rien d'étonnant, donc, à ce 
qu'aujourd'hui les voyagistes aient 
envie d'aller piétiner ces terres 
vierges. Ils y sont d'ailleurs forte- 
ment encouragés par le rapport 
Gérondeau, qui recommande 
mérac comme un objectif raison- 
nable ie deubiement des visiteurs. 
Et les élus locaux ont brutalement 
pris conscience qu'ils dormaient à 
côté d'un filon propre à ranimer 
des économies chancelantes, 


Equipements sportifs 
et Centre mondiaï du goût 


Le projet babelien concocté par 
le conseil général de Loir-et-Cher, 
aux Des de Chambord (/« 
Monde du 14 mars 1983), a sou- 
levé la colère des défenseurs des 
sites. Le projet de complexe d'Am- 
baise, certes moins provocant, est 
loin de fajre l'unanimité. Ce pro- 
jet, piloté par la Société d'innova- 
tion pour l'aménagement touristi- 
que (SIAT), est antérieur à {a 
Publication du rapport Géron- 
deau. il a, dit-on à Amboise, pro- 


voqué la chute de M. Michel 
Debré de son fauteuil municipal 
en 1989. 

Durant l'êté 1988. le quotidien 
la Nouvelle République du Centre- 


* Ouest publiait les plans de l'en- 


semble, jusque-là bien gardés 
secrets par la municipalité et La 
SIAT. Il s'agit d'édifier, sur les 
hauteurs d'Ambaise, à proximité 
de la pagode de Chanteloup, une 
sorte d'Amboise bis, pour tou- 
rismé haut de gamme, deux mille 
cinq cents lits répartis en hôtels 
ou en résidences, avec goif, équi- 
ments sportifs et de remise en 
orme, boutiques, etc. Clous de 
l'opération : un Centre mondial 
du goût et, pour rester dans l'at- 
mosphère des lieux, un village et 
un chäleau Renaïssance reconsti- 
tués. Le tout desservi par un 
transport en commun baptisé « la 
machine de Léonard de Vinci ns. 


Une premiére convention cst 
signée avec la mairie. Dans un 
courrier à M. Michel Debré, daté 
du 14 décembre 1988, la SIAT, 
qui a eu vent d'un autre projet de 
centre de congrès avec ensemble 
hôtelier dans la commune (projet 
à l'origine duquel, selon la SIAT, 
on trouve M. André Orta, à l'épo- 
que président d'Aquitaine Loi- 
sirs), projet qui pourrait lui faire 
de l'ombre, essaie de persuader la 
mairie d'éloigner le concurrent. 





Créer 
des emplois 


M. Michel Debré battu aux élec- 
tions, unc nouvelle équipe munici- 
pale, a priori hostile au projet, 
s’installe à la mairie. La SIAT 
s'inquiète, On s'observe, mais les 
nouveaux élus se divisent à {eur 
tour. En mai 1990, une nouvelle 
convention est signée. Du coup, la 
SIAT s'enbardit. Estimant que les 
choses ne vont pas assez vite, dans 
une correspondance du 15 octobre 
1990, la SLAT enjoint au nouveau 
maire, M. André Chollet, de 
« réduire au silence (sic) les oppo- 
sans peu nombreux el sans argu- 
ment véritable», Néanmoins, les 
procédures avancent : révision du 
POS, création d'un syndicat inter- 
communal. 

# J'ai la conviction que le projet 
se fera. Je crois qu'il est nécessaire 
gour Ja commune, plaide 

. André Chollet, mais je n'ai 
jamais été pour ce tÿpe d'aménage- 
ment. Cette façon de pratiquer le 
tourisme pour « hommes pressés » 
me heurte et il nous faudra conte- 
nir ses excès, v Le maire d'Am- 
boise ajoute : « Malgré ses quatre 
cent mille visiteurs, le chäteau, qui 


est une fondation privée, nous rap- 
porte peu. Sauf un peu de foncier. 
Les monuments historiques sont 
dégrevés d'impôts. Nous les subis- 
“sons sans en avoir les avantages. 
Amboise fait partie des villes pau- 
vres. » 

. Du côté de la SIAT, on s’abrite 
derrière le rapport Gérondeau. : 
« 11 s'agit de requalifier l'offre tou- 
ristique dans ce Val de Loire, qui 
est déjà une des régions les mieux 
protégées, d'allonger le temps de 
séjour », affirme Alaïn Vialleton. 
« Sur les 127 hectares du projet, 
5 % seulement seront occupés par 
des constructions. Il s'agit d'un 
prajet paysager dans lequel il y 
aura des constructions. {l n'y aura 
pas 1 mètre carrë dans le périmètre 
de protection historique. Et puis 
nous allons créer de trois cent cin- 
quantre à quatre ceni cinquante 
emplois directs. » 

Le projet initial semble avoir 
été revu, le quartier Renaissance, 
avec son château, être tombé dans 
les oubliettes. À côté des « ensem- 
bles golfiques », l'attraction du 
vomplexe devrait être constituée 
par le Centre mondial du goût, 
une idée que M. Jack Lang souhai- 
tait voir se réaliser dans le Val de 
Loire. 

«il y a encore des inconnues 
considérables dans ce projet, un 
mangue de communication, 
reconnaït M. Jean Saint-Bris, pro- 
priétaire du Clos-Lucé tout 
proche. Nous sommes favorables 
sur de principe, mais vigilants. 
C'est une occasion à saisir, mais 
sous deux conditions : que l'i 1 
sur l'environnement soit bien 
maïtrisé et que le projet ne dés- 
équilibre pas le centre-ville. » Agri- 
culteur, responsable du collectif 
de défense, M. Pierre Guichard 
accuse : « C'est une affaire pe 
ment immobilière. C'est d'ailleurs 
la seule façon pour la SLAT de s'en 
tirer. Ce qu'on veut monter ici, 
c'est ce que les Américains fai- 
saïient il y a vingt ans. Or, les 
modes touristiques changent. On 
recherche maintenant l'authenii- 
cité.» 

Peut-on appliquer à une région 
aussi singulière les mêmes 
concepts touristiques standardisés 
qu'ailleurs? Peut-on faire de 
Chambord ou d’Amboise une 
«station» à la mode alpine (la 
SIAT a conçu Valmorel) ou bal- 
néaire? Des questions que se 
posent élus et habitants, 


RÉGIS GUYOTAT 





Midi-Pyrénées : 
une trêve «historique » 


Suite de la page 16 


C'est d'ailleurs la publication de œ 
sondage des RG dans /a Dépêche du 
Midi qui a fourni matière à la pre- 
mière cscarraouche de la campagne 
électorale, Outre co «hit-parade», le 
journal de la famille Baylet avait fait 
un gros titre re amer que les 
lisies PS-MRG amiveraient «en tête 
partout, sauf dans l'Aveyron et le 
Tam». Comme le scrutin se jouera 
Surtour co Haute-Garonne, M. Censi, 
au nom de la majorité régionale, a 
crié au scandale, et le Parti républi- 
ain a commandé à l'IFOP son pro- 
pre sondage, qui a donné, au 
contraire, en Haute-Garonne, un très 
net avantage À la liste de l'opposition. 

M. Jospin a ensuite cherché noise à 
MM. Censi et Baudis à propos du 
Front national, dont le chef de file 
régional, M. Bernard Anthony, alius 
Romain Marie, chantre in des 
conutés Chrétienté-Solidarité, siège au 
bureau du conseil régional. Cela a 
amené M. Censi à laisser comprendre 
que la stratégie de La droite locale 
consiste à éliminer l'extrême droite en 
douceur (deux des trois élus FN de 
1986 sant rallié {e Centre national 
des indépendants) et à affirmer que, 
de toute façon, il ne nésocierait pas 
avec le parti de M. Jean-Marie Le 
Pen. Maïs la bataille n'a pas encore 
vraiment commencé. 


Limiter 
les dégâts 


Pour La première fois depuis des 
lustres, en tout cas, socialistes et radi- 
caux de gauche ont juré de ir au 
combat ä côte, comme frères. 
C'est un événement -— ils le disent 
cux-mêèmes — «historique», Pour le 
PS, qui administre uatre conseils 
néraux sur huit (Ariège, Gers, 
aute-Garonne et Tarn) et pour le 
MRG, qui en dirige encore trois (Lot, 
Hautes-Pyrénées € Tarn-et-Garonne) 


u 


il s'agit avant tout de faire bloc pour 
que la débäcle annoncée au plan 
national fasse le moins de dégâts pos- 
sibles dans les vieilles chasses gardées 
héritées de la [fe République. L'ac- 
cord régional a été scellé le 3 octobre 
à Toulouse : il a été convenu que les 
deux formations présenteront aux 
régionales une Liste unique dans cha- 
cun des départements. Îl y a eu des 
grincements de dents, en particulier 
en Aveyron, mais l'union, cette fois, 
semble solid 

Leur audience se réduisant comme 
peau de chagrin, les radicaux de 
gauche ont laissé aux socialistes sept 
des huit têtes de liste. Les principaux 
leutenants de M. Jospin seront ainsi, 
en Ariège, M. Jean-Pierre Bel, parti- 
san infassable de l'union de la 

: dans le Gers, M. Jean-Pierre 
Joseph, président du conseil général, 
rocardien nostalgique de 
l'aouverture»; dans le Lot, M. Mar- 
tin Malvy, ancien collaborateur de {a 
Dépêche du Midi, député, maire de 
Figeac; dans les Hautes-Pyrénées, 
M. Pierre Forgues, député; Sans le 
Tam, M. Michel Castel, ex-chevène- 
mentiste converti au «jospinisme», 
maire d'Albi; en Tam-et-Garonne, 
M. Jean-Paul Nunzi, député, maire 
de Moissac. [ n'y a qu'en Aveyron 
que la liste de la majorité présiden- 
tielle sera emmenée par un radical de 
gauche en la personne de M. Jean 
Rigal, député, maire de Viliefranche- 
de-Rouergue. 

Le MRG s'y retrouvera, au bout du 
compte, car nombre de ses notables 
fgurerant sur ces listes en position 

éligibles. mais ses Caciques nc pou- 
vaient pas se montrer plus royalistes 
que le roi à partir du moment où 
M. Jean-Michel Baylet avait donné 
Hlaer 2 dernier me On Ê : 

en re position sur la liste 
commune du Tarn-et-Garonne. 

Jl n'est pas certain, toutefois, que, 
partout, les uns et les autres aient 
envie de pousser ce rabibochage jus- 


qu'au point où il a été conduit dans 
les Hautes-Pyrénées, où le premier 
sæcrétaire du PS, Mes Josette Durieux, 
et le président départemental du 
MRG, M. Claude Gaits, député, ont 
déjà passé contrat de solidarité pour 
tous les scrutins jusqu'aux cantonales 


de 1995. 
Dissidences 
à droite 
A droite, en revanche, la 
ive de la victoire aiguise les its, 
et M. Censi met en avant la prédomi- 





-_ ARIÈGE (6 sièges] 
ins. 108 479: abst, 19,17 &; 

. 83 904, : 
PC: 1415%, 1 élu; PS: 
37,38 %, 2 élus: UDF : 29,28 %, 2 


(10 s 
ins., 212 400; abst., 16,94 %; 
686. 


PC: 6,39%; PS-MRG : 
34,80 %, 4 élus: Un. opp.: 
46,73 %. G élus: div. d. : 6,77 %; 
FN: 5,28 %. 


sui. 6x. 
LO: 081%; PC: 7,97 %, 
11 élus: div . g.: 0,78 %; Un. 


, 1 élu; FN: 6,27 %, 


GERS (7 sièges) 
ins, 139 548; abst., 19,32 %: 
su. ex, 106 870. 
PC : 8,80 %: PS : 38,96 %, 3 







Le conseil réglonal 


Président : Marc Cansi (UDF-PR) 
& PC; 28 PS; 8 MRG; 15 UDF; 19 KPR; 
8 div. d. ; 3 CNI;: T FN. 


Résultats des élections de 1986 par département 


2 élus; PS-MAG: 35,25 %, |. 


BLOC-NOTES 





» 
organisées le mercredi 14 et le jeudi 
15 janvier à Paris, devraient 
permettre de dresser un inventaire 
de ces pratiques. 
æEuro-Convention/MTRH. 17, rue 
d'Uzès, 75002 Paris. Tél. : 
40-13-30-30. 


organi 
15 et jeudi 16 janvier à Lyon des 
rencontres sur le thème à Do la crise 
des banfieues à la crise du monde 
rural, quels enjeux et quelles 
solutions communes ? ». Les débats 
chercheron à définir des mesures 
concrètes pour rétablir des relations 
positives entre ville et campagne. 
>Insttut de la rali CL 


Commune, les archives municipales 
et la ique culturelle ». Les 
de personnel, de 
des missions archives en 
relation avec les services des 
départements, des régions et de 


l'Etat seront abordés à cete 
occasion. ; 

»FNCC. 7, rue Jules-Ferry. 42100 
Saint-Etienne. T6L : 77-67-21-33. 


Pusucanons ____ 


a Contrôle de légalité. — La 
froction aénérals des collectivité 
locales vient de pubher la deunième 
édition d'un Manuel de contrôle de 
égalité des actes des collectivités 
locales et de leurs établissements 
publics. Cet ouvrage s'adresse à 
ceux qui sont chargés de mettre en 
œuvre ca contrile, mais aussi aux 
élus, afin qu'ils en connaissent 
mieux les règles. 

»-172 pages, 125 F.. La Documen- 
tation française, collection 


> 186 pages, 250 francs. AMF, 41, 
qual d'Orsay, 75343 Paris cedex 
O7. Tél : (16-17) 45-51-66-46. 


L'Oise sur la trace du «Polatouche» 


EPUIS pius d’un en, les 

habitants de l'Oise rencon- 
trent la Polatouche, un curieux 
petit animal au corps d'écureuil 
et à la queue de lémurien qui 
dl Je de couleur comme un 
caméléon. !ls l'ont d'abord 
découvert en bande dessinée 
dans le Jour de l'Oise, le men- 
suel du cansall général du 
département. L'animal servait de 
8 conducteur à des petites his- 
toires sur {es services aux per- 
sonnes handicapées, l'impor- 
tance, du patrimoine, les 
problèmes d'environnement, la 
Promotion des enfants maltrai- 


Les enfants des écoles ont 


reçu ces dernières semaines des - 


plaquettes sur lesquelles le Pola- 
touche leur explique les précau- 
tions à prendre contre les poux, 
la nécessité d'avoir une bonne 
hygiène dentaire. Tirées chaque 
fois à 150 000 exemplaires, ces 
bandes dessinées sant mises en 
place dans las pharmacies et les 
Salles d'attente des médecins. 
Elles sont distribuées dans les 


nauce de la gauche dans les institu- 
tions départementales et la nécessité 
de «ratisser large» pour trouver des 
justifications aux dissidences qui se 
manifestent déjà sous la forme de 
listes sé) dans trois départe- 
ments, En Ariège, où la liste d'union 
RPR-UDF conduite par M. André 
Trigano, maire de Mazères, passé des 
«divers gauche» aux adivers droite» 
après son ralliement à M. Baudis, sera 

par une liste de «renou- 
veau de l'opposition» formée par un 
conseiller régional RPR sortant, 
M. Jacques Llorca. Dans le Tarn, où 







LOT (6 sièges) 
ire, 121 770; abst, 16,07 %; suff. 
ex, 98 844. 


_ PC: 926%; PS-MRG: 
32,73 %, 2 élus; MRG : 19,07 %, 
1 él; Un . opp. : 35,02 %. 3 élus; 
FN: 3,90 %. 


HAUTES-PYRÉNÉES 


ins, 171 144; abst, 20,12 #; 
suff. ex, 130 179. 

PC: 13,21%, 1 ék;.PS: 
26,64 %, 3 élus; MRG : 17,29 %, 
2 élus; Un. opp. : 34,43 %, 3 élus; 
FN: 5,17 %; Verts : 323 %. 

TARN (13 sièges) 
Ins., 252 905; abs, 16,45 &; 
suff. ex., 203 475. 

PC: 8,39 %, 1 élu; PS-MRG : 
36,49 %, 5 élus; UDF : 15,61 %, 2 
élus; RPR : 24,90 %, 4 élus; FN: 
9,72.%, 1 élu; Rég. : 2,05 %; 
Vens : 282 %. 

TARN-ET-GARONNE 
(7 sièges} 

ins, 149 597; abst, 18,12 %; 

suf. ex, 113270. 


PC: 7,23 %; PS : 17,59 %, 1 
Su: dv. 9. 26,18 %, 2 êle; Un 
LE 99 %, 





















opp , 4 élus: FN: 











écoles at accompagnées, dans 
les matemelles, de peignes fins, 
de produits anti-poux, de 
brosses à dents, de gobelets et 
de dentifrices (tous fabriqués 
par des entreprises du départe- 
ment. 

Le conseil général de l'Oise a 
inventé, le 22 mars 1980, cette 


département. Dessiné par Gen- 
clo sur une idée de Thierry Che- 
bille et Philippe Périé, te Pola- 
touche sert de fil conducteur à 
de nombreuses campagnes de 
communication : il figure égale- 
ment sur les affiches du conseil 
général, qui consacra 1 mifion 
de francs à cette opération. 
Fabriqué en peluche, i a orné les 
vitrines des magasins pendant 
les fêtes et H sera le héros d'un 
spectacle de marionnettes, pré- 
senté aux enfants à partir du 
3 février, 


C. de C. 





la liste d'union dirigée par un jeune 
avocat, élu régional du PR, M Phi 
lippe Sonnecarrère, devra compter 
avec l'ambition d'un autre apprenti 
srénovateur» RPR, M. Jacques 
Monsarrat, un jeune chirurgien qui a 
déjà donné du fil municipal à retor- 
dre au maire RPR de Castres, 
M. Jacques Limouzy, et qui à 
annoncé l'intention de former une 
liste autonome en compagnie, 
notamment, d’un ancien joueur 
international de rugby, M. Guy 

constiller générai de Graul- 


Laporte, 

bet. En Taro-et-Garonne, où l'oppo- 
sition, menacée de dispersion entre 
trois listes RPR, PR, CDS, n'est pes 
encore parvenue à $' ke 
teur gauliste Jean Bonhomme, 
ancien député, ne désirant s'effacer 
ai derrière le conseiller général UDF, 
Jacques Roset, ni dernière le cen- 
triste, José Conquet. - 

Cette dispersion fera peut-être le 
jeu du Front national, bien que 
celui-ci ait son compte de dissen- 
sions, notamment dans le Lot, où le 
«parachutage» de M. Jacques Tau- 
ran, député euro a provoqué 
des vagues, et dans l'Aveyron, où 
M. André Marçais, professeur à 

vient de remplacer aux 
commandes & ec mpnieles 

. Jean-Pierre ier, ai n'était 

fa à des candi 





Mais c'est du côté des Verts que 
peuvent venir les véritables surprises 


rardi, le jeune maire de l’Isie-Jour- 
dain (Gers), un ancien séminariste 
dont le travail sur Le terrain mélange 
allègrement l'art du sermon à la 
défense du pain quotidien pour 
" la fraternité intercommunale 
contre-courant de l'esprit de clo- 
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Bon vent, 
bonne mer! 


On connaissait les projets de loi 
portant diverses dispositions 
d'ordrs financier (DDOF) ou 
d'ordre social (DDOS). Le 
vocabulaire s'enrichit avec, 
maintenant, les diverses 
dispositions d'ordre maritime 
{DDOM) que le secrétaire d'Etat 
à le mer, M. Jean-Yves Le Drian, 
a fait adopter le 3 janvier au 
conseil des ministres. 

Le ton avait été donné par 

M. Mitterrand lui-même, très en 
verve de métaphores navales 
quelques minutes avant le 
conseil, demandant à ses 
ministres de se comporter 
«comme des capitaines de 
navire quand ça commence à 
souffler». Sans préciser 
toutefois s’4 fallait rentrer vite au 
port, profiter de la brise pour 
prendre de la vitesse ou se 
mettre à la cape et attendre. 
Les dispositions maritimes 
adoptées consistent, pour la 
plupart, en une adaptation de la 
législation nationale aux 
principes et au droit 
communautaires. Ainsi, un 
ressortissant allemand ou une 
société grecque pourront, 
désormais, posséder un navire 
battant pavillon français pourvu 
que le bateau (de commerce ou 
de pêche} soit exploité à partir 
d'un établissement situé en 
France. Autre modification 
importante : les marins et 
officiers d'un navire français 
pourront, dans certaines 










capitaine et son second «en 
raison des prérogatives d'ordre 
public qui sont attachées à ces 
fonctions ». 1 s’agit d'un coin 
enfoncé dans une loi de" 1926 à 
laquelle sont très attachés les 
syndicats st qui avait provoqué, 
en 1974, la faillite etle 
désarmement du paquebot 
France. 


Après les équipages, le tourisme 
nautique. Quand un bateau de 
plaisance ou un scooter heurte 
un baigneur, les indemnités 
susceptibles d'être versées à 
victime en vertu de la :: - : 
Convention de Londres (1976) 
sont plafonnées. Pour inciter les 
conducteurs à plus de prudence, 
on fera sauter ce plafond. 

Le projet de loi contient aussi 
une disposition destinée à 
remédier à la précarité des . 
contrats de travail des marins 
pêcheurs et enfin un chapitre qui 
constitue une «bonne manière » 
de M. Le Drian à l'égard de son 
collègue, M. Michel Charasse. 
Au titre des contrôles de 
sécurité, les agents des douanes 
(qui disposent de moyens 
nautiques et d'enquête efficaces) 
pourront arraisonner les navires, 
notamment les bateaux de 
plaisance et ceux qui 
transportent des matières 
dangereuses. 

Au moment où les frontières 
terrestres tombent, voilà un 
selutaire terrain de 
redéploismeant pour les 
douaniers. M. Le Drian sait aussi 
qu'il aurs besoin du ministre du 
budget pour faire passer sa 
réforme du statut des dockers. 
FRANÇOIS GROSRICHARD 




































Unis, - Les commandes passées à 
l'industrie américaine ont aug- 
menté de 0,6% en novembre par 

rapport à octobre. C'est [a 

deuxième hausse mensuelle consé- 

cutive (+ 1,9% en octobre par rap- 

port à septembre), ce qui ne s'était 

pas produit depuis avril 1991. Les 

commandes passées à l’industrie. 
sont considérées comme un bon 

indicateur dé l’évolution de la 

conjoncture au, cours des mois à 

venir. La progression enregistrée 

en novembre s’explique.en grande 

partie par les commandes à l'aéro- 

aautique, qui varient fortement 

d'un mois à l’autre. Hors le secteur 

des transports, la progression n'a 
.&té que de-0,1% après + 0,6 % 

ea octobre. Fm à 
































































































La Cinq entre 


diffusés. 


Non-assistance 





Saite de la première page 
Es ont également fait connaître 
jus souhaIE de voir disparaître 
! paysage audiovi 
français (PAF). 

. En réponse à ces prises de posi- 
tion et comme pour justifier par 
avance sa décision, fe CSA ne 
Cessa, d'accroître le niveau 
des obligations imposées à 
Hachette dans plusieurs domaines : 
l'information (alors que le cahier 
des charges initial de La Cinq n’en 
prévoyait pas), les productions 
pour les cnperments 
vis-à-vis  céns, de la Société 
française de production, etc. 

Déficit d'exploitation 
| dramatique 

Æn 1994, La Cinq a scrupuleu- 
sement .cespecté IOUS Ses engage- 
ments, à ose __ 
privées, investissant plus 
RTE tm 

çaises ici- 

past à la coproduction de plus de 
fictions originales. Force est de 
constater que, malgré tous nos 
os or ee 4 La Cisa 
w ; Hégèremen 
supérieure aux derniers mois de 
1990 . Dans le même temps, le 


; 


marché publicitaire n’a cessé de se . 


dégrader. Les les imposées en 
matière de di -et de recettes 
commerciales ont été intégralement 
maintenues en dépit des bonnes 

qui nous avaient été prodi- 


Dans ces conditions, La Cinq a 
connv, une nouvelle fois, un déficit 
d'exploitation dramatique en 1991 ; 
il devrait représenter Je sonble des 
pertes envisagées au début de l'an- 
née. Pour franchir ce nouveau cap 
critique, nous avons élaboré un 
plan de restructuration dont le coût 
social était terrible. C'était, comme 
je Pai dit, un plan de «survie» qui 
a suscité inquiétude et colère 


suffisant, car il lui fallait obtenir 
l'accord du CSA 


Jean-Luc Lagardère et moi- 


même avons plaidé durant trois 


heures devant le CSA, le 20 décem- 
bre dernier. Au cours de cette lon- 
gue audition, à aucun moment, 
Sous aucure forme, le CSA n'a 
évoqué la possibilité d'accorder, 
même de manière limitée ou provi- 
soire, A quelconque assouplisse- 
ment des obligations 

Cinq. Au contraire, il a réaffirmé 
avec insistance qu'elle devait 
«striclement respecter Ses one 
tions» pour 1992, 1993 et 1994; 


s'est manifesté. ». 


« Intégrisme 
audiovisuel » 


Durant cette même période, le 
vermement « préféré esquiver le 
Sébat et s'en bomé à accepter un 
amendement applicable à toutes les 
chaînes, dicté par l'impossibilité 
d'appliquer la réglementation des 


quotas de diffusion au {= janvier 
1992. Mais à s'est opposé à toute 
modification de Là réglementati 





à télévision en danger 


commerciale alors que je l'avais 
informé, à de multiples reprises, 
des conséquences de cet immobi- 
lisme obstiné, en ï 
notre chaîne. Seuls quelques 
mentaires, qui se comptent sur Les 
doigts main, ont vainement 
tenté de relancer le débat. 


Plus grave encore, le gouverne- 


Fe 


laudiovisuel à l’ordre du jour, Va- 
t-on vers un nouveau refus du pou- 
voir de voir s'instaurer un débat de 


Ainsi, use chaîne de télévision 
généraliste faisant une large place à 
l'information et à la création, 

par plusieurs millions 
téléspectateurs, risque de 
disparaître prochainement, 
entraïnant le licenciement de le 


& 





LA RÉUNION 


de notre correspondant 


Loin des mouvements de grève 
qui affectent la plupart des ports 
de la métropoles le port de la 

als, à la Réunion, 





port et les organisations syn 

de dockers pour parvenir à un 
accord qui satisfait les uns et les 
autres. L'accord une dimi- 
nution sensible du nombre des 
dockers {de 450, les effectifs 
ront à 300) compensée par une 
amélioration des statuts et des 

ouvriers 

en outre d'un plan de formation 
étak sur trois années et à 
hauteur de 33 millions 
par l'Etat. Si les sociétés 
tention risquent de subir 
dissement de leurs charges sala- 
riales dans l'immédiat, à plus 
ne échéance La réduction des 
effectifs devrait jouer en leur 
- faveur. Pour le responsable des 
1 dockers CGT, M. Michel Séra- 


} 


di 


Avec la coopération des dockers de la Réunion 


Le port de la Pointe-des-Galets 
se modernise 


Âvee la nomination d'un administrateur 


dans la phase judiciaire 

judici sion de magazines coûteux comme «Les absents 
ont toujours torts de Guillaume Durand et de | 
ne Du or 


L'un des actionnaires de La Cinq, la groupe 
Fininvest de M. Silvio Berlusconi, a indiqué être 
«prêt à assumer la responsabilité de la gestion de 
La Cinq (...) à condition que l’on nous donne les 
moyens de travailler sans trop de restrictions» (le : 
Monde du 4 janvier]. A La Cinq, des salariés ont 
chargé un avocat, M: Jean-Marc Veraut, de porter 
plainte contre Hachette pour abus de confiance. 
Un Comité de défense de La Cinq, formé par l'in- 
tersyndicals et la société des journalistes, a écrit 
au président de 
tre, aux présidents du Sénat et de l'Assemblée 
nationale et à différents ministres pour leur 
demander d'accorder des dérogations provisaires à 
la chaîne, sous le contrôle du Conseï supérieur de 
l'audiovisuel, afin de lui permettre de survivre. 


fa République, au premier minis- 


interprètes, techniciens et journa- 


| 
| 
| 
| 


listes. «L'intégrisme audiovisucl» : 


du ministre de la culture aboutit 


aux pires résultats et se retourne | 


contre ceux qu'il voulait protéger. 

Ainsi le paysage audiovisuel 
s'enfonce un peu plus dans le dés- 
équilibre et l’hégémonie d'une 
seule chaîne Situation exception- 
nelle qui rapproche La France des 
pays sud-américains plutôt que de 
l'Europe en matière de pluralisme 
audiovisuel. Ainsi, La Cinq aura 
été sacrifiée au nom d’une législa- 
tion dont chacun sait qu'elle vit ses 
derniers mois . Ceux-là mêmes qui 
ont pour charge de la contrôler 
l'ont déclarée irréaliste et inappli- 
cable. C'est sans doute la première 
fois que l'on condamne une entre- 
prise au nom d'une législation qui 
ne lui survivra pas. 

Sans Hachette, La Cinq serait 
morte, il y a quatorze mois . Au- 
delà de la déception, qui est aussi 
forte que l'enthousiasme initial, 
faut-il tant reprocher au premier 
groupe de communication çais 
d'avoir voulu relever le défi de La 
Cinq, dont la situation a glissé du 
difficile vers l'impossible, selon les 
termes de Jean-Luc Lagardère ? 
Puisse cet événement tragique, uni- 
que dans l'histoire de la télévision, 
faire prendre conscience aux res-. 
ponsables politiques qu'il est 


-urgent de réformer le PAF; urgent 


d'améliorer Je financement du sec- 
teur public au moyen de la rede- 
vance et d'aligner le secteur privé 
sur des bases économiques compa- 
rables à celles des télévisions euro- 
péennes. Faute de quoi l'audiovi- 
suel français comptera bientôt 
d’autres victimes. 

Je ne puis conclure sans expri- 
mer mon émotion et ma tristesse à 
tous les collaborateurs de La Cinq. 
Ïls ont apporté à la télévision fran- 
çaise un ton, une originalité et une 
indépendance d'esprit dont ils peu- 
vent être fiers et qui méritent un 
AVC. 


YVES SABOURET 
{Les intertitres sont de la rédaction.) 


phine, l'accord constitue « une salu- 
tion dens un contexte 
déjà difficile ». Mais les dockers 
n’entendent pas consentir d’autres 
«sacrifices ». 

La modernisation de la manu- 
tention à la Pointe-des-Galets (plus 
de deux millions de tonnes de tra- 


vice de portiques à conteneurs 
(lus de 100 millions de francs 
d'investi en 1993. D'autre 
part, sur les quais de la Pointe-des- 
Galets commence en ce début 
& entwmaliqe pairs par 

« portuaire» par 
l'intermédiaire du système EDI 
(échange de données informati- 


En jouant la carte d'une amélio- 
ration qualitative de ses services, la 
Pointe-des-Galets ambitionne de 
compenser son handicap majeur 
face aux ports concurrents comme 
Port-Louis à l’le Maurice et Tama- 
tave à , à savoir un 
coût de la main-d'œuvre bien supé- 
rieur. 


ALIX DIJOUX 





Malgré une reprise des immatriculations 


Le marché automobile français 
a reculé de 12% en 1991 


Pas de surprise. Le marché auto- 
mobile français a terminé l'année 
1991 en baisse de 12 % par rapport 


‘ à l'annéc précédente. Le décro- 


chage est d'environ 277000 véhi- 
cules, puisque, selon les statistiques 
provisoires diffusées vendredi 


1 3 janvier par le Comité des 


constructeurs français d'automo- 
biles (CCFA), 2 032 100 voitures 
particulières ont été immatriculées 
en 1991, contre un total de 
2 509 130 en 1990. 


Comme il est fréquent depuis 


! une dizaine de mois, le bilan de 


santé du marché, établi à la fin du 
mois de décembre 1991, comporte 
à !a fois des signes encourageants 
et des motifs de préoccupation. 
Parmi les raisons d'espérer, on 
relève la légère progression de 
35,2 % des immatriculations au 
mois de décembre 1991, par rap- 
port au même mois de l'année pré- 
cédente. Difficile pour autant de 


prédire la reprise. L'êté dernier, les 
immatriculations de voitures 
neuves avaient Connu une timide 
poussée à la hausse, sans pour 
autant la confirmer à la rentrée. 


Le taux de pénétration des mar- 
ques étrangères a continué à pro- 
gresser. I] s'est établi à 40,1 % en 
1991. Si l'on inclut toutefois les 
petits véhicules utilitaires neufs, 
cette pénétration est plus réduite, à 
37 %. 


De toutes les marques françaises, 
c'est Renault qui essuie Ie recul le 
plus marqué sur son marché inté- 
rieur (immatriculations en baisse 
de 15.5 %), repli visiblement 
amplifié par les grèves de Cléon de 
l'automne dernier. La baisse de 
13,2 % affichée par Peugeot est 
plus ‘préoccupanie. Elle signale un 
net vicillissement de la gamme. 
Citroën s'en tire micux, avec une 
chute de 10 %. 


L'affaire Virgin Megastore 


La FNAC propose l'ouverture des magasins 
six dimanches par an 


La direction de Virgin Megastore 
devait faire savoir, samedi 4 jan- 
vier à midi, si elle ouvrira illégale- 
ment ses magasins des Champs- 
Elysées et de Bordeaux. dimanche 
5 janvier. Vendredi, M. Patrick 
Zeln: PDG de Virgin France, 
qui a engagé des discussions avec 
le ministère du travail, a &té reçu 
par M. François Doubin, ministre 
du commerce et de l'artisanat, qui 
lui aurait signiñé que « /e gouver- 
nement était déterminé # aire 
sanctionner les violations déli 
de la loi». 


«La loi est modifiée au Parle- 
ment, pas dans la rue», précise un 
communiqué du ministre, qui sou- 
haite une « définition précise et opé- 
rationnelle s de la notion de vente 
de « biens culturels » pouvant justi- 
fier le starut «à part» de ces com- 
merces. Le 6 janvier, M. Doubin 


recevra M. Jean-Louis Pétriat, 
PDG de la FNAC. Celui-ci propose 
l'ouverture des magasins six 
dimanches par an, à titre expéri- 
mental, dans le respect de la léga- 
lité. «Nous ne sommes pas favora- 
bles à une consommation effrénée, 
à n'importe quel moment et n'im- 
“porte quand v, ajoute-1-iL 

Le juge des référés du tribunal 
de grande instance de Paris a d'au- 
tre part rejeté la demande de la 
CFDT visant à faire fixer à 
200 000 francs l'astreinte de 
50 000 francs par heure d'ouver- 
ture, définie le 27 décembre. Ii a, 
en revanche, ordonné la liquida- 
tion de la somme de 
500 000 francs, correspondant aux 
dix heures d'ouverture du 
dimanche 29 décembre. 





Recul du fioul au profit du gaz 
Le chauffage central équipe 
80 % des logements 


Elément de confort, le chauffage 
central ne cesse de progresser dans 
les résidences principales des Fran- 
çais, la préférence allant au gaz et - 
de plus en plus — à l'électricité, qui 
détrônent le fioul. 

Quatre résidences principales sur 
cinq sont pourvues d'un chauffage 
central contre une sur deux en 
1975, selon une étude de l'Obser- 
vatoire de l'énergie basée sur les 
résultats du dernier recensement de 
:1990. Cette progression est due à la 


poussée du chauffage central indivi- 


EN BREF 

ou Hausse du prix des carburants. - 
La taxe intérieure sur les produits 
pétroliers (TIPP) sera relevée, 
mardi 7 janvier, de 4,7 centimes 
par litre sur le supercarburant et le 
gazole, de 4,2 centimes pour le 
super sans plomb et de 0,6 cen- 
times par litre pour le fioul domes- 
tique. À la pompe ou à la vente ces 
hausses, s'appliquant à des prix 
incluant la TVA, seront plus 
importantes : 5,49 centimes par 
litre pour le super et le gazole, 
4.85 pour le super sans plomb, 
0.74 pour ic fioul domestique. La 
TIPP est en principe relevée au 
début de chaque année en fonction 
de la hausse des prix. Mais, depuis 
la crise du Golfe, le relèvement ne 
représente plus que la moitié de la 
hausse des prix, soit 1,5 % pour un 
taux d'inflation de 3% en 1991. 
D Poids lourds: Avia choisit de 
s'allier x Mercedes-Beuz an détri- 
ment de Renault. - Avia, te 
constructeur tchécoslovaque de 
camions légers, partenaire de lon- 
gue date de Renault-Véhicules 
industriels (RVI), la filiale poids 
fourds du groupe automobile 
Renault, jouera finalement Ia carte 
Mercedes-Benz pour assurer son 
développement. Sous réserve d'ap- 
probation par les autorités pra- 
goises, un accord de principe - 
dont on sait encore peu de chose — 
devrait être conclu entre Avia et le 
groupe industriel allemand. Avia et 
son partenaire auraient décidé de 
produire en commun, dans le cadre 
d'une nouvelle société dont celui-ci 
détiendrait 31% du capital, des 
camions et véhicules utilitaires 
légers sous la marque Mercedes. 


1 


duel — 72% du total (contre 55 % 
en 1975) - qui rencontre un succès 
croisant dans les immeubles collec- 
ül 

Bien sûr, le taux d'équipement 
est inversement proportionnel à 
l'âge de la construction : 90 % des 
ess principales ee 

1949 en sont pouqes. 
même pour le chauffage central 
individuel. Et de grandes disparités 
existent entre les et la taille 
des ments: 11% des immeu- 
bles collectifs et 29 % des maisons 
individuelles n'en sont pas dotés. 
Plus la résidence est de, plus 
l'installation d'un chauffage central 
est nécessaire. 

Pour le mode d'énergie, le fioul 
est le grand perdant des années 80 : 
alors qu'il alimentait 46,5% des 
chauffages centraux en 1982, sa 

s'est réduite à 28 % en 1990. 
Détrôné par le 2 (37,2 % des 
équipements), il est désormais 
talonné par l'électricité (24,5 %, soit 
un doublement en sept ans), qui 
équipe aujourd’hui quatre millions 
de résidences Prin ES 000 Loue: 
également bois loge- 
ments, Frs hd du son Gone la 

a multipliée par deux, au 
Eéttiment du charbon, bon dernier 
avec 1,5 % des chauffages centraux. 
Pourtant, le fioul reste la première 
source d'énergie des maisons indivi- 
duelles avec un tiers des équipe- 
ments (5 % en collectif}. À l'inverse, 
le gaz alimente 57 % des immeubles 
collectifs et 30 % des maisons indi- 
viduelles. 


L'He-de-France 
championne 

froaion Benérale de l'énergie ci 
la direction e de l'énergie et 
des matières premières au mintère 
de l'industrie et du commerce exté- 
rieur — note d'autre part des dispa- 
rités régionales : le Centre-Ouest 
(Bretagne, Normandie, Centre et 
Aquitaine) est, globalement, la 
région où le taux d'équipement est 
le plus élevé (avec une préférence 
l'électrique), exception faite de 
le-de-France, championne toutes 
catégories (88,4%). À l'inverse, le 
Nord-Pas-de-Calaïs, malgré ses 
hivers rigoureux, n’est équipé 
qu'aux deux tiers (le charbon a 
feiné son développement} avec une 
record du gaz pour les mai- 

sons individuelles. 


FE. V. 


ni 
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Quatre séences 
INDICE CAC 40 seulement cette 
semaine à la 


Bourse de Paris, 
4 écourtée en raison 
ï des fêtes du Nou- 


vel An. Quatre 





séances, toute- 
fois, durant lesquelles les valeurs 
françaises auront poursuivi le 
galop engagé la semaine précé- 
dente, dans le silage de Wall 
Street. Deux belles séances, 
lundi et mardi, — très techniques, 
comme aiment à le rappeler les 
opérateurs, entendez par là : 
habillage de bilans de fin d'année 
et arrivée à échéance des 
contrats sur indice — permettront 
à la Bourse de Paris da terminer 
l'année calendaire en fanfare, 
avec un solde positif pour les 
douze mois de 16,37 %. 


Passée l'année, la place, finis- 
sant de digérer son réveillon et 
surtout sa vive ion des 
derniers jours de décembre 
- plus de 8 % depuis le 
10 décembre - se réveillera un 
peu lourde et abandonnera, au 
terme de ta première séance de 
1992, 0,89 %. La demière de la 
semaine aura connu des fortunes 
plus diverses, l'indice CAC 40 
flrtant à plusieurs reprises avec 
le point d'équilibre, avant de 
s'adjuger finalement 1,17 % en 
clôture, portant ainsi ses gains à 
2,90 % pour la période. Deux 
minutes avant la fermeture du 
palais Brongniart, Wall Street ins- 
crivait un nouveau « plus haut his- 
torique» en cours de séance à 
3 193,65 points. Ceci expliquant 
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Valeurs à revenu fixe 



















cela. On peut pourtant se poser 
ls question de savoir si cette 
hausse représente véritablement 
la tendence profonde du marché. 
Sans être factice, le mouvement 
de reprise de ces dernières 
séances est dû, en partie, au fac- 
teur technique de fin d'année et à 
l'élan impuisé par k place new- 
yorkaise à la suite de l'abaisse- 
ment d'un point du taux d'es- 
compte, la 20 décembre dernier. 

Mais si, en dix jours, la place 
américaine a presque doublé ses 
gains actumulés jusqu'alors, les 
Etats-Unis n'ont pas pour autant 
mis un terme à le récession. 
Quand bien même certains inves- 
tisseurs le pensent. Ils estiment 
qua la reprise outre-Atlantique 
est à portée de main, appuyant 
leur discours sur le fait que si les 
statistiques américaines ne sont 
pas bonnes, alles sont moins 
meuvaises que prévu. Quelques 
augures de Waïl Street se pro- 
noncent pour une reprisa aux 
alentours du mois de mai. Le 
Printemps américain sera-t-i suf- 
fisamment puissant et solide 
pour entraîner dans son sillage le 
Vieux Continent? En tout cas, en 
France, il comblerait les vœux du 
président de la République et 
serait le bienvenu en mettant un 
terme à la «éangueur ». 


Reste que, dans l'immédiat, 
avant le retour de la reprise, les 
opérateurs présents attendent 
celui des absents et surtout la fin 
de la trêve des confiseurs. L'an- 
née boursière ne devrait en fait 
réellement débuter que le 6 jan- 
vier. Les volumes de transactions 
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Bonne année, happy new year 


- particulièrement étroits ces 
derniers jours — ne devraient 
értabl . ; 


s'étoffer qu'après 


ques 
Unis, concernant le chômage 
notamment, permettra sans 
aucun doute de donner un éclai- 
rage plus concret sur les 
semaines qui vont suivre. 


Bilan 
des valeurs 


Du côté des valeurs, les fins 


ns oublier Michelin (+ 90 %) et 
Elf Aquitaine (+ 36 %). En 
revanche, des valeurs ont sous- 
performé l'indice comme Matra 
{- 20 %), Paribas (- 25 %), Club 
Méditerranée (- 9 %) pour ne 


citer qu'elles. 

Autre bilan, révélateur de ls 
morosité ambiante, celui des 
introductions en Bourse. Les 
entreprises ne se sont pas bous- 
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Notionnel 10 %. - Catation en pourcentage du 3 janvier 1992 
Nombre de contrats : 90 674 estimé 





10 465 162 
" 151 738 


Total 112 815 509 






113 
103,8 


1144 
104,1 


sente :| 





Général | 4707 | 4766 


4 482 200 | 6411 510 








NSACTIONS (en milliers de francs) 

Cours dn vendredi au jeudi 
[271291 | 301291 À 31-1291 | 1192 | 2192 | 
000 | 3 027 441 


636 000 
16 748 000 | 9 670 529 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 28 décembre 1991) 







5 821 781 
45 517 


7205 747 
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INDICES CAC (du lundi au vendredi) 


(sous {sms [ vis [ 210 | 510 | 


(base 100, 31 décembre 1981) 


I 1 4755 | 4769 


1 174991 | 177030 


(base 100, 31 décembre 1987) 
[cac 40 1 174186 À 1 765,66 



























culées au portilon cette année. 
Dans son demier numéro, la Cote 
Desfossés, qui les a recensées, 


en 
sur les marchés au comptant, 
second marchés et hors-cote 
réunis. Comme le déplore le quo- 


tidien financier, on est bien loin * 


enregistrées au cours de l'année 
1987. 

Cette semaine encore, et pour 
conclure, Hachette s'est un peu 
repris. Après avoir souffert, fin 
décembre, des déclarations de 
M. Jean-Luc Lagardère selon les- 
quelles le groupe était à la 

d'un repreneur pour La 
Cinq, puis de l’annonce d'un plan 
de licenciement massif, la tire 
s’est sensiblement redressé. 
L'annonce de la mise en règle- 
ment judiciaire de la chaîne 8 ras- 
suré les investisseurs, ceux-ci 
estimant que le groupe multimé- 
dia cesserait de perdre de l'ar- 
gent. Ce regain d'intérêt s'est 
effectué en dépit de la mise en 
garde adressés aux petits action- 
naires d'Hachette per M. Joseph 
Thouvenel, président de la CFTC 
Bourse. Il écrivait en début de 
semaine : « Au vu des pro- 
messes faites aux salariés de La 
Cinq et à leur famille, il y a un an, 
et du non-respect de ces engs- 
gements moraux, la CFTC Bourse 
estime qu'une entreprise qui a si 
peu de parole vis-à-vis de ses 
proches collaborateurs n'a 
aucune raison d'en avoir plus vis- 
&-vis de ses actionnaires. » 


FRANÇOIS BOSTNAVARON 
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NEW-YORK 


Wall Street a ter- 
MKEDOWJNES miné 1991 et com- 
mencé la nouvelle 
année sur de nou- 
veaux records cette 










valeurs vedettes a clôturé, ven- 
dd à SOS 4e hausse o 
la semaine iN Plactisité a 
été très soutenue avec 230 
millions d'actions angées 
moyenne au cours des quatre 
séance de cette semaine écourtée 
par le Nouvel An 
Maigré ia publication d'indices 
peu encourageants, les analystes 
restent persuadés que la reprise 
É ï d'ici à MOIS, 
L'annonce que l'indice com 
des principaux indicateurs 
miques américains — censé préfigu- 
rer le conjoncture dans les six à 
neuf mois — a enregistré 
pour mois de novembre sa plus 
baisse de ces dix derniers 
ivité industrielle 




















par au mois précédent, 
n’a que très peu entamé leur 
enthousissme. 











continué À proie de le Caie 
des taux amorcée Le 20 décembre. 
LONDRES 








———— Après s'être envo- 
ROXEFT 10  lée de 3% 
monétaire euro- 


+35 


de 1991 — sa plus 
ie A di Taies à 
encé 

















forte hausse depuis 
l'annonce de l’en- 
trée de la livre dans 
le SME (système 
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15 (c.1 685,11). 





Indices du 30 décembre : Nikkei, |. 
983,77 (c.22 437,32); Topix, 


Quatre séances, quatre records 


Cetie détente du loyer de l'argent 
entraînant un transfert de capitaux 
du marché obligataire-vers la 


grande Bourse new-yorkaise. 
La progression de Wall Street a, 


néanmoins, été ralentie par des 
prises de bénéfices. Celles-ci ont 


été plus limitées que ne l'antici- 
paient les experts, les investisseurs 
préférant conserver leurs titres par 
crainte de rester à l'écart d’une 
progression encore plus impor- 


tante. Dent 
Indice Dow Jones du 3 janvier : 
3 201,47 (c.3 101,52} 
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Vive progression 


ministre-John Major, indiquant 
que les premiers signes de reprise 
devraient apparaître lors des pro- 
chains mois, ont insufflé un regain 
de dynamisme au marché, 
Sentiment optimiste d'autant 
plus fort que le raffermissement de 
la livre sur le marché des changes a 
éloigné, dans l’immédiat, les 
craintés d'un relèvement des taux 


d'intérêt. 

Indices «FT» du 3 janvier : 100 
valeurs, 2 504,1 (ce 2418,7); 30 
valeurs, 1 901,4 (c 1 841,8); fonds 
d'Etat, 87,1 (e 86,56}; mines d'or, 
140,4 (ce 143,6). 





places européennes, Francfort a 
largement profité du sursaut de 
all Street enregistré au cours des 
derniers jours de 1991 et des pre- 

miers de 1992. 
Les analystes de la Commerz- 
bank s’attendent cependant à un 
ier semestre j- 
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L'année a bien commencé sur le 
marché euro-obligataire. Plusieurs 
émissions ont vu le jour dans les 
compartiments de l'écu et du doi. 
lar canadien. Ces opérations sont 
visiblement destinées à des particu- 
liers que ne manqueront pas d'atti- 
cer la qualité des signatures, la 
courte durée des titres et, surtout 
en cæ qui concerne l'écu, des ren- 
dements apparemment très élevés. 
Les taux d'intérêt nominaux que 
proposent, par le truchement 
d'USS Phillips & Drew et de Pari. 
bas,.les banques du commerce 
extérieur du Canada et de l'Au- 
triche, sont de 9 % pour des titres 
qui viendront à échéance dans 
deux ans déjà. En fait, compte tenu 
du prix auquel les obligations sont 
offertes, les conditions sont 
sévères, trop certainement, pour 
attirer des investisseurs institution- 
nets. Ceux-ci devront attendre 
quelques jours encore avant que ne 
soient lancés des emprunts qui 
s'adressent vraiment à eux. La 
Banque mondiale sera l'émetteur 
d'une des opérations Les plus 
importantes de la semaine pro- 
chaine. Elle a annoncé, pour mer- 
credi 8 janvier, une émission de 
1,5 milliard de dollars dont la 
direction sera assurée conjointe- 
ment par deux établi ts, un 
allemand, la Deutsche Bank, et un 
américain, Merrill Lynch. 


Pour ce qui est du franc français, 
ke flot normal des nouvelles émis- 
sions d'euro-obligations n'a pas 
encore repris. L'attention des spé- 
cialistes se porte pour l'instant 
encore sur les emprunts privés ou 
«réservés», comme on les dési 
dans les documents officiels. Ces 
affaires se distinguent des autres 
parce qu'elles ne sont pas offertes 
ea souscription publique, Elles ne 
s'adressent qu'à un nombre très 
restreint d'investisseurs, souvent à 
un seul. Lorsqu'un grand gestion- 
naïre er veut piacer des capi- 
taux en obligations, il peut, comme 
tout un chacun, consulter la liste 
des transactions nouvelles et rete- 
nir celle qui lui convient le mieux. 


Mais il peut également faire 2; 
Sa banque et, en quelque nas 
lui passer commande, lui deman. 


dant de construire pour lui, sur 


mesuré, un emprunt. Il indiquera 
alors le profil idéal des obli ions 
qu'il recherche, spécifiant le type 
de débiteur, la durée et le mode de 
rémunéraion jouhaités. C'est ainsi 

I: 

tions privées. PARA des op 

Pour jouer son rôle d'intermé- 
diaire, là banque sollicitée de la 
sorte doit d'abord trouver un 
emprunteur. Ce sera probablement 


un de ses principaux clients dont . 


elle connaît les besoins financiers. 
Sinon, si la banque n'a pas dans sa 
clientèle immédiate un débiteur 
idéal, elle élargira le champ de ses 
investigations aux emprunteurs qui 
ont fait savoir qu'ils sont prêts, le 
cas échéant, à émettre des transac- 
tions privés, Qui veut faire passer 
un tel m se sert normalement 
d'une méthode éprouvée sur le 
marché américain, celle des 
medium-term notes. Cela revient, 
en fait, À annoncer que dans un 
cadre donné, jusqu'à concurrence 
d'un certain montant, on est prêt à 


. émettre des emprunts dans cer- 


taines monnaies. Au départ, un 
prospectus très détaillé est publié 
sur la situation financière du débi- 
teur dans le but de réduire au 
minimum les formalités adminis- 
Due qui _. accomplir par 

sui ue des tirages seront 
effectués. di 


Un enro-emprunt «réservé» 
eu francs français 

La compagnie d'assurances néer- 
landaise Aegon NV a récemment 
procédé à un tirage de ce genre. 
te société a émis, à la fin de 
l'année dernière, un emprunt inter- 
national de 158 millions de francs 
français qui, d'une durée légère- 
ment supérieure à gras a été 
placé dans le portefeuille d'un seul 
investisseur. Celui-ci cherchait à se 
procurer des titres dont le faible 
rendement annuel soit compensé à 


l'échéance par un important gain 
en capital et il Ini fallait également 
que les modalités de l'emprunt pré- 
voient une possibilité de conver- 
sion. 1} a obtenu ce qu'il souhaitait. 
Pendant les quatre premières 
ani il ne percevra qu’un taux 
d'intérêt de 1,75 % et, pour la der 
anière année, il pourra, s'il le désire, 
échanger ses obligations contre 
pus rém: à taux varia- 


En réalité, il y a 


chance que cet échange se pro- 
duise, car les conditions en sont 
dissuasives. Mais la de 


cette option est un très 
important du point de vue fiscal. 
Dans le pays de l'investisseur, un 
emprunt normal, dépourvu de 
clause de conversion, serait vrai- 
semblablement moins intéressant 
du fait de l'impôt qui grèverait le 
revenu provenant du gain en capi- 
tal. L'investisseur voulait, en outre 
que les titres soient k 

cotés. Peu avant Noël, ils ont été 
introduits à la Bourse de Paris. ” 


De telles opérations en francs 
français sont encore très rares. 
Longtemps, les autorités ont paru 
S'y, opposer, t-être pour éviter 
qu'à partir des programmes de 
medium-term notes ne surgissent 
de façon anarchique, à l'impro- 
viste, des euro-emprunts en francs. 
Pour le marché, cette solution est, 
d'une façon générale, un enrichisse- 
ment. Elle devra d’aug- 
menter Le cercle des emprunteurs 
en eurofrancs. Aegon, pour sa part, 
n'avait jamais auparavant sollicité 
le compartiment du franc et il est 
probable que sans cela il ne l'aurait 
pas encore fait. L'emprunteur 
D'avait, toutefois, pas l'usage des 
fonds sous la forme sous laquelle il 
æ les était procurés. La compagnie 
d'assurances a finalement obtenu 
des dollars américains, après avoir 
conclu un contrat d' par 
l'intermédiaire de Bankers Trust, la 
banque qu'elle avait chargée du 
montage de l'emprunt. 


CHRISTOPHE VETTER' 





MATIÈRES PREMIÈRES 


[Le nickel en enfer 


Le métal du diable a bien mérité 
son surnom, si on s'en tient à son 
comportement sur les marchés au 
cours de l'année écoulée : 1991 est 
à marquer d'une pierre noire 
comme l'enfer pour le nickel, dont 
les prix, après avoir culminé à plus 
de 9 000 livres (90 000 F environ) 
la tonne en avril, ont terminé fin 
décembre autour de 7 150 livres,- 
soit un repli de 15% environ. A 
l'origine de cette baisse : la réces- 
sion industrielle qui a tari le 
débouché principal du ‘nickel (les 
aciers inoxydables). Mais surtout La 
désorganisation des échanges Est- 
Ouest et l'arrivée massive du métal 
soviétique. Au London Metal 
Exchange, les stocks de nickel ont- 
atteint le sommet inégalé de 
12 102 tonnes, enregistrant une 
poussé de 178% en un an! 
prix sont tombés en conséquence, 
tandis que les évaluations des 
ventes soviétiques — toujours révi- 
sées À la hausse — fluctuaient entre 
90 000 et 120 000 tonnes. Selon Le 
service des études économiques de 
l'Union de banques suisses, «les 
ventes de l'ex-URSS à fi ne 
pourront soutenir un tel à 
long terme. Les quantités de mar- 


chundises jetées en fin d'année sur 


des marchés occidentaux provien- 
nent de réserves ne être 
affinées sur place en raison du 
marasme économique sévissant 
aujourd'hui dans le pays » 
L'établissement de Zurich ajoute 
en outre que « le principal com- 


à 
S 
l 


ï 
ij 





Ë 





dÉ 
É 8 





f 
Ë 





sf 


£ 
b 
ÈË 








Le chiffre entre parenthèses indique la 
vaistion d'one semaine sur | 





- vers l’Europe, de même que 





plexe de traïtement de Norilsk, en 
Sibérie, a un urgent besoin. de 
modernisation et d'améliorations 
techniques ». Ainsi, d’après les 
experts du grand groupe minier 
canadien F. bridge, il n'y a pas 
à redouter de top excédents 


ur les prochaines années. * 


0 
Peux-ct devraient dépasser la 
consommation de 3 000 à 
10 000 tonnes, entre 1992 et 1994. 
Il se pourrait même qu'à partir de 
1995 les extractions présentent un 
certain déficit fece à la demande. 
Le premier producteur mondial, 
Inco, ainsi que Falconbridge, ont 
d'ores et déjà à des réduc- 
tions de production pour s'adapter 
à la nouvelle physionomie du mar- 
ché. Une décision toujours déli- 
cate: le dilemme est permanent 
entre la tentation de continuer à 
fonctionner À perte et celle 
d'arrêter complètement certaines 
unités. La deuxième solution est 
souvent plus coûteuse que la pre- 
mière. 
L'eau» 
s'alourdit 

En t, d’un bout à l’autre 
de année, de 1 550 dollars la 
tonne à 1100 dollars (5720 F 


RE ie ts Se 
me plus 
Exchange. 


Encore faut-il relativiser cette 
chute de près de 30 %. Si on consi- 
dère que les stocks détenus dans 
les entrepôts du marché britanni- 
ont culminé à près de | mil- 
lion de tonnes, gonflés par les 
ventes soviétiques, la . des 
ix apparait somme toute assez 
Pirée: 11 n'empêche : l'«alu », 
métal de la est par 
l'étouffante lourdeur de la re. 
Bien que les grands producteurs 
mondiaux aient diminué d'environ 
900 000 tonnes leurs capacités, ils 
n'ont pu endiguer le flot venu du 
froid : l'ex-URSS a écoulé à elle 
seule 600 000 tonnes de métal de 
première fusion et 200 000 tonnes 
d'aluminium de deuxième fusion. 
Les autres pays de l'Est ont ali- 
menté le marché occidental à hau- 
teur de 100 000 tonnes supplémen- 
taires. Si la firme américaine Alcoa 
et Paustralienne Austria Metall ont 
décidé de suspendre leurs projets 
d'investissement a au Mere. cœ 
a intensifié ses exportations 
Loc je le Bré- 
sil. D'après les économistes du 
Metal Bulletin Research de Lon- 
dres, les stocks mondiaux d'alumi- 
nium auront atteint, fin 1991, leur 
niveau le plus élevé depuis 1984, 
avec 2,53 millions de tonnes. 


Après avoir connu une tentative 
d'étranglement de la part de la 
firme de négoce japonaise Sumi- 
tomo, les cours du cuivre ont 


S'üls ont mieux résisté, le zinc, le 
plomb et l’étain n’ont pu échapper 
à la baisse générale. Les métaux 
non ferreux souffrent globalement 
de l'essoufflement des économies 
industrielles, et, sans doute aussi, 
de l'instabilité née de la gestion 
du prin- 
Metal Exchange, dont les instru- 
ments et les méthodes de régula- 
tion sont, semble-t-il, à revoir. 


ÉRIC FOTTORINO 


La justice Inxembourgeoise 
prononce la liquidation 
de la BCCI SA 


Le tribunal de commerce de 
Luxembourg a prononcé, fi 
3 janvier, la liquidation de la Ban- 
que of Credit and Commerce Inter- 
national (BCCI SA), fermée pour 
activités frauduleuses depuis le 
ler août dernier ({e Monde du 
8 août 1991). La BCCI SA est une 
des deux filiales, avec BCCI Over- 
seas, de la maison mère BCCI Hol- 
ding, dont elle contrôlait les activi- 
tés bancaires en Grande-Bretagne, 
aux Emirats arabes unis et en Afri- 
que. BCCI Overseas s'occupait des 
activités dans le reste du monde. 
La BCCI SA et la BCCI Hoiding 
ont toutes deux leur siège au 
Luxembourg. 


Dès le 9 août dernier, M. Pierre 
Jjaans, directeur de l'Institut moné- 
taire luxembourgeois (IML), auto- 
rité bancaire centrale du Grand- 
Duché, avait menacé de demander 
à la Cour de Luxembourg de liqui- 
der la BCCI SA (le Monde du 
9 août 1991} Le tribunal de com- 
merce de Luxembourg a nommé 
trois liquidateurs, le Britannnique 
Brian Smouha et les Luxembour- 

eois Georges Baden et Julien 
Koden. La Haute Cour de Londres 
doit à son tour se prononcer, en 
principe le 14 janvier, sur la mise 
en liquidation de la branche bri- 
tannique de la BCCE, après avoir 
retardé à deux reprises sa décision. 


è 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


Bon début d'année 


Le yen démarre 


Stimulé par le gonflement persis- 
tant de l'excédent commercial nip- 
pon et, surtout, par la perspective 
d'un Sccod amérieano- japonais sur 
une revalorisation du sen, destiné, 
précisément, à stopper ce gonfle- 
ment, la devise japonaise a com- 
mencé à sérieusement 
Par rapport au dollar qui, à 

T5 yens, a retrouvé son niveau 
du 19 octobre 1990, avant de se 
rétablir, provisoirement pense-t-On, 
à 124,80 yens. La nouvelle diminu- 
tion du taux d'escompte de la Ban- 
que du Japon n'a nullement 

né La monnaie japonaise, au 
contraire. Certains analystes voient 
la devise américaine glisser jus- 
qu'au voisinage de 120 yens, son 
plus bas cours historique. 

Vis-è-vis du système monétaire 
européen, en revanche, le billet 
vert, très faible ï 
nière, s'est plutôt raffermi cette 
semaine, se rétablissant à ses 
niveaux du 20 décembre 199}, 
environ 1,54 deutschemark et 
5,47 F. Le raffermissement à été 
provoqué par des ventes de marks 
au profit du yen, à de nouvelles 
appréhensions sur le sort de l'ex- 
URSS - hypothèque qui ne cessera 
de peser sur la devise allemande 
dans les mois — et à 
évolution de la conjoncture en 
Abermagne. 


i la semaine der- 


A cet égard, quelque chose n'a 
ps laissé de préoccuper tes milieux 
inanciers internationaux cette 
semaine, c'est le rd public 
entre le ministre allemand de l'éco- 


nomie, M. Jürgen Mällemann, qui 
voudrait limiter la hausse des trai- 
tements des fonctionnaires en 
1992, et le ministre de l'intérieur, 
M. Rudolf Seiters, qui s'oppose 
vivement à ce projet. Dans un arti- 
cle paru dans le Handelsblaït, 
M. Müiliemann propose que le Par- 
lement fédéral plafonne à 5 % cette 
hausse, avant tout sccord salarial 
dans ce secteur, au lieu d'entériner 
purement et simplement le résultat 
des négociations avec les syndicats 
{L,8 million de personnes concer- 
nées), ce plafonnement donnant le 
ton aux autres négociations. 


La fragilité 
de la ivre 


Cette proposition a été vivement 
critiquée non seulement par les 
syndicats de fonctionnaires, qui 

lament 9,5 % d'augmentation, 
mais aussi par M. Seiters, qui 
affirme, dans un communiqué, ne 
pas envisager de recourir à une 
telle ure. It faut dire que les 
fonctionnaires votent généralement 
pour le Parti chrétien-démocrate. 
Un tel désaccord au sein du gou- 
vernement laisse mal augurer du 
sort des accords salariaux, dont 
l'issue est susceptible d’influencer 
la tenue du mark et l'attitude de la 
Bundesbank. 

Le repli du mark 2, très logique- 
ment, été profitable pour les autres 
monnaies du système monétaire 
européen, surtout le franc j 
le cours de la devise allemande 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 27 DÉCEMBRE 1991 AU 3 JANVIER 1992 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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À Paris, 100 


étaient cotés, le vendredi 3 janvier 19914,2137 F 


contre 4,1184 F le Vendredi 27 décembre 1991. 





revenant, à Paris, son cours d'il y a 
neuf semaines : 3,4130 F, ce qui 
soulage nettement la Banque de 
France. IL convient de relever que 
trois dernières années le franc a 
connu un accès de faiblesse en fin 
d'année, pour se raffermir au len- 
demain des fêtes. De son côté, la 
lire s'est inscrite en forte hausse 
par rapport au mark, qui, toutefois, 
crevait tous ses plafonds, à Milan, 
il y a une dizaine de jours. 


Quant à la livre sterling, assez 
anaquée ces temps derniers, elle a 
été soutenue par les déclarations 
du premier ministre, M. John 
Major, qui a rejeté toute possibilité 
de dévaluation de La devise britan- 
nique dans le cadre du système 
monétaire européen. Néanmoins, le 
gouverneur de la Banque d'Angle- 
terre, M. Robin Leigh-Pemberton, 
a exclu un relèvement des taux 
d'intérêt dans l'immédiat, ce qui 
rendra plus difficile la défense de 
la livre, et conduit certains ana- 
lystes à prévoir, un jour ou l'autre, 
un réalignement du SME compor- 
tant, effectivement, une dévalua- 
tion de cette devise. Ce SME, la 
Suède n'en deviendra pas membre 
avant une date comprise entre 
1994 et 1997, a déclaré Thomas 
Frantzen, sous-gouverneur de la 
banque centrale suédoise. 


FRANÇOIS RENARD 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN? 


des éana: 
pu 2er ons de chaque monnae 








MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Vif optimisme à Paris 





Allemagnes avait catapulté à la 
hausse les taux des emprunts 
ji (ke Bond dix 


pointe. A Paris, le rendement de 
FOAT dix ans fut «aspiré» du 
même coup, s’élevant de 8,50 % à 
10,70 % à l'automne 1990, en 


pleine crise du Golfe. 
Baisse 
des rendements 

L’adÿ ion du Trésor, pour 
laquelle certains redoutaient le 
calme et ie désœuvrement de ia 
période des fêtes, a été très bien 
accueillie par les souscripteurs, 





cipe, avec un bel optimisme, sur 
une décrue sensible des taux à long 
terme en France, Cette anticipation 
se nourrit d'espoirs, notamment 
celui de voir la Banque fédérale 
d'Allemagne, sinon assouplir sa 
politique restrictive, du moins 
s'abstenir de la durcir deus les 
mois qui viennent, ce qui n'est aul- 
lement acquis. Elle se fonde égale- 
ment sur les évolutions enregistrées 
à l'étranger, notamment aux Etats- 
Unis, où l’emprunt-phare du Tré- 
sor, le T. Bond à trente ans, est 
revenu à 7,40 %- 7,45 %, rende- 
ment le plus bas depuis presque 
cinq ans. 

La Banque du Japon n'a-t-elle 
pas abaissé son taux d'escompte 
pour la troisième fois en un an, le 
ramenant à 4,50 %? En Allemagne 
même, le rendement des emprunts 
d'Etat est revenu des 8,20 %- 
8,35 % de ce dernier mois à 8 % et 
moins : c'est à 8 % qu'ont été adju- 
gés les 4,55 milliards de marks 
d'obligations du Fonds de l'unité, 
s’ajoutant aux 3 milliards de marks 
du début de la semaine, soit, au 
total, l'équivalent de 28 milliards 
de francs. Il était donc logique qu'à 
Paris on suive le mouvement, 
l'écart d’un demi-point avec Franc- 
fort étant respecté. 

Anticipations donc, sentiment 
général que l'état actuel des écono- 
mies mondiales, peu satisfaisant 
sur fe plan de l’activité, justifie une 
diminution du loyer de l'argent, 
tout se conjugue pour générer l’op- 
timisme dont nous parlions au 
début et qui se reflète dans l'évoiu- 
tion des cours du MATIF : le 
31 décembre, ils battaient leur 
record de l'année à 108, après un 
départ à 100 au Lx janvier 1991, et 
progressant même à 108,20 jeudi 
et vendredi, pour céder un peu de 
terrain sur des ventes bénéficiaires. 

Avant même le succès de l'adju- 
dication d'OAT, les non-résidents, 
notamment les Américains opérant 
à Londres (Salomon et autres), 
s'étaient portés acheteurs sur le 
marché français, quitte à revendre 
un peu ces jours-ci pour leurs 
clients ou pour leur propre compte. 
Us considèrent, à juste titre, que les 


possibilités de gains en capital sur 
les obligations européennes sont 
assez substantielles, en Europe, par 
rapport aux Etats-Unis, où elles 
deviennent problématiques à 
l'heure actuelle, avec un risque de 
remontée des rendements ultérieu- 
rement, donc de baisse des cours. 


Le bonheur 
da Trésor 


Quant aux opérateurs métropoli- 
tains, certains d’entre eux ne veu- 
lent pas «rater le train» de la 
diminution des taux longs, les 
gérants de portefeuilles de SICAV 
de trésorerie commençant à passer . 
du monétaire (court terme sans ris- 
que) à l’obligataire : ajoutons que, 
dans l'optique d’un achèvement de 
l'Union monétaire européenne, 
l'acquisition d'emprunts français 
aux niveaux actuels, assez élevés, 
peut paraître judicieuse, l'aligne- 
ment des rendements étant suscep- 
tibles de s'effectuer par le bas. 

En tout cas, trop rapide ou non. 
la baisse des taux à l'émission sur 
les obligations ne peut que réjouir 
le Trésor, premier émetteur avec 
40 % du total annuel : un quart de 
point de diminution des taux, 
court terme et long terme, lui per- 
mettant d'économiser 1,3 milliard 
à 1,4 milliard de francs sur un an. 
Quant aux emprunteurs du secteur 
public, SNCF, EDF, France-Télé- 
com, Caisse nationale des auto- 
routes, ils verront avec faveur une 
diminution du coût de financement 
de leurs investissements, sans 
oublier les collectivités locales, les 
entreprises et les particuliers, par le 
truchement d'établissements 
prêteurs comme le Crédit local de 
France, le Crédit national et le 
Crédit foncier de France. 

Signalons enfin, pour la petite 
histoire, que l'écart entre les taux 
longs et les taux courts, qui leur 
sont supérieurs d'au moins deux 
points (de 8,50 % à 10,50 %), phé- 
nomène dit de «l'inversion», n'a 
jamais été aussi important depuis 
le début des années 1980. 


FER. 
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Les Etats-Unis sont favorables 
à une adhésion rapide de la Russie 
au Fonds monétaire international 


Les Etats-Unis se sont déclarés 

à une adhésion rapide de 

la Russie et des autres pays membres 

de là CEI {Communauté des Etats 

indépendants) au FMI (Fonds moné- 

taire international} et à k Banque 
mondiale. 

L'adhésion au FMI et à la Banque 
mondiale facilitera les réformes 
entreprises par ces pays pour 
à une économie de marché, a déclaré 
en substance M. Nicholas Brady. 
secrétaire au Trésor américain. 
« Nous travaillerons avec ces pays 
Pour nous ussurer que leurs demandes 
d'adhésion seront prises en compte 
aussi vite que possible », a ajouté 
M. Brady. 


L'Union soviétique bénéficiait, 
uis octobre dernier, d'un statut 
spécial de membre associé, Les Etats- 

Unis s'étaient alors opposés à l'octroi 
à l'URSS d'un starut de membre à 
part entière, «Les développements 
importants qui se sant produits dans 

l'ex-Union soviétique ont créé de nou- 
velles occasions el de nouveaux défis 
pour la coopération financière énter- 
nationale », à expliqué M. Brady. Les 
États-Unis soutiennent dès mainte- 


a soon de la Russie, de 
ù ine, du Kazakhstan, de la Bié- 
lorussie, du Kirghiztan et de l'Armé- 
nie, Républiques avec lesquelles 
Washington a établi des relations 
di . ou est en train de {e 
faire. Washington soutiendra ensuite 
les demandes des six autres ex-Répu- 
bliques soviétiques quand elles 
auront établi des relations di 

ques avec les Etats-Unis. 


. D'autre part, la grande conférence 
internationale qui se tiendra à 


Washington pour discuter de Faide à 


apporter aux nouveaux Etats indé- 
pendants pourait avoir lieu vers le 
22 janvier. Réunis, vendredi 3 jan 
vier, à Paris, les dix-sept pays 

ciers de l'ancienne Union soviétique 
ont confirmer aux représentants de La 
banque du commerce extérieur sovié- 
tique Je report du rembourse 
ment des de la dette de 
l'ex-URSS, dette qui atteint environ 
80 milliards de dollars. Fin novem- 
bre, à Moscou, les septs principaux 
pays industrialisés avaient accordé un 
report jusque Gin 1992, des échéances 
pour les emprunts contractés avant le 
début de janvier 1991. 





Mécontentement graudissant 
en Pologne 
contre les hausses 


de prix 
Le mécontentement est de plus en 
plus grand en Pologne à la suite des 
fortes hausses des prix du gaz, de 
l'électricité et de l'eau chaude appli- 
quées au début de l'année. 


Un mouvement de protestation 
semble s'étendre à l'ensemble des 
grandes villes, signale l'agence de 

qui cite Lodz (centre), 
Bydgoszcz (ouest), Wroclaw (sud- 
ouest), Zielona-Gora (ouest), Saczecin 
fnord-ouest). Beaucoup de Polonais, 
semble-t-il, demandent que soient 
annulées les hausses, Le syndicat 
OPZZ (ex-communiste) menace de 
lancer une grève re - Lg 
tion des retraités, qui regro: pe plu- 
sieurs millions a'adhérents, s'est 
pe au mouvement de protestation 
ui regroupe maintenant les syndica- 

tes de Solidarité, 


« En cas de grève générale, le gou- 
vernement ne pourra que reculer, 
c'est-à-dire annuler les hausses de 
prive, a déclaré, vendredi 3 janvier, 
le nouveau premier ministre, M. Jan 
Oiszewski, ajoutant qu'une telle déci- 
Sion serait une «cufastrophe» pour la 
Pologne, car elle désorganiserait les 
finances publiques du pays et aurait 
des conséquences imprévisibles sur 
l'économie, -— AFP.) 










Il y a quatre-vingts ans : Sun Yat- 
sen fonde la République chinoise 2 


ÉTRANGER 


Yougoslavis : les combats sa sont 
apaisés en Croatie... 3 
Géorgie : une manifestation de 
soutien au président a été brutals- 
ment dispersée 3 
Allemagns : l'ouverture des archi- 
ves de la Stasi 3 
Salvador : le gouveamement 

mera une amnistie générale après 
le cesseze-feu.. .4 
Kenya : 18 président arap Moi 
ouvre la voie des élections plura- 
fistes … . 
Le prési rassurer 
ses alliés asistiquas sur la maintien 
de la présence militaire américaine. 5 
Washington « condamne farme- 
ments {sraël pour l'expulsion de 















douze Palestiniens... 5 
Inde : la croisade des hindouistes.. 5 
POLITIQUE 





A l'occasion des cérémonies du 
Nouvel An à l'Elysée, M. Mirter- 
rand a exhorté les fonctionnaires à 
éviter l'a esprit de caste» 

Le communiqué du consei 
ministres du vendredi 3 janvier … 6 
Livres politiques : Révisons avant 
l révision, par André Laurens …. 6 


SOCIÉTÉ 
Fin de chantier olympique à Barce- 
tone 7 








Le neuvième étape du raid-mara- 
thon Panris-Syrte-Le Cap... 7 
Douze incendies criminels en un 
mois dans le canton breton de 


8 
s 


L'arrêt des tests de l'Acyclovir sur 
des malades du sida... 7 





Numéro an mondial 
des vins et spirituenx 
Le britannique 
Grand Metropolitan 
s'offre l'italien Cinano 


peus 
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e Les sportifs enfin reconnus 
e Les autoroutes alpines antre 
projets et réalisations @e Midi- 
Pyrénées : les mythes effilochés 
e Amboise attire las promo- 
TOUS. ner 15318 


CULTURE 


Patrimoine : L'appartement de 
Gustave Moreau est enfin ouvert 
“au public 9 
Danse : le pour 
Mikhaïl Barychnikov qui sa voue 

is à la danse 
























CHRONOLOGIE 
e L'année 1991 
dans {a monde 1114 
ÉCONOMIE 






Avec la nomination d'un adminis- 
.trateur, La Cinq est entrée dans 

une phase judiciaire 19 
Revue des valeurs 
Crédits, changes, 
grands marchés . 































Le auméro du « Monde » 
daté 4 janvier 1992 
a été tré à 463 636 exemplaires. 















Le ministère de la justice doit, 
en principe, transmattre Fe lundi 
l'Assem- 


de de 
un à la veïle de ka 
nb ns gg du Parle- 


ment le 
demande e ns dns 


Ereur de à Mépuliu do Part 


Séouts UD! DOF.PR des es 


Onentales, déjà inculpé 
d'«ingérence et abus d 
cordiance » 





Le I janvier 1991, le procureur 


de BR la République de en SE 
. Lors de Ru sl des ps 
rm ed du pied ut) % 

fi des mois de l'année écoulée, les 
différentes caquies administratives, 
menées dans 


les Pyrénées Orientales ont ainsi 


SERRE RER 







ARTE TE 





Dans les Pyrénées-Orientales 


M. Farran, menacé d’une deuxième inculpation 
Ds l re de la fédération du PR 


sous la mecace d'une nouvelle incul- 
pation depuis l'ouverture, le 
13 décembre, d'une autre 

tion j après la constatation 


commerce, Le 13 
ses proches ont été incarcérés : 


M. Jean-| 

teur commercial de gendre 
SM Fanan, doit oué eabus 
de confiance». Le vice-président, tré- 
sorier de la chambre de commerce, 
M. Augustin Guitard, inculpé de 
« it, a été laissé en Hberté. 


Le procureur de la République 


bre, à demande de remise en liberté 
par l'avocat de M. Saivat 
maïs il a refusé une levée d'écrou au 


dépôt wé Pi ë 

de mais aggra Fincuipation 
retenue nes pr senu 
ce recel de vol». Cette imcarcération 

affecte particulièrement M. Farcan : 
«Je ne veux pas que ce soit les autres 
qui paient pour des histoires me 
concernant. On a mis en prison des 

personnes qui n'y sont strictement 
pour rien, sans tenir compie des 


RE 


8 
à 
ja 
ÈS 
= 
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D PME 





sein de la fédération départementale 
"à justice me soit rendue, 
LT nommant mdqué. Ja pré 


rois. Le préfet, M. Jean-René 
Remi - vient d'être nommé 
préfet du Morbihan par le 


C'est le 21 décembre que M. Four. 
cade et son équipe se sont installés à 


qe 


FURSSAF du département, M. Jean- 

Pierre Romero, qui est appelé à 

devenir directeur des services, en 

de M. Salvat. Le nou- 

veau bureau de la chambre de com 
attaché 





Accord salarial 
à la BNP 


Avon: CFTC 9.1 SNB-GOS 
un accord salarial a NE an qu 
3 janvier à la BNP, nd qui 
améliore celui si 
bre, par la seule Er es 


aisation patronale, Assoc Iatn 
française de de ques (AFB). L 


WE 12% de la) Fémunéation de 
décemi 


arrèt Quan 'augmen 

1992, alle reste fixée à 
FRE De à+ 1,25 %au 
Ie novembre. 

ll avait is eu d'accord 
solaral”à 19 BNP, OÙ où s6 féicte| 
de cette «première relation contrac- 
ee avec dre Le Ge) 

entreprendre la 
lyonnais grireprend sans po. 
Chaine. 

Force la CGT et la 
CFDT, Tu à ju s'inaccep- 
table» V'accord avec F. envisa- 


gent «une mobilisation pour les 
semaines à venir». 


a Textile : 50 600 emplois sappri- 





més su Portugal en 1991. — Le tex-. 


tile portugais a très sévèrement 
souffert, en 1991, de la concur- 
rence achamée que lui font, sur le 
marché européen, les importations 
en provenance de pays tiers, 
notamment d'Asie, Selon les don- 
nées publiées récemment par la 
Fédération des syndicats de travail- 
leurs de l'industrie textile, la 
FETESE, près de 50 000 salariés. 
de ce secteur ont perdu leur emploi 
l'an dernier. Les compressions d'ef- 
fectifs ont affecté 190 entreprises, 
indique la fédération. Une bonne 
centaine d'entre elles ont dû mettre 
la clé sous la porte. La crise du 
textile portugais risque d'avoir des 
répercussions douloureuses sur 
l'économie du Vale do Ave, au 
nord du pays, qui concentre, 
autour de trois pôles - Porto, 
Braga et Castelo Branco — l'essen- 
tiel de cette industrie. 


[a Pas de reprise d'activité à la 


mine d'or de Salsigne (Aude). — 
L'activité industrielle des Mines et 
produits chimiques de Salsigne 
(Mecs), qui avait cessé le 
mn re que nee 
Rstration de cette société, dont le 
dépôt de bilan et la mise en redres- 
sement judiciaire avaient été pro- 
noncés en octobre 1991, a refusé, 


semaine dernière à [a Coframines, 
principal actionnaire de MPCS et 
iliale du Bureau de recherches 





Mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres a 
décidé, vendredi 3 janvier, sur 


depuis te 25 janvier 1989, directeur gêné 
ral des collectivités Hocales.] 


LOIRE : M. Patrice Maguier 
M. Patrice Magnier, préfet de 
l'Aisne, est nommé préfet de la 
Loire, en remplacement de 
M. Jean-Paul Marty, nommé préfet 
de la région 
le 18 décembrel991. 


[Né le 18 juillet 1938 à Paris, ancien 
élève de l'ENA, M. 


[Né ke 15 octobre 1947 à Barjois (Var), 
M. Michel polaires ancien élèvo de 
TEA 2 Gé en LE M mr 
not du préfet des is, l'année 
suivante, du gtr del rm te avant 
d'äre mé 


et des Alpes-Maritimes. El était sous- 
préfet de Chalon-sur-Saône depuis ic 
17 août 1968.) 


MORBIHAN : M. Jeau-René 
Garnier 


M. Jean-René Garnier, préfet 
des Pyrénées-Orientales, est 
nom! préfet du Morbihen, 
remplacement de M. Philippe 
Parent, nommé de la Seine- 
Saint-Denis le 1$ décembre 1991. 





INé le 8 octobre 1938 à Brest 
tère), M. Gamer où ancien Ge de 


l'ENA. Affecté lc de juin 1965 au minis 


tèrc de Findustrie, il devient en mai 
1966 chef de cabinet du direczeur des 
territoires d'outre-mer au ministère des 
DOM-TOM, puis en mars 1968, direc- 
teur du cabinet du préfet du Gard. En 
pa il est nommé secrétaire général de 
la Guadeloupe puis de janvier à Ra 
1973, chef adjoint du cabinet du minis- 
mont emo, à quiet de duf de 
int en 
cabinet, M. Bermard Stasi, ministre des 
DOM-TOM jusqu'en Février 1974. 
Nommé sous-préfet de Fontenay-le- 
Comte, en 1975, M. Garnier devient 
secrétaire général de la Polynésie fran- 
çaise en 1976, puis secrétaire général du 
Finisthre 1979. Directeur général des 
services de {a région Cp 
denne en 1982, il a été nommé préfet de 
Saiat-Picrre-et-Miquelon en 1987, puis 
préfet de l'Indre en 1988 M. Cale 
était préfet des Pyrénées-Orientales 
depuis le Le août 1990.] 


PYRÉNÉES-ORIENTALES : 
M. Pierre Stelumetz 
M. Pierre Steinmetz, préfet hors 


méa. Rapporteur ji 
sion ere pour la codification ct La 
simplification des textes législatifs et 


taires de 1975 à 1979, il est 
appelé en août 1975 au secrétariat 


M. Jacques Pelletier, ministre de la 
coopération et du développement, le 
13 octobre 1989.) 


HAUTE-SAVOIE : M. Jeau- 
Pani Frouin ° 


"admin 
territoriale à La direction générale de 
l'administration du ministère de l’inté- 
riour puis, en 1986, préfet de la Meuse 
IT étaic préfer de l'Yonne depnis le 
22 décembre 1987.] 5 ° 


YONNE : M. Jean Ariband 


M. Jean Aribaud, préfet de la 
Lozère, est nommé préfet de 
l'Yonne, en remplacement de 
M. Jean-Paul Frouin, nommé pré- 


affaires sociales et culturelles du secrét3- 
riat d'Etat aux DOM-TOM, puis, en 
1985, directeur de la direction 
générale des collectivités locales du 
ministère de l'intérieur. H était préfet 
la Losère depuis le 26 juiller 1989.1 


POLYNÉSIE FRANÇAISE : 
M. Michel Jau 


"& 


que au cabinet du président de la 
République, est nommé préfet, 
PRE 


occupait ces fonctions es, 


des affaires économiques, sociales et 
culturelies du secrétariat d'Etat aux 
DOM-TOM, puis, successivement, 
conseiller technique Guin 1983) et direc- 
teur de cabinet {août 1985) du secrétaire 
d'Etat, M. Georges Lemoine, auprès 
duquel À participa, notamment, nu la ges 
tion dn dossier calédonien av cours. 


lice, au ministère de l'intérieur. 

lommé chargé de mission à Pi le 
+ juilet ea il y étaic coneeilier 
techaique, en er notamment, des 
: DOM-TOM, depcis 19913 






























































